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PRÉFACE. 



Il G-vistti déjà un !«i ^rHOti numbreile frcainiiinircs sur la langue 
turque , qu'il peut paraître téméraire d'en publier encore une nuu- 
velle. 

Cependant, tons ceux qui se sont voués à l'étude de la langue 
ottomane ont bientôt vu que ces guides ne suffisaient pas pour les 
cunduii-e jusque dans le sanctuaire de cette belle langue, d'ailleurs 
si simple, et si peu embarrassée tle règles diverses. 

Les auteurs de ces grammaires, doués de grands talents sans 
doute, et animés du désir d'aplanir à leurs successeurs la roule 
qii'ilsavaientdù franchir eux-mêmes sans aucun secours, ont beau- 
coup fait pour fociliier l'élude de cette langue, et chacun d'eux 
a ajouté quelque chose aux travaux de ses devanciers. Mais il est 
évident, ptjur des yeux instruits, que leur expérience n'a pas 
été aussi grande que leur zèle pour indiquer le vrai chemin. On 
rencontre trop souvent dans leurs ouvrages des erreurs et des 
contradictions graves, et la manière dont ils ont tous traité les 
parties les plus épineuses de la grammaire ottomane laisse encore 
beaucoup à désirer. 

Je dois avouer , toutefois , que la grammaire de Viguier est 
remplie de règles justes et profondes, et qu'on y rencontre fort peu 
d'erreurs. Il est à regretter que cet écrivain ne se (;oit pas occupé 




I 11 PBÉFACK. 

I <ie İH réflaclicm d'iine autre grammaire s|Hk;ialemenl destinée à 

I la langue écrite, pour laquelle il a montré des caparilés rares el 

1 vraiment remarquables- li'expérience pratique de cet auteur ne. 

I me semble pas pourtant avoir égalé sa persévérance; «nelques-unes 

I de ses théories sont très-vicienses, comme, par exemple, celle 

I ofi il donne le nom de verbe à l'adjeclif '^'S wmmahXt , quoiqu'il 

K ait su éviter l'erreur où d'autres ont persisté, c'est-à-dire, de 

I nommer verbe les adjectifs ^'^ eirwtonf (inveotus), Ji^. non cotj- 

I (ant [noninventus^, et l'adverbe JS'J non, ne... pas. Le reproche le 

I plus grave à lui adresser est d'avoir complétemeot omis les verbes 

I dérivés, Ji l'exception du négatif et de rimpos.sible du primitif. 

I Depuis plusieurs années, quelques-uns de mes amis, mus par 

I ces considérations, m'avaient vivement engagé à entreprendre la 

I rédaction d'une grammaire ottomane; mais, outre que je ne me 

I sentais pas assez de confiance en mes propres forces pour com- 

I mencer un tel travail, j'étais alors occupé de la composition d'un 

I dictionnaire ottoman, maintenant sous presse à l'Imprimerie im- 

I périale du Sultan. 

I Enfin, et d'après les instances réitérées de mes amis, je me suis 

I résolu à m'occuper de ce travail pendant une interruption sur- 

[ venue aux Conférences d'Erzeroum, près desquelles j'ai l'hon- 

I neur d'être employé en qualité de secrétaire-interprète de la Coin- 

I mission Britannique. 

I Une longue expérience, acquise dans une période assez étendue 

l de service au bureau des inlei-prètes de la Sublime-Porte, et dans 

I d'autres postes où mon devoir consistait à traduire et à écrire en 

[ langue ottomane , m'a seule donné les moyens de présenter au pu- 

I blic cette nouvelle grammaire ; et j'espèi-e que les savants , les cu- 

l rieux, et ceux enlin qui sont appelés par leur carrière à étudier la 

[ langue des Ostuanlis, Innivcronl dans les secours que leur iilTrr 



PRÉFACE. III 

ce liVre des moyens cV étude bien supérieurs à ceux qui autrefois 
étaient à leur disposition. 

Je ne prétends tiullement, dans cette première édition, donner 
un ouvrage parfait dans toutes ses parties; mais j'espère qu'on n'y 
trouvera point d'erreurs ; et si je n ai pas toujours indiqué la so- 
lution d'une difficulté rencontrée par mes lecteurs, je n'aurai pas, 
du moins , à me îeprocher de les avoir conduits dans de fausses 
routes , qu'il leur faudrait abandonner, s'ils persistaient à vouloir 
arriver au terme qu'ils se proposent , la connaissance exacte de la 
langue ottomane. 
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INTRODUCTION. 

1 . La langue ottomane est composée de mots turcs, arabes eipertans ; 
quelques mots empruntés des langues européennes y sont aussi mêlés, 
mais remploi de ces derniers est assez rare et tout à fait accidentel. 

2. La grammaire ottomane est pareillement composée de règles d*or- 
^thographe , d'étymologie et de syntaxe , prises des trois langues turque , 
arabe et persane : cependant les règles turques servent toujours de base 
générale. 



PREMIÈRE PARTIE. 



DE L'ORTHOGRAPHE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DE i/aLPHABET. 

§ L Des lettres de V alphabet. 
3. L'alphabet ottoman est composé des lettres de l'alphabet arabe, 
jointes à celles que les Persans y ont ajoutées , ce qui porte le nombre 
des lettres ottomanes à trente et une, dont le tableau suivant présente 

Tordre, les formes primitives et les noms vulgaires. 

i 
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4. Tableau de l alphabet ottoman. 



ORDRE 



i 
3 

4 



5 



G 
7 
8 
î) 
10 

a 

15 
14 
15 
16 



FORME. 



"T 



C 

e 

Z 

_• 
Z 



J 

•a 

J 

A 



NOM VULGAIRE. 



élif 
l>é 

té 

ce 

(Ijim * 

tchim 

lia 

klicu 

(lai 

zel 

• » 

Sİü 

ellin 



« 

ORDRE. 



17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 



FORME. 






J 
J 

i* 



NOM VULGAIRE. 



5a d 
dad 

tCII 

zni 



aiii 



gliaïii 

fë 

kaf 

krf 

lam 

mini 

llOllll 

vav 
lié 



ve - 



' Je préviens le lecteur, une fois pour toutes , que les syllabes nasales sont en- 
tièrement inconnues dans la langue ottomane ; ainsi , lorsqu'on rencontrera les 
formes suivantes : a'//> ern , im, om, um; an, en, etc. ; eu m, ettn , etc. ; on 
devra les prononcer comme s'il y avait un e muet, ainsi qu'on le rencontre dans 
les mots français âme , rêne , épine, dôme, etc. On devra prononcer également 
toutes les consonnes finales comme si elles étaient suivies d'un e muet. 

^ On a l'usage d'introduire, avant cette dernière lettre de l'alphabet, la com- 
binaison^ (écrite aitssi -5) qui se nomme lâm^élif; mais comme elle n'est que la 
réunion calligrapliique du J avec 1' 1 , je l'ai omise ici , et je l'ai passée sous 
silence. 



MiAP. 1. DE I.'ALPIIABLT. "• 

5. Quoique les iioins des lettres iiuliquéu Juiis le tableau ^»rétô- 
deiit soient, ceus employés ordinairement, la plupart d'entre elles 
ont, dans l'écriture, un autre nom que nous ferons connaître plus 
bas [n" 13). 

6. Toutes tes lettres se tracent, autant que possible, de haut eu bas el 
de droite à gsucbe ; les ligues de l'écrilure ottomane s'écrivent aussi de 
droite à gauche, et la première page des livres se trouve à 1h place 
qu'occuperait la dernière d'un livre français. 

§ 11. Des différentes classes des lettres. 

7. En examinant ces différentes lettres, on remarquera que la plus 
grande partie d'entre elles sont doubles ou triples quant à la forme, la 
distinction n'existant que par un ou plusieurs point* ajoutés à la forme 
primitive. 

8. Celte circonstance divise les lettres de l'olphubet ottoman en deut 
grandes dasses, poticluées et non ponctuées. 

9. l,es lettres sans points sont nommées J-*v mühmel, au féminin 
*1^ muhmélé (négligé, négligée); et les autres li*'' mu't/jem, au 
féminin *-ışr*-* mudje'mé (sanvé d'amphibologie). 

10. Parmi les lettres ponctuées, les unes reçoivent leurs points au- 
dessus de leur forme, les autres au-dessous ; les premières sont appelées 
^^\jy fevkânî , au féminin *^^p fevkâniyyé (supérieur) ; les autres, 

Jui^ lahiânî, au féminin *ii'^^ taklânîyyé (inférieur^. 

11. Les lettres qui n'ont qu'un seul point sont appelées J- — o-j.-* 
mueahhad , au féminin siîy muvahhadé (simple); celtes qui en ont 
deux. ^-^' mucenna , hu féminin •jLtL^ mucenndt (double) ; et celles 
qui en portent trois, -S-^ mucelles, au féminin 4İİi= muetlléct (triplp). 
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§ 111. Des noms des lettres. 

12. La connaissance de toutes les particularités ci-dessus indiquées est 
très utile ; car, bien que les noms des lettres, écrits en caractères français, 
soient parfaitement distincts, il y en a qui se ressemblent tellement quand 
ils sont écrits en caractères ottomans, que les écrivains ne se contentent 
pas de. la simple énonciation du nom de la lettre pour l'indiquer; au 
contraire, ils se croient obligés d'employer tous les moyens possibles pour 
écarter l'incertitude, et, pour cet effet, ils ajoutent au nom de chaque 
lettre un ou plusieurs titres, et ne s'abstiennent de ces précautions qu'à 
l'égard de celles dont l'orthographe des noms ne présente aucun doute. 
De ceci résultent les appellations suivantes des différentes lettres. 

13. Tableau des noms détaillés des lettres. 





NOM 


, 






1 


DÉTAiLLÉ. 


PRONONCIATION. 


SIGNIFICATION. 


REMARQUES. 


^} 


élif 


Vélif 




• 


d:j;.v 


bâ'i-min'ahhadé 


le ba avec un point 








bâ-i-fâricyyé 


le ba persan 




«• 




tâ'4''fevkântyyé 


le ta supérieur 






*.iJ[j»fili 


çâ-i-mucellécé 


le ça avec trois points 




z 


/ ^ / / 


djùn^i-^arébi 


le djim arabe 




^ 




djim-i-fârict 


le djim /persan 




z\ 




hâ'i'holti, ou 


le ha du mot Jaa^ * 


1 Ainsi nommé pour le 
distinguer du 2^ ; ce 


A-U^aU^ 


hâ-i-muhmélé 


le ha sans point 


nom se dérive de ce 


• 

t 


• 


khâ-i~mudjémé 


• 

le kha ponctué 


que cette lettre se 
trouve dans le mot 






dàl'i-^muhmélé 


le dal sans point 


^ioL (n" 264). 
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Suite du Tableau des noms détaillés des lettres. 



i 


NOM 








«d 

• 


DÉTAILLÉ. 


PRONONCIATION. 


SIGNIFICATION. 


AEMARQUEfi, 




zâl-i-mu djémé 


le zal ponctué 




J 


^JJ^^IJ 


râ-i-muhmélé. 


le ra sans point 




. 




zâ-i-heççezy ou 


le za du mot \yb * 


1 Ainsi nommé pour le 

1 • 


1 

J 1 




zâ-i-mu! djémc 

• 


«. 
le za ponctué 


distinguer du J» ; ce 
nom se dérive de ce 


A 

J 




zâ-i-fâricîyyé' 


le za persan 


que cette lettre se 
trouve dans le mot 


U^ 


1 / C / 


sîn-i-muhmélé 


le sin sans point 


jy (n«2(:4). 


A 




chîrp-i^mu djémé 


le chin ponctué 




W 


jJli^^^wO 


sâd-i-mahmélé 


le sad sans point 


« 


O' 


• 


dâd-i'-miû djémé 


le dad ponctué 


. 




■ Â 


tâ-i-muhmélc, ou 
tâ'i'hottt 
zâ-'i-mu djémé 


le ta sans point 

le ta du mot J^^^ 

le za ponctué 


• 

3 Ainsi nommé po,ur le 
distinguer du «O , 
et pftrce que cette 






^ain-i-m uhmélé 
ghaïn-i'-mu'djémé 


le 'aïn sans point 
\e ghaïn ponctué 


• 
lettre, de même que 

le ^, se trouve dani 
le mot ^Jâsv, 


• 


*là 


fö 


le/a 


•. 


•• 


J^ 


kâf 

• 


le kaf 




J 


JiT 


kiâf 


le kiaf 




J 




lâm 


le lam 










3 Ainsi nommé pour le 


• 




mim 
noiln 


le mini 
le noun 

• 


distinguer du ^ , et 
parce que cette lettre 
se trouve dans le mot 


J 


0|, 


vât' 


le ?'«(' 


CSS/ 


f 


c _ 


• 

hâ-'i-hei^i'ez 


le ha du mot jy> ^ 


* Pour le distinguer 
du O^ qui se dit 


U 




yâ-i-lah tâniyyc 


le/fl inférieur * 


9U]périeur. 
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S IV. Dm formes des lettres. . 

14. Les formes dëmontrées jusqu'ici sont celles des lettres isolées. 
Aussitôt que les lettres entrent en combinaison pour former des mots, lu 
(ilupart d'entre elles subissent des changements notables, selon jju'elles se 
trouvent au commencement, au milieu, ou à la fin des mots. Tous ces 
cnangements de forme sont indiqués dans le tableau suivant. 

15. Tableau des différentes formes quepretmenl les lelires oUomanes. 



3 


i 


i 


T 


..-.».c.. 


ï 






^ 


....„.„■ 
















5 






S 


£ 


t 


= 


CJLLICIllFHIOUES. 


2 






= 


ClLLIGBtmiuCÏS. 


1 


,. 


„ 


\ 


Lb 1 no W joinl jamais 


uT- 


-a 


^ 


J= 




w 


i 




v^ 


à la lellre suivonle. 


i 


i 


1 


i 




V 


i 


t 


v 


La furine ronde du CIj 


^ 


i 


i 


i 




<lJ 


'i 


Ï 


'^" 


s'appelle ^Ji— f^LJ' 


t 


fc 


• 


C 




B 






Ï. 


td-a.-nJ(Wrond|, io 


t 


= 


* 


C 




\L) 


J 


i 


^ 


l«»gu.*_L.>sO 


^ 


i 


i 


w> 






^ 


^ 

F 


^ tà-y-tavUé [taiûHg). 
^ Ce? lustre Iftlrps font 
J . hoosser au-desaus du 


J 




^ 


J. 




t 


^ 


J' 


f \ "i™" ''«^ 1" lign« İl 


uS= 


^= 


^= 






t. 


^ 


* 


S J lettre qui les précède. 
t 1 


J 


! 


1 


J 


Cette lettre f Fiil 
hausser «u-des- 


J 




" 


J- \ 








r 


j 






Â j 

ICks cinq lettres ne sf 


f 




^ 


l/ 


■us du niveau de 
U ligne U lettre 
flui la précède. 


'' \ .. 




-' \ pigneiii İjDiais a la 








c 




y 






c) 






L/' 




j 




" 


j \ 


J 






-ï 


Le J ne se joint 
jamais à la leltre 


J 




" 


J \ 


s 


a 


■V 


i 


suivaiile. 


w 


- 


" 


U^ 








4 






w 


" 


i. 


i_r 




J 






^ 




O' 


■^ 


aj 


u^ 









■^ 





cHAP.i. DE L'ALPHABET. 7 

16. Quelquefois, pour ornement, ou pour remplir Ie& lignes, on pro- 
longe plus ou moins les traits horizontaux des lettres. 

17. On n'emploie point de lettres majuscules dans récriture ottomane ; 
et c'est ici peut-être le lieu de dire que les Ottomans ne se servent presque 
jamais de lettres initiales pour désigner des noms propres ou communs, 
ni de contractions de mots. 

18. Exemples des formes des lettres isolées, ou combinées entre elles. 

« 

LJ ^ jjt. ^ ^^\ ^.^ ^ ^ ^ ^^ JiU l_^ j 
^LT ^^ JS-'l. ^-Cr ouU Jk jy^i 3 J^.3^. o^ 

^L^ ja:^- ^ wJf>^ jP->^ ^-^fr ^^-V (^ ^ J^ J^ 



Q '— M*"^. 



^U jjUjip j^^j^ p^j. _ j;li ^^^.^ ^x^^=> ^'^^ .jXij^ 

^-^ww ^^ç^ L/^J'^ ^ >.* **v &"* L/** Ly"* ^ ****" LO*^ ^* ^J •'H'^ ^^^^^ 
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S Y. lie la valeur des lettres. 

19. Toutes les lettres de l'alphnhet ottomun sont l'Ssenliclk'mDiit 
cxinsonnes ; cependant il y en n quatre qui servent quelquefois de (oyelles, 
savoir : I, j, s, et ^. 

20. L'ëlif, ' , est sujet à plus d'emplois difféfeiils que lonlr .uilre 
lettre de l'nlphabel. 

21. 1" Comme consonne, İI entre dans lu com|K>sition de beaucoup 
de mots arabes ; sa valeur alors est celle d'un lé^er liialus, ainsi qu'on 
l'entend dans les mots -s-^'-^' tè'biit, J-^-j'j' lé'vil, ^'j^ tnfva. Nous 
r indiquons par une apostrophe [ ' ) . 

22. 2" Comme simple voyelle, placé au commencement des mots, il 
peut prendre le son de chacune des voyelles connues, comme on le verra 
plus loin (n" 109). 

â3. Mais placé au milieu des mots, il n a que la valeur de l'a bref 
français, et s'appelle lettre de direction, parce qu'alors il sert à diriger 
la prononciation A'\tn mot ou d'une syllabe, qui, sans ce secours, pourrait 
être incertaine. Ex. : (i'j baeh (tCte] , liiü'j bakmak (regarder); ici 
les élîf sont courts ; mais, si on ne les Écrivait pas, les mots pourraient se 
lire respectivement : beck ( cinq ) , et bilımak { se dégoûter ) . 

24. î" Comme lettre de protonyalton, il se place au milieu ou à la 
Cm des mots , et alors il a la force d'un a circonllese. F.\. : Ji'j bàiil, 
tXJ^ mande', \j pà, '^t efzâ. 

25. Il faut remarquer ici qu'il y a dans la langue ottomane deiis sons 
d'à circonllese ; l'un correspond à la prononciation française, et on peut 
le nommer l'a doux. 

26. L'autre est semblable à la prononciation anglaise de l'a dans les 
mots ipali, lali, call, et au son donné aux diphthongues au et me dans 
les mots caugkl, haut, paie. On peut appeler c«lui-ci Va dur. 
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27. 4" L'élif esi encore voyelle ou consonne, et en môme iemiis leltrc 
de prolongation, c'est-à-dire qu'il lient la place de deuv I , dont l'un est 
ordinairement radical , et l'autre un I de prolongation. Cela a lieu seule- 
ment ou commencement des mots, comme dans Jal âdjil, jj>\ émed, 
^j\ âfel, et se trouve le plus souvent iudiijué |tar un signe orthogra- 
phique spécial, nommé 3^= medd, dont il est question |ilus loin (n" 1S2). 

28. r>" Parfois aussi l'élif remplace le ^ à la fin des mots arabes, 
comme par exemple lorsqu'on écrit îi-cl pour J-n' a'Ia, et ^LiJ pour 
(jjt' mualla, etc. 

29. fi" Dans tes mots empruntés du persan, l'élif est quelquefois 
orthographique, et alors on le passe sans le prononcer, comme dans les ' 
mots *=-lj^ khôâja, j^^L^iy merdumkhAr, etc. Il en est de m^me dans 
l'article arabe J' , quand il entre dans la composition, des phrases arabes 
dont on se sert dans la langue oUomane. Ex. : jej — bJLj bi-l-farz, 
^J>^\^ 'aln-t-lahkik, etc.- 

30. I.e hi' ■ a la valeur du b français. Kx. : 'j'.j bàbâ, ■^^' nàb. 

31 . Quelquefois cependant, d'après des règles euphoniques, il se pro- 
nonce comme le p français. 

32. Le pc' ^1 a la valeur du p français. Ki. : . j-j pMer, f_~(jL,j 
•peyijbamber, •^'■^ khpp. 

33. Le If ^jij a la valeur du t français, et a toujours un son doux. 
Ex. : »j'.J làzé. Jjj'j' le^vtl, Jjj' toz. 

34. 1^ r^ ^■, dans l'acception ordinaire, a la valeur du c, ç on x 
français. Ex. : ^^^ çâbil, jy cevr , ■-^^= gl>fyi- 

35. Mais rarement on lui donne sa valeur arabe, qui correspond à 
celle du Q grec. 

36. Le djitn - n'a pas de valeur correspondante en français: on 
rend ordinairement cette lettre par ta combinaison dj. Elle se prononce 
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comme le g anglais on italien devant un e ou un t*. E\. : ^^ djdm , 
j^\ édjr, ^ tddj, . 

37. Quelquefois le ^ a, par euphonie, le son du *^' 

38. Le Ichim ^ n*a pas non plus de valeur correspondante en fran- 
çais; mais on le représente par la combinaison Ich, Cette lettre est ana- 
logue au ch anglais et au c italien placés devant un e ou un t. Ex. : 
»jU. Ichâré, ^^^^ aghâlch, ,^^^\ alchmak. 

39. Le ha ^ correspond à Y h aspiré français, comme dans Jâi'^ 

hâfiz, J^i^^ iahvîl, ^jj rouh. 

40. Le ^ a toujours un son un peu dur qui le distingue du s dans la 
prononciation; mais comme cette distinction n'existe pas en français, il 
est impossible de l'expliquer clairement ; il faut donc avoir recours à la 
prononciation orale d'un maître pour pouvoir saisir cette différence. 

41 . Il y a une circonstance où cette lettre, dans la prononciation, se 
distiiigue du « d'une manière très-sensible ; c'est quand elle porte elle- 
même, ou quand elle suit une lettre qui porte le signe orthogra- 
phique [^) ustun (voy. n*** 101 et 109); alors ce signe a toujours la 
valeur d'un a, tandis que dans le cas du 9II a celui d'un é. Ex. : 
^ hadjar^ J^.^^ tahdîdy js^ hedjr^ ^.-H^ lehdid. • 

42. Le kheu f n'a pas de âon analogue en français ; il correspond au 
ch des Allemands, et il faut avoir recours au maître pour le comprendre. 
On le représente par la combinaison hh. Ex. : ys^ khatar^ ^. yak h, 
AxarJ poukhté. 

43. Dans cette combinaison kh, il vaut beaucoup mieux prononcer 
seulement Yh que seulement le kj jusqu'à ce qu'on ait appris la véritable 
prononciation de cette lettre : ainsi le mot jU. , prononcé hân, serait 
phis facilement entendu que si on le prononçait kan. 
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ce 

44. Lé dal ^ a la valeur du d français. Ex. : ôiS dédé^ OUi.13 ddchl, 
lit ébed. 

45. En combinaison avec quelques lettres, il prend euphoniquement 
le son d'un c^. 

46. Le zel h a la valeur du z français. Ex. : 0>b zdl, iiU nàfiz, 

X^ji léziz. V . 

** / 

47. Le re. équivaut à Tr français. Ex. : jlj rdz, ^ilS^l erkek, 
j\J^ chumâr. 

48. he zé \ équivaut au z français; c'est une lettre d'un son doux. 
Ex. : j-Jij z4noM, ^j» «zfter, y d^. 

49. LejV j correspond auj français. Ex. : ^jjenk, jtj jd;. 

50. Le sin (^ a la force de 1'^, du double s, et du ç français; il a 
le son doux. Ex. : vU. sâlim, Ji*-! ^^/e/, ^U»! ^V^^. 

51. 11 faut bien se garder de prononcer cette lettre comme z quand 
elle se trouve entre deux voyelles, ainsi qu'on le fait généralement dans 

.la langue française. 

52. Le chtn (^ équivaut au eh français. Ex. : ôli. chah, ^j^^ 
échrefy (^'^^. pâdâch. 

53. Mais il ne prend jamais le son du k, ainsi qu'on le voit dans les 
mots archange, archiépiscopal. 

54. Le sad j^ a la valeur de Y s, du double ^ et du p français» comme 
le (j^; mais il a le son toujours dur. Ex. : J^UI? sâdir, ^S^\ asdak, 

sA chakhs. 



55. La différence entre le son de cette lettre et celui du (j^ est réelle 
dans la langue ottomane, quoiqu'elle n'existe pas en français ; le (j^ est 
prononcé plus à l'extrémité de la langue, 

56. 11 est une circonstance oii la différence de valeur de ces deux 
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lettres dans la prononciation est bien marquée, c'est quand elles sont 

■ 
• 

affectées elles-mêmes, ou quand elles suivent une lettre marquée du signe 
orthographique {^) ustun (voy. «•* 101 et 109). Alors, dans le cas du ^j^, 
ce signe ( "") a toujours la valeur d'un a, tandis que, dans celui du ^, il a 
celle d'un é. Ex. : ji^ safer, yu. séfer^ -xw sayd^ «^ *^yid. 

57. Le daà jp a deux valeurs, savoir : i® celle du % français, mais 
très-dîir, qui est la plus commune. Ex. : ^/^ zarar, J. — ^Li fdzil , 
fjû^ nabz, 

58. Et 2" celle du d français. Ex. : ^j^ darb, J— ^il efdal. 
L'usage seul peut indiquer cette différence de prononciation. 

59. Quand cette lettre jf^ a la valeur d'un z, il n'y a point de dis- 
tinction dans la prononciation entre elle et le i? ; mais ces deux lettres 
diffèrent du ; de la même manière que le t* diffère du s et le ^ du 
(^ (n«'41, 56). 

60. Le /eu i» a deux sons : i^ celui du ( français, mais très-dur. Ex. : 
^'i» lâlt\ jUall suUdn, ia^ zabt ; et 2° dans quelques mots d'origine 
turque, celui du d français. Ex. : j-U» dâgh,j\^ dawar, Jjio dolou. 

61 . Quand cette lettre a la valeur d'un t, sa prononciation diffère de 
celle du c^, de la même manière que celle du ^ ^it^re de celle du » 
{n«41). 

62. Le zeu i est un z dur. Ex. : Jit zalil, f^^ mazloum, 

63. Le 'ain ^ est une lettre qui n'a point de correspondante dans 
la langue française. Il est consonne, et peut être figuré comme un hiatus 
assez sensible; sous ce rapport, il a de l'affinité avec Yélif (n'' âl); mais 
il ne sert jamais de voyelle. On ne peut apprendre à prononcer exacte- 
ment cette lettre que de la bouche du maître, et par l'usage. 

64.- De même que IV'/t/ consonne, le ^ est représenté dans c<;tte 
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grammaire par une apostrophe ("), suivie ou précédée, selon l'oiosioii, 
d'une voyelle. Ex. : ^j'* 'àrif, Jj-;** mutedil, iJU» tâW. 

65. Le ghain ğ|^ équivaut au g français placé devant a, o, ou u, et 
îiu gu devant e ou İ. Ex. ; .J^ gadr , ^o^^^ muguilàn, jlJa dâgh. 

66. Cependant, il faut remarquer que le son de cette lettre est beau- 
coup adouci au milieu et à lafîn des mots ; quelquefois môme il est presque 
entièrement annulé, comme dans les mots *.=' aga et ^J^•^' aghlamak, 
qui se prononcent presque comme si, au lieu du j- , il y avait un autre 
élif dur et long, ainsi aâa et aâlamak. On pourrait établir, sous ce 
rapport, une parfaite similitude entre celte lettre et le gk anglais dans les 
mots caught, thuught, plough. Au reste, la voix d'un maître est plus effi- 
cace que toutes nos démonstrations, pour faire connaître la véritable 
valeur de cette lettre. 

67. Le fé ^ répond h Yf et au ph français. Ex. : 1=/ fan , iw.yj* 
téfrîl, ^\î bâf. 

68. Le kaf ^ équivaut au k, au f et au c français, placé devant a, o, 
()u w. Ex. : j~Ş kabr, J'y' akvdl, /ky^ berk. 

(39. La prononciation de cette lettre diflïre de celle du J dans la 
[)remière valeur de ce dernier, de la même façon que le ^ diffère du s , 
ie^du^, etle t duo (n"41, 56, 61). 

70. Le kef J a trois valeurs, el reçoit un nom particulier pour cha- 
cune d'elles. 

71. i" ^uand il représente le k français adouci, il se nomme 
^'^^'C kidf-i-'arébi {kiaf arabe], comme dans les mots -w-J^^ 
kidzib, j.iS\ ekser, ^^UIj.I itmek. 

72. 2" tjuand it représente le g dur ou le gn français, il s'appelle 
^ç-^'i^'S' kiâf-i-fdricf (kiaf iwrsan), tomme dans les mois »f guiâli, 
^^'Xl sfgbdn, J-^ nntg. 
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73. Dans sa seconde valeur, ic vj est quelquefois tellement adouci 
dans la prononciation, qulil se rapproche du ^consonne; comme dans 
les mots ^j bey, vil^3 deymek, J^^ diytl, ^AilS^ diyichmek. 

74. Dans chacune de ces deux premières valeurs, s'il est suivi d'un ! 
ou d'un j de prolongation, le vJ se prononce comme s'il était suivi 
d'un 1 très-bref; ainsi s^h^ se prononce kiâzib, et non pas kdzib ; 

J-^%^ se prononce guieurmek y et non pas gueurmek . 

75. s^ EnGn, quand il a le son nasal de In français, mais tellement 
adouci, qu'il se prononce le plus souvent sans être nasillé, et comme simple 
n; alors on le nomme ^l^^lo sdghir kidf { kiaf somd), et même 
j^ ^^— &L^ sdghir noûn [noun sourd) , comme dans les mots v-îL^ 
inlemek , yS^ déniz , ^^ dinlu, 

76. Dans cette troisième valeur, le vJest quelquefois adouci jusqu'à 
se perdre dans la prononciation ; ainsi le mot ô^Co se prononce presque 
sôra. 

77. Quoiqu'on ait voulu en Europe créer une distinction orthogra- 
phique pour marquer ces trois usages du vj , l'orthographe ottomane 
n'en connaît aucune, et c'est à l'usage et au dictionnaire seuls à l'en- 
seigner et à la faire connaître ; il en est de même de Y h aspiré ou non 
aspiré dans la langue française. 

78. Le lam J équivaut à 1'/ français. Ex. : ^jjp luzoum, J;-Wl 
elken, J^t aivel, 

79. Le mim ^ a la valeur de Y m français, excepté toutefois qu'il n'a 
jamais un son nasal. Ex. : vJi» milk, ^^3 démévi, Aîl elzem. 

80. Le noun ^ également équivaut à Yn français, mais, de même 
que le mm, il ne doit jamais être nasal. Ex. :^lj ndzir, J|^ minvaU 
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SI. 1^ «au j, aitisi ((iic \'i!ltf. sert qiicl(|iiefois de consoijne, el 
({iielquefois de voyelle. 

82. Comme consonne, il a tantôt le son du i< l'rançaİs; comme dans 
li'-'Jjj riVmefc, ^j^ evh, j^j rehrev. 

83. Tantöl, mais rarement, il a celui de Vou initial, et alors il cor- 
respond à peu près a» w anglais, comme dans j:j'j ovâdi, *iJlj ou-alldbi. 
J'yj^ gt"oiovàl. 

S4. Comme voyelle, i! est ou lettre de direction (c'esl -à-dire, qu'il 
sert simplement à diriger la prononciation), ou lettre de proiioHctaiion ; 
il a alors quatre valeurs diverses , savoir, celles de Vo , de Vu , de l'on , el 
de l'eu , brefs pour les lettres de direction , longs pour les lettres de pro- 
ioqgatlon. Ex. : ^ — •j'-^j-' koparmak, ^^_ljjI^ loulmak, ^yj—ij.i 
dusguivn, ^■'jÀ' «»feurmek : jy lôze, \jl loih, etc. 

85. Dans quelques mots d'origine persane, le j est orthographique , 
et alors on l'omet entièrement dans la prononciation. E\. : tLï likih. 
w*.ll>i khàsl. 

86. Le j conjonction se lie quelquefois, dans la prononciation, au 
mot qui le précède, et prend le son de l'ti ou de l'ou français. Kx. : 
J'Iiilj kjuJjJ devlet- u-ikbal, ji^jj-^os. hazar-ou,-séfer. 

87. Quand cette lettre j suit 1' I comme lettre de direction, c'est f'i 
tort que les grammairiens ont appelé celte combinaison une diplithonguo. 
Ex. : *jjjl uzum, (3^ij' ourmak, iji^j' olmak, tjJ*)jİ eulmek, 

88. Le A^ s est quelquefois consonne , et quelquefois voyelle. 

89. Dans le premier cas, le i correspond â l'A aspiré français, mais 
il a toujours le son doux. E\. : ^'^j — =-* hidjràn, o'î râh,jj — ^■' 
mehriiii . 

90. A la (in des mois, il est le plus souvent, mais non pas toujours. 



i(y GRAMMAIRE OTTOMANE. part. i. 

voyelle; il représente alors un a bref ou un e fermé, selon que la lettre 
qui le précède iest dure ou douce '.Ex. : <yA> bcisra, oj^^^ (endjéré. 

91 . Si le mot à la fin duquel il se trouve comme voyelle est dorigine 
persane ou turque, le n'est alors que simple lettre de direction (c'est-à- 
dire, ne sert que de guide dans la prononciation), et s'élide dans quel- 
ques cas. Ex. : ^1^ fait au pluriel jKa^l^ ; ^p racine impératif, 
fait à rinfinitif «<iUb.lw. 

92. Si le mot est d'origine arabe, le s final remplace un 'i signe du 
féminin, et ne s'élide que pour reprendre sa valeur primitive. 

93. Il s'emploie aussi, mais assez rarement, comme voyelle ou lettre 
de direction, avec le son d'un e fermé, au milieu des mots. Ex. : 

ce c / / 

eUô^\) ditrimek, ^jà}^ guélérek. Mais ceci provient plutôt de ce que 
l'orthographe ottomane n'est pas bien fixée, ni ses principes bien 
entendus. 

94. Le yé 3 est quelquefois consonne et quelquefois voyelle. 

95. Comme consonne, il agit à peu près de la même manière que 
r t tréma en français, mais nous l'avons indiqué par l'y , afin de diştin- 
guer la voyelle »j-ll du 3 proprement dit. Ex. : (J|^. yaprak, 
meymenet. 

96. Le 3 voyelle, c'est-à-dire lettre de direction ou de prolongation, 
a le son de l't français, bref pour le premier, circonflexe pour le second. 

* Je dois faire remarquer ici que l'usage qu'on a de représenter cette lettre de 
direction par un k est très-vicieux ; car non-seulement il est erronë , mais il ne 
laisse aucun moyen de distinguer le ï voyelle du ï consonne. Ainsi le mot 8-Vxj 
doit s'écrire en nos caractères bendé , et non pas bendeh, parce que le » final est 
voyelle ; mais le mot ïla^ s'écrit correctement Ichâh , parce ((u'ici le ^ final est 
consonne, et aspiré. 



Ct./&' . C'/Cy 
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Ex ; ''^^} itmek, ^A^jJ yurimek, j^ Itmoiîr, Jiyl émîr, J^J-i-,' 
ruchdl. 

97. Eueplé à la fin de quelques mots arabes, où il se prononce 
tomme a, et s'appelle »jj — .^sJL^êU yâ-İ-malcsoıîra (,_? breF). Ex. : 
iSj^_ buchra, ^^ touba, J:j' evla. 

98. C'est aussi à tort que la combinaison de cette lettre suivant l' 1 , 
comme lettre de direction, a été appelée une diphthongue par les p-am- 
mairiens, Ex. : -^^,1 ilmek, ^ji) irmek, ^^} în. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 



DES SİGKES ORTHOGRAPHIQUES. 

99. Outre les lettres ( qui, ainsi qu'on l'a vu, ne sont toutes en réalité 
que des consonne), on se sert, dans quelques espèces d'écriture, et sur- 
tout dans les manuscrits dont on Fait usage dans les collèges, de plusieurs 
signes orthographiques, qui ont chacun un nom , une Torme, et un em- 
ploi particuliers et distincts. 

100. Ces signes sont au nombre de douze, savoir : ^^y—^ ustun, 
ij~.\ écéré, iSjy.s' erfiewri; ^^1 -XJ iki-vstun, tjS^ ^\ ikt-écéré, 
j^j_jjl^ij! iki-eûteuri ; !ij_ş. djesm , j-jxU' teckdîd, ^ medd. 



«V*tt hemzé. 



.ijjjl ousoutfélif, et J^j vasl. 



loi. Le signe |j_j^l ustun [dessus), qui s'appelle aussi *i^ fet-hé, 
(ouverture), a la forme d'un petit trait, tiré diagonalement de droite à 
gauche en descendant, et placé au-dessus d'une lettre quelconque, de 
cette façon ( ' ) ; il sert à indiquer (à l'aide quelquefois d'une voyelle de 
direction) que la lettre au-dessm de laquelle il est placé doit, dans sa 
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(iroiionriiilion , êlre suivie d'une des »oyelles a bref, ou e rontié, selon 
que la lettre sur laquelle il est mis, ou la lettre suivante, appartient à h 
tjflssc des lettres dures ou douce». E\, : ' a ou (f; O fto, bé; 'JL^ la , 
lé : '-r dja, djé, etc. 

102. Le signe sJ-1! ëcéré, qui s'appelle aussi »jJ-f keiré (frnrture). 
a la même Torme que 1' ^>^1 . mats il se place au-dessous des lettres ; 
il indique (aidé parfois il'une voyelle de direction] que la lettre au-dessou* 
de laquelle ii est placé doit étie prononcée suivie de la voyelle i. Ex. : 
1 1, ^ bi, '^ li. 

103. Il représente aussi une autre vojelle, qui n'existe pas dans l 
langue franc^iise, et qu'on ne peut apprendre que de la bouche du mattreâj 
il se rapproche de l't, car c est le son donné par la prononciation anglaise 
à l't dans les mots will , mill , till , etc. , qui est bien diiïérent du son d 
l't en français. La voyelle russe 1]-] le représente aussi trés-ciactement.s 
On pourrait nommer celui-ci l'i dur, et l'antre, c'est-à-dire l'i français, 
l't doux. 

104. Le signe ^jy' e^teurt, qui se nomme aussi **j damma, a la 
forme d'un petit j , et se met au-dessus d'une lettre quelconque , pour 
marquer (à l'aide quelquefois d'une voyelle de direction] qu'elle doit se 
prononcer avec une des voyelles ou diphthongues o, h, eu, ou, à sa suite. 
Ex. : 1 0, u, eu , ou ; •—> bo, bu , beu, bou , etc. 

105. Il n'y a que la pratique qui puisse enseigner à faire le choix 
entre ces différentes manières de lin; le niCme signe orthographique . 

106. Les trois signes précédents représentent les voyelles de notre 
orthographe, et peuvent se mettre sur toutes les lettres consonnes qui 

k composent le mot. 
107, Ils appartiennent d'origine à l'orthographe arabe, et on n'a pas 
BOngé h remplir la lacune qui existe entre le nombre de ces signes el les 



I 
n 

I 
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I 

neuf sons ou voyelles qui, d'après ce qu'on a vu plus haut, se trouvent 
dans la langue ottomane, et qui soat a dur, a doux, é, i dur, i doui, 
0, u<i eu et ou. 

108. Ces signes ne se placent jamais sur les lettres voyelles de direc- 
tion ou de prolongation. 

109. ^ Tableau de la combinaison des lettres avec les trois signes 

précédents. 

' 9 

' a, ë I i ! 0, u, eu, ou 

s^ ba, bé w^ bi w^ bo, bu, beu, bou 

V P^' P^ V P* V P®' P"' P®"' P®" 

/ 

* 9 

0> ta, të C^ ti 0> to, tu, teu, tou 

^ — » ça, ce vw^ Cl v*^ ço çu, ceu, çou 

^ dja, djë ^ dji ^ djo, dju, djeu, djou 

^ ha ^ hi 0m, ho,.hu, heu, hou 

A kha % ^ khi «;. kho, khu, kheu, khou 

3 da, de ^ di J * do, du, deu, dou 

^ za, zë ^ zi J zo, zu, zeu, zou 

j ra^ re } ^^ j J^» ru, reu, rou 

j za, zé 3 .^' J ^^' ^"' ^®"> ^^" 

i ja, j^ j ji j jo, ju, jeu, jou 

/f* sa, se ^ si /^ so, su, seu, sou 

^ cha, chë /i chi /Jt cho, chu, cheu, chou 

^ sa jj^ si >ö so, su, seu, sou 

Jo da, za J9 di, zi jj» do, zo; du, zu; deu, zcu; dou, zou 

Jt ta, da )o ti, di L lo, do; tu, du; teu, deu; tou, dou 

Jb za h ù h zo, zu, zeu, zou 
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t 




'n, 'é 




'i 


* 

t 

^ 


*o, 'il, Vu, *Oll 


• 


gha 


• 


ghi 


• 


gbo, ghu, gheu, gboii 


• 


fa, fé 


• 


il 


• 


fo, fu, feu, fou 


/ 

•• 

o 


ka 




ki 


•• 


ko, kiiy keu, kou 


J 


kia, ké 




ki 


J 


kio, ku, kieu, kiou 


J 


la, lé 


J 

* 


H 


J 


lo, lu, leu, lou 




ma, mé 




mi 




mo, mu, meu, mou 


cJ 


na, uë 


J 

/ 


ni 


d 


uo, nu, ueu, nou 


* 
J 


va, vé 


-? 


vî 


* 
J 


vo, vu, veu, vou 


9 


ha, hë 


ï 

/ 


hi 


/ 
8 


ho, hu, heu, hou 


/ 

vJ 


ya* yé 


j; 


yi 


# 

^ 


yo, yu, yeu, you 



110. Le signe jy-»',^^.) tfct-twtun (deux ti^ttin), comme son nom 
l'indique , a la forme de 1* j^*"' redoublé. La lettre au-dessus de la- 
quelle il est placé se prononce suivie de la syllabe an* ou en, selon que 
cette lettre est dure ou douce. Ex. : \ an. ^*^ han^ »o (en. 

111. Ce signe , dans l'écriture ottomane, est presque toujours accom- 
pagné d'un I ainsi tracé \ ; il s'écarte de la règle générale usitée à l'égard 
des autres voyelles, qui ordinairement ne sont indiquées ni dans l'écriture 
ni dans les livres imprimés , tandis qu'au contraire celui-ci est toujours 
écrit quand il doit être prononcé. ' 

112. Cependant, quand la dernière lettre du mot est un c^ de la 
forme ronde ( » ) , cela indique que cette lettre doit être prononcée comme 
si elle était surmontée de \%\i%-u$iun (ou, quelquefois dans les formules 
arabes, de l'tfttWc^r^), sans que ces signes soient écrits. 

113. Le signe »^'^-^.' «7a*-ecer^ (deux édré] a la forme de \ %ji\ 
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redoublé, et indique que la lettre au-dessous de laquelle il est placé doit 
se prononcer suivie de la syllabe in. Ex. : \ in , \^ bin , -JLj tin, 

H4. Le signe ^jj_jj! — Ş1 ihi-eùleuri (deux eùleuri) a la forme 
d'un i^iyj' droit (') avec un autre renversé (^) à sa gauche, à peu près 
comme nos astronomes représentent le signe du cancer (''). Il indique 
que la leftre au-dessus de laquelle il est placé doit se prononcer suivie 
de la syllabe «n ou oun. Ex. 1 un, oun ; s-j bun, boun ; \Z> tun, loun. 

115. Ces trois derniers signes appartiennent tout à fait à l'ortho- 
graphe arabe, et c'est seulement parce qu'on a l'usage d'introduire des 
locutions arabes dans les compositions ottomanes de style relevé , que 
nous avons jugé nécessaire d'en Faire mention dans cet ouvrage. 

116. Ces trois signes ne se mettent que sur la dernière lettre des 
mots. 

1 17. Le signe iji djezm [coupure) , qui est de la Turme d'un petit 
cercle, ou d'un petit croissant, peut se mettre sur toutes les consonnes, 
excepté sur la première lettre d'un mot. Il indique que la consonne au- 
dessus de laquelle il est placé ne doit être suivie d'aucune voyelle dans 
la prononciation. 

118. Par conséquent, la consonne marquée de ce signe ne peul 
jamais se trouver au commencement d'une syllabe '. 

119. La lettre accentuée du signe djezm s'appelle fj — f' — ■ sâkin 

' Les combinaisons de deux consonnes, telles que èl, br, etc. , sans une voyelle 
entre elles, et pkcëes au commenecment d'uu mot ou d'uuc syllabe, .sont incon- 
nues à l'orthographe ottomane ; et lorsque les Osmanlis prononcent des mots dlran- 
gers où ces corabinaisoiis se rencontrent, ils ont l'habitude d'intercaler une voyelle 
entre les deux lettres ou de les faire précéder d'un I voyelle. Ainsi, de Jlamand 
ils ont fail fitémenk, elc; el de brick ils ont fait ibrik, ele. 



i 
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■ (quiescent), et celles qui sont aH'ectées de l'un des sii signes jirécédetils 
l^sont appelées ^Jör^ mulaharrik (mouvant). 

I 120. Le signe ..UJ^' (echdld { renforcement) est placé sur une coo- 
I tonne quelconque, pour indiquer qu'elle doit Être redoublée , c'est-à-dire 
I qu'on doit appuyer sur cette lettre plus longtemps que sur les autres, et 
I presque comme si on la pronon^it deux fois de suite. Ceci a lieu, parce 
I que, à le vérité, la lettre consonne sur laquelle ce si^ne est placti en 
I représente deux qui se sont rencontrées de suite , cl dont l'une seulement 
[s'écrit, l'autre étant simulée par le signe. Ex. : c^J-i. chiddet, |K>ur 
I ^i»3j_i.; Jl^-i chevval, pour Jïj^; j-^ mouzirr, pour jj-'*»-' ; 
I j^^jjJUJI ,ûij rabbu-l- âlemin, pour ,2^*"^' v-?j- 
I 120 a. Quand le j-jaİJ' se trouve pincé sur un j ou ^ à la fm 
[ d'un mot, cette lettre ne représente plus alors deux consonnes réunieâ 
[ «n une seule, mais bien une voyelle de prolongation suivie d'une con-- 
I sonne. Ex. ; JJt 'uhvv représente jjJb 'ultlv, et ^ 'ali'yy remplM 

I !j^ «%- 

I 121. Dans des phraséologics arabes, quand un mot précédé de l'aM 

I ticle Jî commence par une des lettres o>, w-, J, ^, j. ji (_r. 

%ij=f je, i», -t, J, ouj.le lechdidse place sur cette lettre, pourlai 

faire tenir lieu du J de l'article, qui se perd dans la prononciation. Ex. : 

^ — -LDl (■j-'JI el-yevmu-t-tâci' , jL_jt_i.JJI ^A-é kâroûnu-r-réchîd, ' 

*iJt w-j^ ghouroûbou-ch-chetns '. 

122. I>e signe 3^ medd (prolongement) a la forme d'un gr 



' Il faul qne l'étudiani 
I doublées ; car les prono 
Lpeul appelpi 



sse bien attculioD h la prononciation des leUre.s re— I 
r comme leitres simples csl un barbarisme qu'on] 
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horizontal , avec le bout droit tourné un peu en haut , el le bout g&urhe 
un peu en bas, de cette manière (~). Il ne se met d'ordinaire que sur 
Ve'Hf, et alors il indique que le son de cet élif, dur ou doux , doit Htv 
prolongé dans la prononciation, ainsi que cela a lieu pour Isccent circon- 
lle\e dans l'orthographe française. Mais l'analyse des deux signes est bien 
difl'érente ; car l'accent circoullexe français remplace un s supprimé , 
tandis que le medd représente un second élif. Ainsi dans les mots J-9.' 
àdjil, J.-! àmed, ;^.y âférîn, IV/»/ surmonté du medd équivaut à 
deux ^lif, et on trouvera dans quelques dictionnaires ces mots écrits 
Ja.M, jJllet ^.yll. 

123. Il y a quelques mots au mibeu desquels Vélif de prolongation 
est tout à fait supprimé ; le medd est alors placé au-dessus de la lettre 
précédente, pour suppléer à cette élision ; comme dans le mot _ctr ' Hàhi. 
qui est pour e*^'- 

124. Dans le mot ij*=^j rabmân, Vélif, et le medd qui aurait pu en 
indiquer la suppression d'après l'exemple précédent, ne sont écrits ni l'un 
ni l'autre, par la raison que c'est un mot d'un usage journalier. 

125. Le signe tj^ hemié, ou ^J})*» hemzélif, a la forme d'une 
petite tète de la lettre f, ( ^ ) ; il s'appelle même \Jli j^j-it ^aïn-i-bulrâ 
(1' f avec la queue coupée ) . Ce signe est employé de quatre manières 
différentes, savoir : 

126. 1" Il se met au-dessus des élif pour indiquer quand ce sont des 
consonnes, Ex. : .*-::-;'-> lé'bid, Jjj'j' té'vtl,jiJ^j lé'dr. 

127. T 11 se met sur des j et des ^ pour montrer que ce sont des 
remplaçants des 1 consonnes , qui ont subi ce changement par suite des 
règles de la langue arabe. Ex. : jJ-y mou'akbkkar, -i-jy muebbed, 
JjC sd'iV, j'tj' i'çàr. 
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128. Quand le ^j^ se place sur un ^, les deux points de ce dernier 
sont généralement supprimés dans Técriture. 

129. 3^ Il se met quelquefois à la fin des mots, sans aucune' lettre 
pour le supporter, pour tenir lieu d'un I , d'un j , ou d'un ^ consonne» 
qui est suppriiné d'après les règles arabes. Ex. : pJ^ ber* ; pj^ àjuz*^ 
p^i^l t'(d, plj^ltdyrd. 

130. 4'' Il se met à la suite des j^ et des ^ voyelles, et après des f , qui 
se trouvent à la fin des mots , pour y faire ajouter, dans la prononciation , 
comme une syllabe de plus, un i tréma; comme dans les premiers mots 
des phrases jJLôl-ill *<^-fi^^ mahmiyye'i-islânbol -j.lj-lj ISj^^j 

131 . Il s'écrit quelquefois aussi, mais c'est une faute, au lieu du 
préposition ( n^ 570) , à la fin des mots terminés par une voyelle. 

132. Le signe ,_>JI ^jjj\ oûzoun-élif [ilif long), qui est de la 
forme d'un petit ilif y se met sur le S final qui doit être prononcé comme 
un I , c'est-à-dire comme a bref. Ex. : v!$^-^ buchra, \J^ lauba 
(n«97). 

133. Le signe j^j vasl (jonction) est de la forme de la lettre ^jo 
sans le trait final (^); il se met au-dessus de la lettre J de l'article 
arabe Jt, pour indiquer que, par suite des règles de la langue arabe, elle 
se perd dans là prononciation , et se remplace par le redoublement de la 
lettre qui. suit, et qui prend alors le signe -V.^- Ex. : ^J-JÛİ^I Jİ^ 
'ala-l'tahkîk (n° 121). 



». 
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CHAPITRE TROISIÈME. 



DES SYLLABES. 



134. Une syllabe est composée d'une ou de plusieurs lettres, affec- 
tées d'un ou de plusieurs des signes orthographiques, écrits ou supprimés. 

135. Dans l'un et Tautre cas, la syllabe est longue ou brève, quant 
à sa voyelle, dans la prononciation (et sans avoir égard à la valeur proso- 
dique) ; circonstance à laquelle il faut faire la plus grande attention, car 
autrement on risque de tomber continuellement dans des arménianismes , 

136. La syllabe unililère se compose toujours d'une consonne mou- 
vante, suivie d'un simple son voyelle ^ ; ex. : vj^ fta, bé ; w? bi; w^ 6o, 
bu, beu, bou; S da, dé; ^ di ; ^ do, du, deu, dou, etc.; ou enfin, 
d'un I simple voyelle, ou surmonté du signe -v-^; ex. : I a, e; I i ; 

.t 0, u, eu, ou; I d. 

137. Parmi les syllabes unilitèfes, il n'y a que celle qui consiste en 
un I surmonté du signe ->^ qui soit longue ; toutes les autres sont brèves 
dans la prononciation. 

138. .La syllabe bililere est composée : i^ d'une consonne quiescente 
précédée d'un ! ; 2^ d'une consonne mouvante suivie d'une voyelle de 
direction ou de prolongation ; et 3^ de deux consonnes de suite, dont la 
première est mouvante et la seconde quiescente. Ex. : w»! âb; s^! ab, 

^ Comme, en général, il n'y a point de voyelles proprement dites dans l'ortho- 
graphe ottomane, nous avons jugé convenable de nous servir du tçrme son voyelle, 
pour indiquer les sons représentés par les trois signes iistitn, écéré et eûteuri, et 
de réserver le titre de voyelle aux lettres de direction ou de prolongation 
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eb; wt t6, w^t w6, oub; If bd, ^ fti, ^ 601/ ; sJ^ leb, vj^ /t6, 

v^ /w6 ; etc. 

139. Quand la seconde lettre d'une syllabe est consonne, elle est 
quelquefois redoublée et marquée du ^xiJ, Ex. : 3* 'add, 3^ pûM, 

140. Parmi les syllabes bilitères, il n'y a que celles qui commencent 
par un t surmonté du signe ^^ , et celles qui sont composées d'une con- 
sonne suivie d'une voyelle de prolongation , qui soient longues dans la 
prononciation. 

141. La syllabe irililere est composée : 1" de deui consonnes , dont 
la première est mouvante et la seconde quiescente, avec une voyelle 
placée entre elles. Ex. : w^Ij bdb, J^.j zîr, wjj ratîb. 

142. La dernière lettre est alors quelquefois redoublée. Ex. : ^Ul 
hâdjdj , Jti ddll, \^^ marr. 

143. Les syllabes de cette classe qui appartiennent à des mots d'ori- 
gine arabe ou persane sont toutes longues; mais celles des mots d'origine 
turque ne le sont pas généralement , car quelquefois la voyelle qui est 
au milieu n'est que voyelle de direction. 

144. 2^ De deux consonnes quiescentes précédées d'un I. Ex. : wJt 
elb, wJt ait, ^\ ebt. Les syllabes de cette classe sont toutes brèves. 

145. 3° D'une consonne précédée d'une des combinaisons qu'on a 
nommées diphthongues jl ou ^\. Ex. : J^l ol, eul; ^.\ich. Celles-ci 
sont aussi toutes brèves , car le j ou le v^ qu'elles contiennent ne sont 
que lettres de direction. 

146. 4° De trois consonnes de suite, dont la première seule est moii- 

àC/ ce»/ if if 

vante. Ex. : j^j rapt (pour rabt, n'' 31 ), nJUwJ dest, -x^ hast (pour 
kasd, n*' 45). Elles sont toutes brèves. 
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147. 5^ Enfin, d'une consonne suivie d'une des deux combinaisons 
appelées diphthongues ^t et ^j. Ex. : ^'j pây , ^y^ bôy. Elles sont 
toutes longues. 

148. Dans les syllabes de quatre lettres, il y a au moins une voyelle; 
quelquefois il y en a deux, dont la première est un j orthographique 
(n^ 85). Ex. : JU-ltj râst, s:L-^ bîsl, J>-^ji dôst, ^Li khan, 
»Uâ. /chah, ^.j^ khîch. Ces syllabes sont toutes longues. 

149. Il y a aussi quelques syllabes de cinq lettres, dont la seconde 
est un j orthographique (n*' 85), et la troisième un I. Ex. : o^!^ 
khâst. Elles sont toutes longues. 

150. Il n'y a pas de syllabe de plus de cinq. lettres dans la langue 
ottomane. 

151. Chaque consonne conserve sa propre valeur dans les syllabes, 
c'est-à-dire que les combinaisons de plusieurs lettres consonnes pou* 
représenter une seule valeur ne sont point connues dans Torthographe 
ottomane. 

152. Quant aux combinaisons jt et j;l , où le j et le ^ sont lettres 

de direction, nous en avons déjà parlé ailleurs (n°^ 87, 98) ; celles de 

/ 

v5' et ^j sont peut-être de véritables diphthongues , mais il parait qu'à 
la fin des mots , le s^ de ces combinaisons est censé être une consonne 
quiescente, ou qui a un son voyelle particulier et distiiict. Ex. : J$U 
p4j/, ^1 ^j> boûyi umid. 

153. Les lettres dont une syllabe se compose s'écrivent liées ensemble 
ou non, d'après la nature, de ces lettres (n*^ 15), ainsi qu'on Ta vu dans 
les exemples précédents* 
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CÜAPITUK QUATKIKME. 



DES .MOTS. 



• /| / 9 



154. Il y a des mots d'une et de plusieurs sjllubes. E\. : w>î àh 
(l'eau), j^J» iouz (le sel), 3^ — j^ dùzi [ami), J-^j raf a(;{ (obsenation 
astronomique), l-o^3 Uàdd (intentionné . jQJ^^ khâsikiâr (dési- 

reux), àJj^ kélébé (des (Vrivains), j.-^;^ Idzimé (chose nécessaire J, 
à— )IJ.sl havdlé (référence), JCjKJLlt^ khdslkidri (désir); " . . r .,. V> 
mutébessim (souriant) , ajUîI d/î(d6e (la rose d'un arrosoir), ^a^Aar^U^. 
roiizndmtchédji (teneur du grand livre des comptes), Jİİ^J.— .:>Jt. 
khudâvendiguiâr (souverain), ^'J;^^v mutévesviçdné (d'une manière 
craintive). 

155. Dans les mots composés de plusieurs syllabes, celles-ci s'écrivent 
de suite, liées entre elles ou non, selon la nature des lettres (n^ 5) qui 
les composent. E\. : J->j bédel, A-^&i maksad, ^y^ bértd, i\^^ 

o ft / / 

dilkhdh, 9j^j védd\ 

156. Excepté dans les mots d'origine arabe; car ici, quand, de deux 
syllabes consécutives, la dernière lettre de la première, et la première 
lettre de la seconde, sont les mêmes, alors, au lieu de les écrire toutes 
les deux, on n'en écrit qu'une, et on met le signe techdîd (n^ 120) 
au-dessus de celle-ci pour représenter l'autre qui est supprimée. Ex. : 
jIaû ghaddâr (pourjli^fi), ^-^^ sikkîn ( pour ^^-^-CC- ) , ^^^j. 

rabbânî (pour ^}^j)' 

157. Mais dans les mots d'une autre origine que l'arabe les deux let- 
très s'écrivent. Ex. : yi^ diller , >^^\- emmek. 



CHAP. V. DE T;EUPH0NIE. 29 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



DK l'euphonie. 



158. Il y a dans les mots ottomans d'origine turque, et même dans 
ceux dérivés de Tarabe et du persan, une qualité très-remarquable; 
qualité qui n'existe que dans bien peu de langues connues, si toutefois 
elle se rencontre dans toute autre que la .langue ottomane; c'est l'eupho- 
nie absolue à laquelle on est forcé de subordonner la prononciation , et 
même, autant que possible, l'orthographe. 

159. D'après Içs règles de l'euphonie, il y a deux classes de lettres 

r 

consonnes et de sons voyelles, les durs et les doux. 

160. Comme l'alphabet dont se servent les Ottomans est d'origine 
étrangère, la classification euphonique des lettres consonnes n'est pas 
aussi bien marquée que celle des sons voyelles, quoiqu'elle ne soit cepen- 
dant pas tout à fait dénuée de règles déterminées. 

161. Parmi les lettres consonnes, ^ , ^ , j^ , J^y ^^ ^ ^ ^» P ^* O 
sont durs j sl^ , j , /r» ^ ^ ^^ ^ ^^^^ ^^"^ î ^^^ autres , c'est-à-dire 
.t,w.,w, ^,^,^,^,3,j,^, ^,J,^,j o et ^participent 
aux qualités des deux classes, et on pourrait les appeler neutres, 

162. Parmi les sons voyelles, il y en a quatre durs et cinq doux. Les 
sons durs sont ceux de Va anglais, l't anglais, l'o et Y ou. Les doux sont 
ceux de l'a français, Yé, Y i français, Yu et Y eu. 

163. Un son voyelle de l'une de ces deux classes ne peut, en général, 
se rencontrer dans le même mot avec un son voyelle de l'autre classe. 

164. Toutefois, lorsque dans les mots d'origine arabe ou persane 
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(<k)rit l'ürlhographe esi déjà thée d'après les règles de ces langues] p 
sieurs lettres douces ou neutres se rencontrent de suite, précédées i 
suivies d'une lettre dure, comme dang^^-ik» mouzaffer, où la derni^ 
syllabe seule est douce, ou dans ^j* muredjdjak, où la dernière sylla 
seule est dure , on dévie alors de la règle générale en faveur des syllal 
susceptibles d'être adoucies. La cause de cette' excejition a lieu d'après te 
génie de la langue ottomane, qui exige qu'on s'efforce toujours de rendre 
aussi douce que possible la prononciation des mots d'origine étrangère. 

163. Il y a dans chaque mot un son voyelle principal, ou une lettre 
consonne qui donne le ton euphonique ; les autres sons voyelles du mot, 
et, autant que possible, les autres lettres consonnes, doivent se con- 
former à celui-ci. Par exemple, dans le mot y^ fci'eùmeMr (charbon), 
la lettre •^ , qui est douce, décide du caractère du mot, et les deux sons 
voyelles eu y sont employés de préférence à celui à'ou , en raison de la 
nature de celle lettre dominante. Dans le dérivé de ce mot - — =»^jj 
kieâmeiirdji (charbonnier), la dernière syllabe se prononce avft le son 
de l'i douï , et son dérivé secondaire o'Ls.yjS' kieiimeurdjilik (état de 
charbonnier) s'écrit avec un ol , et non pas avec un ^a, par suite de l'exi- 
gence de ces mêmes lois de l'euphonie. Citons encore un autre mot à 
l'appui de ce principe : Ljy bôyà (teinture, peinture); ici c'est le son 
voyelle o qui régit le ton du mot ; l'a doit donc être l'o dur ou anglais; 
dans les dériva de ce mot ^.a.\J_^ bâydâji [teinturier) , ^_1~ş.Ljj_j 
bôyddjilar [teinturiers), et ^JJL^Ujj bôyâdjUt/c [état de teinturier), 
le ^e?- dji se prononce avec l't dur, le^ lar avec a, on écrit |^| lik 
avec (S et non pas avec J, et cette syllabe se lit pareillement avec l'i dur. 

166. De plus, et par suite »lu même principe, quand il y a dans un 
mot dont la voyelle dominante esto, oit, ", oufn, une syllabe qui a 
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i pour voyelle, celle-ci se prononce en se conformant au son dominant. 
Ex : ^ — !JJ tôzlouk, pour lôzlik; ^— çv\^ toûzdjou, pour loûzdji; 

f . ••''Il * 

s3^jj?. y'azvdju, pour yuzidji ; /J5I eûleum pour euHm. 

167. On voit, par ce qui vient d'être expliqué, la différence eupho- 
nique qui existe dans les mots ottomans ; on comprendra donc facilement 
la raison de Temploi de certaines lettres consonnes de préférence à cer- 
taines autres, dans T orthographe des mots où le choix est permis ; et de 
certains sons voyelles là où Torthographe est fixée , ce qui est le cas de 
tous les mots adoptés de Tarabe et du persan. Toute la difficulté consiste 
donc à saisir le ton du mot; on trouve ensuite facilement la prononcia- 
tion de chaque syllabe, et en partie la manière de Técrire. 

168. Voici une liste de quelques mots de chaque classe, qu'on pourra 
étudier avec avantage pour faciliter l'intelligence de ce que je viens d'ex- 
pliquer. 

m 

MOTS DURS. MOTS DOUX. 






yjLfijJ^\j ùachlamak {commencer) oLiL*j beslemek (nourrir) 

•çjMji ouroudj (jeûne) . Jy eâteu (fer k repasser) 

^iJLx)' allilik (pièce de six piastres) ou^ bechlik (pièce de cinq piastres) 

j^ib dokouz (neuf) ^-Xw sékiz (huit) 

s^jl oir?oMn«(/'oM (dixième) (n* 131) ^^c?^y. birindji (premier) 

-OŒ^ /woM^a^^ar (avili) )J^ mu/errez (séi^aré) 



", / 



<SjJ^ ^^''^^ (tuyau) (n° 131) ^j^ bttrek (pâte) 

^IkJLw jo{///a/2 (sultan) ij^ AmA/^/i (calomnie) 

l3^1^ ^^^^^dç (raisin aigre) ^\y kurek (pelle) 

^ fcjj5 koûirouk (queue) "^y gubek (nombril) 

169. Par suite de l'euphonie, et de cette tendance à adoucir les mots, 
qui est inhérente à la langue ottomane, on intercale quelquefois des 
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voyelles dans la prononciation , entre des consonnes, à la rigueur qiiies- 
centes, quand leur nombre est assez considérable pour nuire à Tharmonie 
ordinaire de la langue. Ainsi on prononce le mot vJUXiu^ (khichmnak) 
comme s'il y avait vJ L .\.»rMà. ( /cAtchimnafe ) , la combinaison «i-~ô — -' 

c 

(tsmd^) comme s'il y avait »i.-.d-wl (tcimrfe), et jA-^Ccv [huVmden] 

comme s'il y avait ^i*^^^ (Awkumden). 

170. Par ce même principe d'euphonie, les mots d'origine turque qui 

« 

finissent en ^ changent cette lettre en j^ devant les prépositions J , sS 
et 5 , et devant les affixes pronominaux , à l'exception de celui de la 
troisième personne du pluriel; et ceux qui finissent en ,o ou i? les 
changent en ^. Ex. : ^^^-^ tchiboiîk (pipe), >Jji^-^ ichiboûghoun 
(de la pipe), ^à^^ tchiboUghou (la pipe), à^^f^ ichiboUgha (à la 
pipe), .^-^*yf- tchiboûghoum (ma pipe), vj^i^--». ichiboûghoun (ta 
pipe), ^^x^ ichiboûghou (sa pipe), j^yLs^ tchiboiîghoumiz (notre 
pipe), jS.iy,^ Ichiboûghounxz (votre pipe), ^j\J^^^ tchiboûklari 
(leur pipe); ^\^ koûri (loup), ^^^P> koûrdoun (du loup), ^^j^ 
koûrda (au loup), ^^jj^ koûrdoum (mon loup), etc., ^j — ^;^ 
koûrllari ( leur loup ) . 

171 . De même, le vJ arabe se change en vJ persan dans la pronon- 

ciation, dans les mêmes circonstances. Ex. : ^\^ guevrek (biscuit), 

fc • / / 

^^jy guevréyin (du biscuit), ^j^ guevréyi (au biscuit), (^j^ 
guevréyim (mon biscuit), etc., ^J^j^ guevrekléri (leur biscuit). . 

172. Il y a cependant quelques mots qui ne subissent point ce chan- 
gement, mais ils sont peu nombreux, Ex. : ^J^ 6dfc (fiente), ^y^ 
bôkoun (de la fiente), etc.; ^j< ôk (flèche), j*— f^' ôkoum (ma 
flèche), etc.; ^^ kieuk (racine), Jj^ kieukieu (sa racine), etc. 



SECONDE PARTIE. 



DE L'ÉTYMOLOGIE. 



173. Il y a dans la langue ottomane huit espèces de mots, savoir : 
Ip nom , TadjeCtif , le pronom , le verbe , Tadverbe , la préposition , la 
« conjonction, et Tinterjection. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DU NOM. 

§ I. Du nom en général, 

174. Dan» les noms ottomans, il faut considérer d'abord si le mot est 
d'origine turque , arabe , persane , ou étrangère ; ensuite le genre et 
le nombre. 

175. Les noms étrangers sont assujettis en toutes choses aux mêmes 
règles que les noms turcs. 

176. Les noms d'origine arabe et persane sont parfois soumis à ces 
mêmes règles ; mais, dans le style relevé , les noms persans suivent assez 
souvent les règles persanes; les noms arabes les règles de la langue arabe, 
et quelquefois même celles de la langue persane. Tout ceci parait d*abord 
un peu confus ; mais, avec quelque attention , ou parvient facilement à 
surmonter ces difficultés, 

§ IL Du genre. 

177. De tous les noms qui composent la langue ottomane, il n'y a 
que ceux de l'arabe qui soient soumis aux distinctions de genre ; tous 
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les autres noms suivent Tordre naturel , c'est-à-dire, les noms des mAles 
sont mascalinSy ceux des femelles, féminins^ et ceux des objets ina- 
nimés, neutres, 

178. Pour les noms arabes, il n'y a (d'après les règles de cette langue) 
que deux genres, le masculin et le féminin, 

17*9. Tous les noms d'origine arabe qui se terminent par un sji^ ou 
un 16 y non radicaux (voyez, dans la troisième partie, le chapitre qui traite 
de la dérivation arabe), sont féminins. Ex. : oJj^ étal y royaume ^ 
o^v^ grandeur, i^^j jardin, 63^ délachemenl. Excepté ^'^ ires- 
savant, et àsJA, calife, qui sont masculins. 

180. Tous les noms arabes singuliers, qui se terminent par une 
lettre autre que c^ ou » , non radicaux , sont masculins. Ex. : 

/. w ' 

détermination, J^ longueur, ^.^ division. Excepté ^1 mère, J^^^ 
soleil, i;^ âme, et ^, main, qui sont féminins. 

181. Les du^ls (n°'201, 202) et les pluriels réguliers (n°» 203, 
204) arabes suivent le genre de leurs singuliers. 

182. Les pluriels irréguliers (n^^ 205, 206) arabes sont tous 
féminins. 

Manière de distinguer les genres, 

183. Pour distinguer les genres dans la langue ottomane, on se sert 
des différentes manières qui sont en usage dans les trois langues turque, 
persane et arabe ; elles sont au nombre de cinq. 

184. La première est commune aux trois langues ; elle consiste dans 
Tusage de mots tout à fait différents pour désigner les individus des deux 
sexes. Ex. : j\ homme, ^j\i femme; j^^jt garçon, ^ fille; o' 
cheval, (^'J-»*^ jument, qui sont des noms turcs; ^jJ homme, ^j 
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femme; j^ garçon, ^\^ fille, qui sont |kersiiiis ; y' père, J mère : 
3*3. chameau, wIj chameau femelle, qui soni arabes. ■ 

185. La seconde est particulière aux mots d'origine turque, devant 
lesquels on place : 1° le mot .i ou -^îJ-ïjl mdle, pour le masculin; 2° ^Sj^ 
femme , ou j^ /İlle , pour le féminin des mots qui désignent un être 
humain ; 3° ^^,^ femelle , pour le féminin des mots qui désignent des 
animaux, Eï. ; ji^j'j' enfant mâle, garçon; ^'^j\jJ enfant femelle, 
fille; (jilljy eJ^j! /r^re, ^J•\^y>yJ sœur; -~^' "^j' cuisinier, 
^ar^! ^.'^3 cuisinière ; ^o^J' ^^' lion, jîAl^t _^J lionne. 

186. La troisième est seulement affectée aux mots d'origine persane, 
qu'on fait suivre du motjj mâle, pour indiquer le masculin , et du mot 
tJL^- femelle, pour le fémîuin des animaux seuls. Ex. : Jj,--i. lion, 
»jU^_i. lionne. 

187. La quatrième, consacrée aux mots d'origine arabe, ajoute un t 
à la fin du masculin, avec un jj^' ù sa dernière lettre pour son voyelle, 
pour former le féminin. Ex. : jJlj père, »jJ'j ni^e; ~jj époux, *-=-jj 
épouse; j^yi' poêle, s^-^'-^ une femwe poéïe. Le mot -tl frère fait 
w-«il sœur; ^; fils fait ^J-^-" fille; et ji possesseur fait wi'-ï, 

188. La cinquième est propre aux mots d'origine arabe de la forme 
particulière Jiàl [ n" 831), dont le féminin est de la forme iJ*» , qui 
s'écrit le plus souvent -iw (u" 28). Ex. :^*-«l le pluspetil, ij^;«-o ou 
^ji~= la plus petite ; Jps' le plus /on(;,"^_jl> la plus longue; Jjt lepre- 
mier, jJjl /a première. 

§ III. Du Komftre. 

189. Il n'y a pour les noms d'origine turque (c'est-à-dire pour les 
noms qui s'ont comme la base et la règle générale de la langue otto- 
mane) que deux nombres, le singulier et \e pluriel. 
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190. Le (tluriel se forme du singulier, par l'addition, à lo fin du mot, 
de la' syllabe ^*, Ex. : 3-'*-' arbre, ^J^-^^ arbres: m^^jI garçorit 
JJjMsjI garçons: j4* porte, Pj^ portes. 

191 . Le pluriel des noms qui ne sont pas d'origine tuniuu se Torme 
également, d'après cette règle, dans le style ordinaire ; ainsi l'on dit et l'on 
écrit : v_jLj chapitre, )-^^-i chapitres; c^^J^î élat, royaume, empire, 

Jffâji étals; w^ case, maison, ^^^^ cases; jj femme, Jjj femmes; 
^ rose, 'proses: 13U famille, jJU^'^ familles; *J'i'^ dame. 
JlwliU dames. 

19â. Les noms [»ersans n'uni »ussi que ces deux nombres, et plu- 
sieurs règles ont été empruntées de la langue persinie pour former le 
pluriel des noms dans la grammaire ottomane. 

193. Quand un nom [icrsan équivaut en quelque sorte à l'expression 
être humain, on ajoute la sjllabe ^j\ avec le signe ^.>jj^1 sur la der- 
nière lettre du singulier, à la Tin du nom, pour en former te pluriel. Ex. : 
Jy homme, ^.l'^y hommes, jj femme, \\^\ femmes ; j^:) uv coura- 
geux, jj'jj^- des courageux. 

194. Les noms persans d'animaux forment quelquefois aussi leur 
pluriel par l'addition de la sjllabe ,^1 et du signe jjî^'- Ex. : ^ lion, 
li^jfr- lions; "X" serpent, j'j^ serpents; 9y oiseau, ^j^^y oiseaux. 

195. Les noms persans d'objets inanimés forment leur pluriel par 
l'addition de la syllabe U à la fin du mot. Ex. : JL^>i arbre, '>4-^j'-^ 
arbres; JS* rose, ^J^ roses; i^jf- chandelle, U^I/7- chandelles. 

196. Les noms persans d'animaux forment quelquefois aussi leur 
pluriel d'après cette dernière règle; el, d'un autre cAté, les noms d'objets 
inanimés adoptent quelquefois la syllabe ^J avec le signe ^^i>^' pour 
former leur pluriel. 
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197. Les noms persans d'homme, d'animal ou d'objet inanimé, qui 
finirent par un s voyelle de direction , et qui autrement auraient formé 
leur pluriel par l'addition de la syllabe jl et du signe jj^', perdent 
la lettre s en formant le pluriel, et, au lieu de la syllabe i^' et du signe 
^j^^ , prennent la syllabe jo pour terminaison. Ex, : *^lj& seigneur, 
jKiLIji. seigneurs; »i^ un mort, ^^''^^y des morts; *J^ un lue, 
\^S-d^ des tués. Le oJ de cette syllabe est le iJ persan. 

198. Ceux des noms persans terminés en t voyelle de direction; qui 
forment leur pluriel en la , perdent tout à fait leur dernière lettre devant 
celte syllabe. Ex, : u^i- maison, '-v'^ maisons; i^'i^ tasse, Lj-IS' 
tasses. 

199. Cependant, si cette suppression expose à quelque ambiguïté, on 
peut laisser subsister le s final ; comme dans le mot UiJU lettres, écrits; 
car, écrit de cette façon : U^'j , on pourrait- le prendre pour le pluriel 
lie 'IJ nom. 

200. Pour les mots arabes il existe trois nombres ; le singulier, le 
duel , et \e pluriel. 

201. Le duel se forme toujours par l'addition de la syllabe jl (ou 
(^t?, , si le mot est un régime) et du signe j^-' à la dernière lettre du 
singulier, Ex. : iî- ligne, ^J'-*«i■ ou ^^j^s^ deux lignes; ^—J^ pûle, 

,Uiiï ou ^J~;:^ deux pôles ; ■^/^ état, royaume, j'-^jJ ou ^r-^j'^ 
deux états. 

202. Seulement, pour les mots qui se terminent en b rempla^'anl un 
' , il faut les rendre à leur état primitif avant de former le duel. Ex. : 
il^ [qui est pour 'ii^ ) l'endroit vers lequel on se tourne pour faire la 
prière . la Maison sainte à la Mecque , j'-H^à ou ^J^^ les deux kihia . 

Raison sainte à la Mecque, et le Temple de Jérusalem. 



I 
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203. Le pluriel régulier arabe des noms de forme masculine ( n<' 1 80] 
s'indique par l'addition, à la fin du singulier, de la syllabe ^i^, et du 
signe ^yjl à la dernière lettre du singulier; ou, si le mot est en 
régime, par l'adjonction de la syllabe ^. et du signe ô^^I à la dernière 
lettre. Ex. : j^-^ /« sus-mentionné , j^j^S^ ou ^^j^^ les sus- 
mentionnés; wJUe» celui qui recherche, j^^^ ou ^^;Ji-J^ ceux qui 
recherchent, 

204. Le pluriel régulier arabe des noms ayant la forme féminine 
(n'* 179) se fait par le changement de leur dernière lettre c^ ou v en 
la syllabe c^'. Ex. : o^-^ œuvre pieuse, sjL>^y^ œuvres pieuses; 
SjSé:^ femme chaste, o^lJSi^ femmes chastes. 

205. On se sert de la combinaison de cette dernière règle avec celle 
déjà indiquée ( n"^ 1 87 ] , pour former des pluriels fémmms quasi-régu- 
liers à des noms de forme» masculine (n" 180); c'est-à-dire, on donne 

* 

d'abord à ces noms la forme féminine, puis on en forme le pluriel régu- 
lier. Ex. : j.^ Si plan d'action, otj-jujj* plans d^ action; J ,vaugJ' 

détail, ^^L}\f^i détails; ^J^ désir , 3j>\iJcsJ désirs; j^-*^J <n)İ8 

donné, >o!jl*^t des avis donnés, 

206. Il y a un grand nombre de formes de pluriels irréguliers pour 
les mots arabes ; ces pluriels irréguliers sont tous rangés, dans le JDtc- 
tionnaire turc-français de M. Bianchi, dans le Dictionnaire persan- 
anglais de Richardson, dans Méninski, et dans mon Vocabulaire otlo- 
man ^-^y c^L-^î-^^, parmi les autres mots dans leur ordre alphabé- 
tique ; et bien que la multitude de leurs formes semble d'abord devoir 
donner beaucoup d'embarras à l'étudiant, cette difficulté est déjà vaincue 
ot levée pour lui '. 

* Les principales formes de pluriels irrcgiiliers arabes se trouvent aussi indi- 
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207. On donne assez souvent aux noms d'origine arabe des pluriels, 
formés d'après les règles persanes; et aussi (par corruption) à quelques 
noms persans des pluriels féminins quasi-réguliers arabes. Ainsi l'on dit : 
jl^'jçdo des pachas de la première classe, ^j^.y des pachas de la 
seconde classe, jUs^Up les officiers militaires et de police; et v^tjCl 
légumes. 

S IV. Des cas, 

a 

208. Les noms, dans la langue ottomane,, ne sont pas soumis aux in- 
flexions des cas. Les rapports de cette espèce de mots dans le discours 
sont seulement indiqués par la simple juxtaposition, par des prépositions, 
ou enfin, par des affixes pronominaux. (Voir plus bas, note du n® 601, 
et la Syntaxe. ) 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

DES ADJECTIFS. 

§ L De V adjectif en général. 

209. L'adjectif, dans la langue ottomane, sert à qualifier les noms, 
les verbes et d'autres adjectifs; il tient ainsi la place des adjectifs et des 
adverbes qualificatifs des autres langues. Ex. : /^^ ^.] homme bon, 
i^^^, ^} faire bien, |»3l ^j^ beaiicoup d'hommes, j;\ ^^y^ très-bon 
ou tHs-hien. 

quées dans le chapitre qui traite de la dërivation arabe, placé dans la troisième 
partie de cette grammaire ; cela pourra e'pargner la peine de recourir à chaque 
instant au dictionnaire, pour cette espèce de mots si compliquée. 
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İlü. Il s'empluio iiiissi (|urİ4|ii(>lois romiiu* suhslantif, et alors il en 
suit toutes les règles. 

211. L'adjectif ottoman irori{;;ine turque «"st un mot qui ne subit 
jamais aucun changement ; il reste le même pour tous les genres, nom- 
bres et degrés de comparaison. Ainsi Ton dit : ^3t ^^t homme bon, 

^jlî ^} femme bonne, sJJy ^| bon fruit; ^-1İ3! ^J hommes bom, 

Jbjlü ^\ femmes bonnes, y9^ ^.^ bons fruits; \^ ^} cJ-^'^ ^*^* *** 

meilleur que cela, ^ — ^} "^j^^-^, '** meilleur des litres. 

212. Il y a cependant quatre mots, U3 ou ^^3 davantage, encore, 
^\ au suprême degré (dont le vJ est un ^ sourd), ^^y^ beaucoup, 
et vJj très (le vJ est arabe] , qui servent à renforcer, le premier le sens 
comparatif, les autres le sens superlatif de fadjectif ; ainsi l'on dit égale- 
ment : j^J} ^^ jJJl •f ceci est encore meilleur que cela, ^\ oJ^ljUT 

--^^t le meilleur des livres, au suprême degré. Les mots i^^ et 
v^j ne servent que pour le superlatif absolu. Ex. : ^.1 ij^ ou ^.1 vJLi 
(rè5-5on. 

213. On rencontre aussi dans les livres une espèce de comparatif 
qui a vieilli ; il se forme en ajoutant la syllabe ^jjj ou eJj , selon les 
règles de Teuphonie, à la fin de Tadjectif. Ex. : çJ-ap'İ baSy ^i£^\ 
plus bas ; ^^^ grand , "^j^^ plus grand. 

214. Les adjectifs d'origine persane ne changent ordinairement pas 
non plus de forme ; il y a cependant quelques comparatifs et superlatifs 
persans dont on fait usage dans la langue ottomane , et dont, pour cette 
raison, nous mentionnerons ici les formes. 

215. Le comparatif persan se forme par l'addition de la syllabe Jp*, et 
le superlatif par celle des syllabes ^.y, a 1 adjectif simple. Ex. : "y hauty 
yy plus Imut , (ji.y); le plus haut. Ces mots peuvent être considérés 
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il 



comme aiiulogucs à i{iıelqılOü adJoiiiTti IVaiigais i|iıİ liiiissciit jmi' issime, 
adoptés du latin, 

216. IjCS adjectifs dorifçine »rabe, cppeiidant, éprouvpnl divers chan- 
gements de forniP. 

217. 1° Quant au genre, ils passent du masculin nu féminin par l'ad- 
dition d'un ( à la fin du mol. En. : U^ très-haut, i-llé irès-haute; 
^Lk apparent, Bj_»Ui apparente; *jJLa — > droit, tJ^XlùJi tlrniie. Ce ^ 

tient lieu du 'i emplojé dans l'arabe. 

218. Cette règle est sujette à une exception à l'égard des adjectifs de 
la forme particulière J»^' , c'est-ij-dire lescomparatİfs arabes (n" 831), 
qui font leurs féminins de la forme 0^. El. : Jltl plus long ou le 
plus long, Oj^ plus longue ou ta plus longue ; Jjl (qui est pour Jjjl ) 
premier, Oj' première; ^J~^^ plus beau, 'J~=^ plus belle. \ji plu- 
part de ces féminins se trouvent indiqués dans les dictionnaires. 

219. 2" Quant aux nombres, les nrfjeclifs arabes suivent parfois les 
mêmes règles que les noms arabes ; cl. en conséquence, il n'est pas néces- 
saire d'entrer ici dans les détails donnés, à ce sujet, an rliapitrc des 
noms (n"^ 200. 201, 202, 203, 204, 205, 206). 

220. i" Ensuite il } a, sinon des degrés de comparaison, au moins 
dos formes qui servent à indiquer un plus ou moins haut degré de qua- 
lité ; la connaissance de ces (ormes, et du degré que chacune d'entre elles 
indique, sera très-utile, quoique cela n'appartienne pas. à la vérité, h la 
grammaire ottomane. 

921. Ces formas (voir le chapitre de la dérivation arabe, troisième 
partie) , selon l'ordre de leurs degrés, sont : Jt'j qui est simple adjectif, 
JjjiJ ou Jjjö qui indique un degré fort , J^-ii ou Jj-^"^ qui indique un 
degré très-fort de qualité, mais sans comparaison , et JJJl qui est cora- 
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jiaralif, soİt enire lieuı individus, soit entre un individu vl luus les autres. 
Ex. : p'* savant, se dit de l'homme; JiJ* et V^ trii-savatU cl txtra- 
ordinairement savant, ne s'emploient que pour di^igner Dieu, et llct 
plus savant ou le jilns savant , se dit de Dieu et dos liommes. I^e mot 
J,'î signifie haut, ^^ très-haut, et rjltl ping haut ou le plus haut. 
322. Il faut imssi siivoir que quelquefois In rèpli- ci-ilessus indiquée 
ne se justifie pns en Apparence ; car, par oieinpto . ^^^ veut dire repen- 
tant, tandis que *j,JJ veut dire compagnon. Mais l'elle irn'i^uliirité ap- 
parente provient de re que la racine d'où dérivent les deux mois a 
plusieurs significations, dont l'adjectif d'une forme se rap[M)rte h la 
première, et celui de l'autre forme h la seconde. 

223. Les adjectifs ^r*=-' fovge, J^,^ blanc, et quelques autres ad- 
jectifs semblables , sont de la forme JÜİ . mais ils ne sont aucunement 
comparatifs. 

224. Ce qui vient d'Mrc dit suffira . avec li*» dictionnaires, et ce qui 
est eipliqué, h ce sujet, au chapitre de la dérivation arabe [n"' 825, 836, 
.828, 830, 831 1 , pour faire comprendre la valeur des adjectifs d'ori- 
gine arabe. 

§ II. Des noms de nombre. 

225. Les noms de nombre sont une espèce d'adjectifs, et sous ce 
rapport Us s'emploient sans subir aucun changement, à moins qu'ils ne 
soient pris substantivement. 

226. Il y en a de trois espèces, le nom de nombre cardinal, le nom 
de nombre ordinal, et le nom de nombre distributif. 

Des noms de nombre cardinaux. 

227. l-fis noms de nombre cardinaux simples de la langue ottomane 
sont les suivants : 
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if 

y. 


UQ 


* 


deux 


ce/ 


trois 
quatre 




cinq 
six 


^^. 


sept 




huit 




neuf 


^p\ dix 
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o .'. : 

\^y trente 

oc»,, 

#5j3 quarante 
,^^1 cinquante 
^»M^i soixante 
^»2**:^ soixante-dix 
jUlxw quatre-vingts 
jwlL quatre-vingt-dix 

jV. <*ent . 
v^L^ mille 
vJ^, cent mille 
^5t^. vingt ^ mülion 

228. Les noms de nombre cardinaux composés se forment par la 
simple juxtaposition des noms simples des parties qui composent le 
nombre, le plus fort se mettant toujours le premier. Ex. : ^ ^j' onze, 
s^\ jj^ douze, lj\^ySj^ vingt-trois, OjiJ^]^t trente-quatre, 

lT^ Ôj^ J-^- ^^^^ quarante-cinq, J^\ ^^ jji sS^."^-^, ^'^^^^ ^^P 
cent cinquante-six, jjsi», tj^, '^^ j^ ju' dix-huit mille soixante- 
dix-neuf, j^ ^UIÎL j^' Ji)l eLo ^^tj^' ^ cinq cent deux 
mille six cent quatre-^ingt-dix-huit. 

229. L'interrogatif numéral cardinal est ^^ combien? quel nombre? 
Il est toujours accompagné d'un substantif, à l'exception des quatre cas 
suivants : i® Pour demander quel nombre quelqu'un a nommé, on dit : 

• * 

jJlwj^j' li combien dites^ous? 2° En demandant quelle heure il est, 
on dit : ^->J^ à^^ o^U- à combien Vheure est-elle arrivée? ^^ Pour 
demander le prix d'une chose, on dit -.yS^jyji^ ^4^^^ combien la 
vendez-vous? )^^\ ^IS comfttm rar^2-t?ow5 achetée? Et 4° pour 
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demander le quantième du moi^, on dit : j-x^xli oljj m^S]^ quel quan- 
lième du mois esl-ce aujourd'hui? 

230. En se servant, dans le style soutenu, des noms d^ nombre car- 
dinaux accompagnés d'un substantif, on a Tusage, 'ainsi que cela se fait 
en français, d'introduire d'autres substantifs, qui équivalent, en quelque 
manière, au mot pièce ou corps. Ainsi, pour les hommes, on introduit 
le mot jJi-^ individu ; pour les grands animaux , le mot ^If ou (J-j 
tête; pour les objets inanimés d'un assez gros volunxe, l'un des mots 
àkiea ou vjU pièce; pour les petits objets, animés ou inanimés, l'un des 
mots .>i* nombre, ou ajI3 grains; et l'on se sert généralement de ce 
dernier mot , dans le style journalier , pour presque toute espèce d'être 
ou de chose, à l'exception de l'homme. Ainsi Ton dit P'^J ^J^ qua- 
ranle hommes , y^ ^\j ^ cinq tètes de bélail , a^^aİ^ axLï c^^. 
vingt navires, ^^ »jU ^\ J^j! douze villages, ^jy^i, ^^jj. cent 
œufs, ^4^.' AJlS ^^t deux perles. 

m 

231. On se sert quelquefois des noms de nombre arabes et persans, 
dont les noms simples se trouvent dans les dictionnaires. 

232. Les parties intégrantes des noms de nombre cardinaux com- 
posés persans suivent le même ordre que les noms de nombre turcs ; 
mais on place la conjonction j entre chaque membre numéral. Ex. : 
jl^j jliliij aJjj^j j\j» mille deux cent soixante^quatorze. 

233 < Les noms de nombre cardinaux composés arabes suivent, en 
général, Tordre opposé du tiftrc et du persan , c'est-à-dire que le membre 
le plus fort se met le dernier ; et ils prennent aussi la conjonction J entre 

chaque membre numéral. Ex. : ^^^'j cHt'*'^-? W^^"*^^ f-^ mille 
deux cent cinquante-neuf. 

234. Pour indiquer l'année, on se sert toujours des noms de nombre 
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cardinaux. Ex. : ^^'-^ ■-l>p l3^jj^.j^ "-^^ ou /jm''.'\j %j''.\^i3l. 

, j)'j i*^ ij^j ion mil huit cent quarante-quatre. 

Des noms de nombre ordinaux. 

235. Les noms de nombre ordtraowa; se forment des noms de nombre 
cardinaux, en ajoutant à la tîn de ces noms le signe t^\ et ta terminai- 
son __^-=^. Ex. : ^_5?^y premier, de ^.j un,- ^aJjyj! trentième, de 
jj-jj) trente: .e-^jj * . -f i ^ trois-centième, de jjJj-?.jl (rois cents; 
^i^^Ji jüt ^^ j^. ^^ kiiU^ ij~> cing mt/ïe ftuit «n( (/iiaran(e-neur»^me. 

236. On se sert également des mots ^iUl et ,ef^'jl avec c^y pour 
signifier le nombre ordinal premier. ■ 

337. Des mots eÇJ deux, e;^.", sia:, ^.ij «ej«, et leurs composés , 
et c'jÇ utMjf, JJI «nyuanfc, mots dont les dernières consonnes sont 
mouvantes, on forme ^c^f^^) deuxième, ^-=c*^l sixième, ^-şt^Jj^ 
septième, ^.cx^] cinquantième, par ta simple suppression du c final 
devant la terminaison ^^?^ ■ 

238. Le mot JL-V^ quatre, et ses composés, font ,c^'^j^ quatrième, 
en. changeant le ,jlj final en j. 

239. L'interrogatif numéral ordinal est _3r*?-'i le combien? (le 
quantième?], qui sert à demander l'ordre numérique occupé par une 
chose, ce qu'on ne peut faire en français. Ex. : -İ— a-ş^Û \^^\:Sy_ 
^f-X-^l lequel (h quantième] de ces livres désirez-vous? -_j— -işJJ.J 

le quatrième; ^^— ojj,^Us ^jt^^-ls cJJ^I dana quel [le quantième) 
bataillon du régwnenl es-tu ? tUki-^r^^ dans le premier. 

240. Les noms de nombre ordinaux arabes et persans sont aussi em- 
ployés pour indiquer le chiffre des chapitres d'un livre et le numéro des 
paragraphes; les noms arabes le soni même quelquefois dans d'aiilres 
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ras. Tous ces noms qui sont en us»<j[(* si» lrou\(Mil indiqué» dans les dic- 
tionnaires. 

Des noms de nombre dislributifs. 

241 . Pour indi([uer la distribution relative, on ajoute un j aux noms 
de nombre cardinaux turcs, avec un jy^l à leur dernière lettre con- 
sonne, .si elle est (juiescente. E\. : j^ ww à chacun, J^j t Iroti à 

chacun, j^^ cinq à chacun, jjJj^ trente à chacun, etc. 

242. Mais si la dernière lettre consonne a un son voyelle , elle le 

■ 

conserve , ainsi ([ue la lettre de direction «{ui la suit , et on ajoute alors 
un ^ avec un ^j^^ jKMir son w>yelle, avant loj. Ex. : Jİ.-Ç1! deux 
à chacun, j^^ six à chacun, }^,^, sept à chacun, j^/<;, vingt à 
chacun, y^l cinquante à chacun, 

243. Le mot o^<^ quatre, et les composes où il entre, changent 
leur c^ final en ^ devant le j. Ex '-j^j^ quatre a chacun, jSjù ^^jSo, 
vingt-quatre à chacun. 

244. Pour les centaines et les milliers, c'est le mot qui en indique le 
nombre qui prend le \ ou le^, et le motj^. ou »^t^j reste sans aucune 

addition. Ex. : \^,j^, cinq cents à chacun, o)^yLjjj, sept mille à 
chacun. 

245. Dans les noms de nombre composés de centaines et d'autres 
quantités moins fortes , ces syllabes j ou ^ sont ajoutées au mot indî- 
quant le nombre de centaines, et à la fin du nombre entier. Ex. ij^ 
y^.^. ÖJ^jy^ ^^'^^ ^^^^ quarante-sept a chacun. 

246. Quand ils sont composés de milliers, de centaines et d'autres 
quantités, ces syllabes sont ajoutées au nom qui indique le nombre de 

o c "C ' 

milliers, aussi bien qu'aux deux autres. Ex. : j^. j^j^ ^^^'•^ j-^j^ 
JJ^ LTf^' ^*^ twt7/c quatre cent soixante-un à chacun. 
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247. Celle; classe du mots s'ümploie |K>ur indiquer la disUİbuIioıı 
d'une espèce de chose aux unités d'une autre espèce. Ei. : e.jA^i\j^ 
^a]^j lAv* j^j-^' vingt piastres ont été données à chacun de ces 
hommes (litt. : à ce^ hommes vingt à chacun de piastres ont été données) ; 
jjjj'lc (Jjij ;_jj^jijJoJ^iü^jl j*j Jj|^t nos régiments sont composés 
chacun de trois mille deux cents homme*; jj^I H'm'j j-f-j' ^jî^. ^e*' 
œufs s'achètent à trois paras l'un. 

248. Pour indiquer une distribution absolue, on répète le mol qui 
exprime la raison «ti proportion de la distribution. Es. ; jjjjy. «« à «n, 
tîoCJJÎXJ deux à deux, el~>_jijudjjyj cinq mille à cinq mille. 

Des nombres fractionnaires. 

249. Les fractions s'indiquent de deux manières jusqu'à tin dixième ; 
mais, au delà de ce nombre, on ne (leul s'exprimer que d'une seule 
manière. 

250. La forme générale se compose de deux noms de nombre cai- 
dinaux turcs, et celui des deux qui indique le dénominateur de la frac- 
tion- s'exprime d'abord, et prend İ8 préposition a 3 après lui ; l'autre qui 
suit indique le numérateur. Ex. : J-juİaÇ.I un sur deux (la moitié), 
^_Cj! aÂio deux sur cinq (deux cinquièmes) , ^ ^j' 'i'^j-^ tjr'j^- 
quinze sur vingt-huit [quinze vingt-huitièmes). 

251. Quelquefois on précise encore davantage l'idée, en amplifiant la 
phrase de la règle précédente, par l'addition de l'un des mots £)=. , ^U , 
~J, 4-aa. , etc., à chaque membre de la proposition fractionnaire. Es. : 
^U^^ïjjlj ijiJ yl sur quinze parties huit (huit quinzièmes). 

252. La seconde forme se compose des noms de nombre fractionnaires 
arab^ , jusqu'aux dixièmes , pour les dénominateurs seulement , et tou- 
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jours (les noms do nombre laniiiiaiix t(in*s |N)ur les numérateurs. Ei. : 
l^y, une moitié, çjj^j^ ''"^t* quarts, İJLlojS quatre septièmei. 
^t^j^ huit dixièmes. 

253. On se sert du duel j'-^ de ^^^ un tiers, pour dire deux 
tiers. 

m 

254. De plus, il y a deux mots turcs 1.j'j et 3^ fl"* signifient 
demi. Le premier s'emploie pour exprimer une moitié seule. Ex. : 
'^'(•jV! ^^ demi-pain, vjUcUjijV. tiwf demi-heure ; Tautre s'emploie 
dans les nombres complexes. Kx. : i^jf^j^ un et demi, i^j^ ^^ ctnf 
et demi. 

r 255. On se sert aussi, mais vulgairement, du composé persan <^,j^ 
(prononcé Icheurek) ponr exprimer un quart. Ce mot s'emploie propre^ 
ment pour signifier un quart d'heure. 

256. Quand on veut exprimer une quantité complexe, c'est-à-dire 
composée d'un nombre intégral et d'une fraction autre que demi , on 
introduit la conjonction j , et, ou la préposition à^\ avec, entre les 

deux membres de la proposition. Ex. : ^jjij^.\ ou ^jy.^}^Ji} 
deux et un quart. 

257. Et si, dans ce cas, on se sert des noms de nombre turcs pour 
exprimer la partie fractionnaire , on introduit le mot ^ un , suivi de la 
préposition e) (n° 559) ou elj (n** 561), après la conjonction ou la 

préposition susdite. Ex. : ^^^^! ô:>^-S11 vj^ ^Jjj ^ cinq et trois Aut- 

• /^ 

tièmes (litt. : cinq avec trois sur huit d'un, c'est-à-dire, cinq pièces- 
entières, et de plus, trois huitièmes d'une autre pièce). 

Des noms de nombre indéfinis. 

258. Les mots j* tout, y y^ chaque, ^^^ nul, aucun, Joso quelque. 
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^\ la plujiarl, |ieiivent dire riassés (omnio des noms de nombre tn- 
définis . 

259. De TOS mois, ^ tant, est toujours accompagné d'un substantif, 
mais les autres s'emploient quelquefois seuls. 

De la manière d'/icrire les notnbrex. 

260. il * !i deux manières en usage chez les Ottomans pour écrire 
les nombres. 

261. La première est en tout semblable au système de notation 
usité en Europe ; la forme des cbîffres seule diffère , mais ils s'éorivent de 
gauche à droite à la manière européenne, et ıpnlraİremeul nu système 
de l'écriture ottomane. 

262. Voici les formes de ces chiffres : 

263. La seconde manière est, en quelque sorte , semblable à celle 
des chiffres romains, mais beaucoup plus complète et plus élégante. 

264. Dans ce système , chaque lettre de l'alphabet a une valeur nu- 
mérique, signalée par la place qu'elle tient dans la formule suivante, 
qu'on dit avoir été plus anciennement l'ordre alphabétique des lettres 
arabes : 

265. Dans cet ordre, les lettres représentent respectivement : les 
neuf premières, lesuntfe's; les neuf suivantes, les dizaines: les neuf qui 
viennent après celles-ci, les centaines; et la dernière, mille. 

266. Cette seconde manière de notation est très-usitée dans les tables 
astronomiques, et alors on écrit toujours les différentes valeurs numé- 
riques dans leur ordre régulier, et de droite à gauche , comme l'écriture, 
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el l'on »f M'rt t(iuj(mr!> ılı- lu lütlre i|Uİ rrpriWiit<> (rinclenieitt t'h 
"îTlH'iS 56" 



L' valeur. Ainsi, pour reprèseulcr la vnU-ur vinny 
on écrirait 






: I2'3.V7*. on «Şcrinıtl 



•^ -^ js ; et iKiiir : 
J iJ s_^-J - On voit, duns i-cs eiemple», ijuv les valeurs ntmK^^qoei | 
représentas par les lettres i'orret<poii<lent pnrrailoincitl . duiis l'ordre 
<|u' elles occupent, eux cliill'res arabes indiqués plus haut. 

267. Mais dans les dates poéliques, ou chroiiitgrammfs , on ne lient 
compte ni de l'ordre ni de l'e\acte rcıuVsentatİnn de chaque valeur; et 
pourvu que la somme totale des valeurs numériques de toutes les lettres 
dans le chronogramme vienne à épalcr le nombre ([uc l'on veut repré- 
senter , on peut se servir de quelques lettres «jue {'e soit . en les répétant 
ml^me plusieurs fois, si le rhythme ou la [diraséolope l'ccigent. Par 
eiemple, la somme totale des valeurs numériques des lettres contenues 
dans le mot >— j|^ dévastation , est 80't ; ce mot indiqui* l'année de 
l'hégire où Damas fut détruit par Timour-lenk, ]a valeur totale des 
lettres qui se trouvent dans les deui mots ï-^ 'îJ-Ij ri7/e cliannattle 
(épithète appliquée à Constantinople), est H57; nombre qui représente 

■la date de la prise de cette capitale par le sultan Mohammed II. C^etle 
des lettres dans le vers suivant de Sâml : 

Le prince Jbrâkîm e»( né ; puisse-l-il devenir vieillard , ô Dieu ! 1 
est 1 136 ; ce qui indique l'an de la naissance du prince Ibrahim , fils İ 
sultan Ahmed III. 

268. II faut remarquer que dans ces calculs les lettres persanes on 
la nifime valeur numérique que les lettres aiabes correspondantes £ 
c'est-à-dire, ^ et ^_., _ et _, j et -, . ont respectivement la m& 
râleur numérique. 



CHAPITRE TROISIEME. 



DU l'HONOM. 

269. Il V a dans la langue ottomane deux classes de pronoms, 
c'est-à-dire, des pronoms mots , et des pronoms af/ixes . 

270. Dans chacune des espèces qui composent ces deux classes de 
pronoms , il y en a qui sont de la nature des noms, et ne servent jamais 
à qualifier un autre nom ; ils s'appellent pronoms substantifs : et d'autres 
qui s'appellent pronoms adjectifs , parce qu'Us sont joints à des noms 
pour les qualifier. 

271. Il y a des pronoms qui sont quelquefois substantifs, et quelque- 
fois adjectifs. 

272. Les pronoms ottomans sont de tous les genres, et ne subissent 
point dé changement dans ce sens ; les pronoms adjectifs sont aussi de 
tous les nombres. 

CLASSE I.--DE8 l-KONOMS MOTS. 

273. La classe des prontHns mots comprend les pronoms personnds, 
les pronoms démonsiratiÇs , et les pronoms inlerrogalifs. 

S I. Des pronoms personnels. 

274. Les pronoms personnels sont des pronoms substantifs ; ils ont les 
deux nombres, le singulier et le pluriel, comme les noms; mais la dis- 
tinction n'en est pas faite de la même manière; ils ont aussi trois per- 
sonnes à chaque nombre , savoir : 



^J jf, moi jJ nous 

^ Ui, toi 3- you= 

y (011 jji) il, elle, lui jll ils, elles, 
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275. Les deux premières personnes du pluriel ajoutent quelquefois 
après leur dernière lettre la syllabe ^ , signe caractéristique du pluriel, et 
forment ainsi les deux mots^^ et^^. Ces mots sont employés par 
politesse, même pour désigner un seul individu, c'est-à-dire, dans le sens 
de moi et toi. 

276. Le pronom de la troisième personne du pluriel ^1 , exprimé ou 
sous-entendu, s'emploie aussi par politesse pour lut et même pour loi, 

277. On voit, par ces exemples, qu'il n'y a aucune distinction dans les 
pronoms personnels, quant au genre. 

278. Les pronoms personnels, joints à quelques prépositions, don- 
nent naissance à certaines contractions qui sont généralement regardées 
comme les cas de ces mêmes pronoms. Cette manière de les envisager a 
des facilités, quoiqu'elle ne soit p^ correcte ; c'est pourquoi nous plaçons 
ici le tableau de ces contractions. 

* • • 

279. Tableau des contractions des pronoms personnels 

joints à des prépositions. 



i 


i" pefs. 


SINGULIER. 

r pere. 


3'pers. 


Nominatif 


{J^. je, moi 




tu, toi 


ji il, elle, lui 


Génitif 
Datif 


A^ de moi 
oj à moi 

• 




• 

• 

à toi 


elil delui, d'eUe 
İTİ à lui, à eUe 


Accusatif 


)) 


» 




J\ le, la 

* - * 


Ablatif 


» 


» 




jjJ! de lui, d'elle 




• 


PLURIEL. 


jt,£ 


Nominatif 


y> nous 






vous 


yil ils, elles, eux 


Génitif 
Datif 


Aji de nous 






» 


Accusatif 


» 






» 



Ablatif 



» 



» 



» 



o / 

280. Parmi ces contractions, 1^' , ^t (vj sourd) , et v^ sont respec- 
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livement les lepréseotnnts de ■J-o , ^jl et J Vj ; ISJ , tC- et fi ( les vj 
amt sourds) sont pour i_^, i;- et iJj'; ^j' lient la place de c^j\ , cl 
^J•ij^ est pour ^Jjl (loir le chapitre de» prépositions ) . On peut retrou- 
ver parmi les langues turques et tatarcs les variations de dialectes d'où 
ces contractions sont résultées. 

281. A l'exception des contractions ci-des.sus indiquées, les |>rononis 
personnels suivent les mêmes règles que les noms pour marquer leurs 
rapports avec les autres parties du discours, 

282. Le mot que les grammairiens ont appelé pronom réfléchi est 
représenté, en quelque sorte, dans la langue ottomane, par le mot jJ^ 

ou ^^ . espèce de pronom personnel, ou substantif pronominal . qui ^ i 
s'emploie sans distiuction , quant au genre , pour toutes les personnes du 
singulier et du pluriel, quelquefois seul, et quelquefois accompagné des 
affises pronominaux possessifs (n" 306), Ex. : 



,.,llm- 

TnoiSlÉUE PEBS. ,JJJ ÛH _— «AiTf 



PuEMlinE PEBS. j JÀi OH ^XS mOİ-meUie j,ijS ou j/jJiO III 

Deuxième FERS. _jSiS nu JjûS' loi-même j.i^ ou \Sjj^ v 

^ùcS OH jJjJ^ eux-mêmes 
/elle-même ou ^ Jj JJJ elles-m&nes 

283. La différence existant dons ce mot, employé seul, ou avec 
l'affixe pronominal , c'est que le premier est en usage là seulement où 
il ne peut y avoir de doute sur la personne qu'il représente. Ex. 
y;j* _i-^je viendrai moi-même, (V~r°JJ^ J^ vieiidras-lu loi-même ? 
u5^j' iw-^jJjî^ cela fsl arrivé de soi-même, i^jj^^j-vlf nous h 
vimes nous-mêmes, etc. ; tandis que le second peut 6tre employé tou- 
jours, et dans tous les cas. 

284. Ce mol jJiT paraît quelquefois l'ilrc un pronom adjectif ayçt la 
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signiOcalion de prripre. Ei. : >'j'j jJ^ mon |»ro|irc /»rr? , ^^uWjsl 
leur propre maiton. 

§ II. Des pronotnK dénovslralifu. 

285. Les pronoms dénumslratifii d'origine turque sont : j oi# j 
ceci, celui-ci, celle-ci, ^ {ou Jj^ ] et j' (ou Jjl ) «M, re/ii»-W, 
ceiU'là; etjj Jj' i" autre ; ceus d'origine itersaiie, ^i ceci', et Jj' cr/a ; 
et ceux d'origine arabe, 'ia ou «JJ «ci , et ■^^ cela. 

286. Ces mots suiil quelquefois pronoms substaulifs, et quelquefoiu 
pronoms adjectifs ; et ils sont toujours communs à tous 1<^ genres. 

287. Les mots jj ou j^^-' , ^v.' . et ' iT ou sÂ» servent à indiquer les 
choses placées yri^s de celui qui parle, ou touciu^es |)ar sa main, ou qu'il [totir- 
rait toucher ; ji- (ou Jj^ ) s'emploie indiflèremment pour tous les objets, 
rapprochés ou éloignés ; j' (ou Jj' ) , j' . et ^i, servent à désigner les 
choses autres que celles indiquées parjj, j^.', iJi", ouji; etj-jjjl 
à distinguer les objets encore plus éloignés que ceui désignés parjt. 

288. De ces mots, _j^t n'est employé que comme adjectif et ne subit 
point de changement; les accidents dej' (ou Jj') employé comme sub- 
stantif ont déjà été démontrés (n" 279], et ceuï de_jj et de_ji. (ou Jji), 
employés aussi comme substantifs, sont exposés ci-dessous : 

289. Tableau des conlraelions des pronoms démonstratifs y_ et fi. 

joints à des prépositions. 




Nomlnalif. 


Uénilif. 


l>alK. 


AnuMlir- 


Abisljl. 


ji ceci 


» 


ifj 


^À 


•^y. 


j^ cela 


" 


^ 


^.^ 


^'■^r- 


jùy ceux-ci 


» 


„ 


,. 


.. 


yHJ. m,.-ii 


' 


- 


• 


■ 
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290. Les mots K^ et ^^ (les J sont sourds] représentent respecti- 
vement ijj; et *j,ji ; Ji^ et J^ sont pour ^j^j et ^.y- ; et ^■ÂJjJ 
et (jJjj^ pour j-io et ,j^j^ (voir le chapitre des prépositions). 

291. Au pluriel, ^jj et_^ji sont formés irrégulièrement et repré- 
sentent les mola^jj et Jji. 

292. A l'exception des accidents particuliers indiqués ci-dessus, ces 
deux mots suivent les mCmes règles qne les noms dons leui's rapports avec 
les autres mots. 

293. Le mot, ou plutôt l'expression J-^Jj' Vautre, employé comme 
substantif, n'a rien qui exige une explication particulière. 

294. Les démonstratifs arabes ne sont employés que dans des locu- 
tions arabes. 

295. Les démonstratifs persans, dont l'usage est d'iiilleurs assez rare 
dans des passages purement ottomans, ne sont usités que comme adjectifs, 
h moins qu'ils ne soient mentionnés ensemble et en opposition métapho- 
rique; comme dans la phrase : ^'j ^jI jXj^yl le Créateur de ceci 
et de œla [c'est-À-dire de toutes choses). 

S IIL Difs pronoms interrogalifs. 

296. Les pronoms interrogalifs sont -/ ou -^^ qui? pour les per- 
sonnes, 4J quoi? pour les choses, et >.J lequel? laquelle? pour les 
personnes et les choses également. 

297. De ces pronoms, *:/ est pronom substanlif; mais *J et J^ 
sont quelquefois pronoms substantifs, et quelquefois pronoms adjectifs. 

298. Ces mots, employés substantivement, formentleur pluriel comme 
les noms; seulement le ï final de jj , n'étant que voyelle de direction, 
est ordinairement supprimé dans les dérivés de ce mot. Leurs pluriels 



:;<> <;kamm\ïkk ottomvm:. part. h. 

sont donc : ^^^ qui? quels hommes? ^^ quoi/ quelles choies? et ^^>^ 
lesquels? lesquelles? 

299. Les mots IaT, aj , s emploient pour s'informer de ce qu on 



ignore absolument ; et J^ , |>our s'informer partinilièrement d*un ou 
(le plusieurs individus pris dans une rlas.se déjà connue ou détorminée. 

300. Ces trois mots, et tous les autres interrogatifs, simples ou com- 
posés, tels que *l'i combien? ^^ac^'i le quantième? JJ^ comment? 
2y où? etc., précédés du mot J^ tout, chaque , s'emploient d'une ma- 
niëre indéfinie. Ex. : .^»-::Ç^ quiconque , ^J|i quoi que, ^ -«-jj»ti quel- 
conque y J^^ de quelque espèce que, de quelque manière que ^ Hji^ 
quelque endroit que, etc^ 

301. Le mot ^ des expressions ci-dt»ssus se sous-entend quelque^ 
fois. Ex. : A^\j^*iSo\\ İLj\ j^ ^Sy^ quiconque viendra, ^.'J^^î *j 
ou aIjI j^^l àjjjb quoi que ce soit , a-mIjJ f-^}^, S^ ^" ^.' /»«^V. J-^ti 
de quelque manière que je laie fait, i^\ J^ JJoi ou aJ-j! li 
quelque espèce de chose que ce soit, etc. 

302. Le pronom interrogatif j*^ s'emploie aussi , suivi des affixes 
pronominaux possessifs pluriels, comme pronom indéfini; alors encore 
il est toujours substantif. Ex. : 3^^^.}^ 3^^^^ j^ qui de nous 
ïa vu, qui de nous ne Va pas vu, ou : quelques-uns d'entre nous Vani 
vu , d'autres ne Vont pas vu, 

303. Le mot J^ , dans son acception de quelle espèce de? doit 
aussi être classé parmi les pronoms interrogatifs; il est alors toujours 
adjectif. Ex. : j^.j^, J^ ^ quelle espèce d'écriture est ceci? Ce mot 
n'a pas d'équivalent en français. 

CLASSE II. DES AFFIXES PRONOMINAUX. 

304. Les affixes pronominaux sont des syllabes attachées à quelque 
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autre mot, sans jamais pouvoir être employées isolément , et qui ont une 
signification pronominale. 

305. Ces affixes sont de deux espèces, possessifs et relatif. 

§ I. Des affixes pronominaux possessifs. 

306. Les affixes pronominaux possessifs correspondent à nos pronoms 
possessifs, et sont, comme eux, de la nature des adjectifs. 

307. Ce sont, au singulier, f pour la première personne, ^ pour 
la seconde (ce e) est sourd), j; pour la troisième; et au pluriel,^ pour 

la première personne,^ pour la seconde (le vj en est sourd) , et \^ji 
pour la troisième, avec Taddition d'un »^1 à la dernière lettre (si elle 
est quiescente ) du mot auquel ils sont attachés , excepté dans le cas de 
Taffixe ^jJ. Ex. : >»j1j mon père^ ^j"^' ton père^ Sy^, ^^ père, 

J^j^l notre père,y^j^ votre père, ySj^j'H '^^^ père; où ils sont tous 

* / f 

attachés au mot jio père. 

308. Quand la dernière lettre du mot auquel Taffixe est attaché ne 
se lie pas à celle qui suit, on écrit quelquefois^, pour^, et^j pour 
jX. Ex. : J^j^,^ j^jii ; mais ceci a lieu par la seule raison que Tortho- 
graphe des mots d'origine turque est restée vague et sans limites bien fixées ^ . 

309. Si le mot auquel ces affixes sont attachés finit par I , j , t ou 

* La plupart des mots terminés en ^', qui sont d'origine turque, changent 
cette lettre en p , et quelquefois en i.J ou 9^ , devant les affixes , excepté celui 
de la troisième personne du plurieL Ex. : ç^-J^ poisson, ^-x^y inon poisson, 
wiljJU ton poisson^ c*^^ son poisson , j~^\j notre poisson, jSii\j votre 
poisson, ,C^Jii)U leur poisson; t^^^^ P {action d*)at^oir été , ^%JüJJj| mon 
a^oir été , vjJx> jJjl ton avoir été , etc. De même le vi) arabe se change en v^y 

persan, elle ^ tu ^ {vP^ 170, 171, 172). 

8 
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« 

^, faisant fonction de voyelle, alors un ^ avec le signe v^-J*l pov 
voyelle est introduit avant \o ^, niïixc i\o la troisième personne du sin- 
gulier ; et la dernière lettre du mot ne reçoit plus , dans aucun cas , Tad- 
dition du signe ^J^^ Kx. : 

>bb mon père pA5 mapurtc ^ôJJ'j mamcre ^.J*^ ma peau 

v^uu ton père ^^ ^<* porte ^oÂjlj ta mère oüj^ ta peau 



^Uu son père ,<^^ *«• p^rte ^-»ôiJIj sa inèn* »_<^ j"^ ** P**" 
V^'JU notre pere y^ notre porte j^ôJJij notre mère j^.j^ notre peau 
^ bu votre pere ^^ votre porte ^ôJJlj votre merc JXp«J votre peau 

^cJUli leur père ^r^ leur porte ^^ôJJ|^ leur mère* sStİ-J^ leur peau 



^ ^ 



310. Mais il faut bien prendre garde de confondre les lettres I (ou^ 
qui le remplace), j, » et ^, Taisiuit fonction de voyelles, avec les 
mêmes lettres quand elles sont consonnes. Ainsi dans les mots : j^)-a. 
'partie, t^^ commencement y jt maison, jl chasse, »Uj refuge, sl&^U 
empereur, les dernières lettres sont des consonnes, et leur combinaison 
avec les afQxes se fait d'après ce principe. Ex. : *'Jj^ ma partie , vJj jj 
ton commencement, y^j\ sa maison, J-^t notre chasse, tüüj voire 
refuge, ^^^^^ leur empereur. 

311. Si le mot auquel les affixes s'attachent finit par Tune des com- 
binaisons Jjl ou Jcj , il ne faut pas perdre de vue que le ^ fait alors 
fonction de consonne (n° 152). Ex. : 

*^y ma taille /^}^ ma poiiion 



vAj^ ta taille 
^ j)j sa taille 
\à>^ notre taille 
V^^ votre taille 

sSj^^ 1^"' *^ill^ 



^^b ta portion 
^\ sa portion 

** I ' 

^.v notre portion 
jh^,y votre portion 
C^ vj leur portion 



/ ^ 



/ / 
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31 2. Le raolj~o eau, se construit avec ses pronoms comme s'il s'écri- 
vait ^j-» , excepté avec celui de la troisième personne du pluriel ; ainsi 
on dit : Vj-« mon tau , ■^^ ton eau , Jj-e son eau , Ji*i j-* notre 
eau , j_^j*B votre eau , ^j-i^ leur eau. J'avoue que je ne puis rendre 
raison de cette anomalie. 

313. Les combinaisons ^^-7?^ Jîo« «" t ''«" d'eux, et ,_j-7*» son 
tout, le tout, sont aussi irrégulières, et sont construites comme si le nom 
était ^_£fJ et ^c-i». au lieu dejş titt, et •— ~» ioul , la totalité. 

314. Ces afiixes, comme les pronoms personnels, sont, ainsi qu'on 
l'a vu dans les exemples , de tous les genres. 

315. L'aflîxe de la troisième jiersonne du singulier peut se rendre 
quelquefois en frani^ais par l'article défini singulier, et celui de la môme 
personne du pluriel, par l'article défini pluriel. Ex. : dj^ tiüjJsjt la 
longueur de la chambre, ^jl^jSJ ^jİJû'J. \esroues de lacharretle. 
Cependant ceci n'est pas la traduction exacte de ces phrases, qui , mot 
à mot, signifient : de la chambre, sa longueur, et : de la cliarrette, ses 
roues. 

316. Il y a une petite ambiguité qui a lieu dans l'emploi de l'affixe 
de la troisième personne du pluriel , causée par sa ressemblance avec le 
pluriel du nom suivi de l'affixe de la troisième peiiMinne du singulier ; 
ainsi, la combinaison ^Sji^ V^^^ indiquer : ses livres , leur livre, ou 
leurs livres. 

317. On évite cette ambiguité, quand il en est besoin, en introdui- 
sant le génitif (c'est-à-dire, la contraction du pronom avec la préposition 
•^ ) du pronom personnel , singulier ou pluriel , selon le cas , pour cor- 
roborer l'affixe; et alors on peut substituer l'affixe de la troisième per- 
sonne du singulier à celui du pluriel , pour préciser la seconde de ce» 
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trois idées. Ainsi ^jJ^\k<À,\, ^\J^ Jji\ et j;jSi\k JJi\ , repié- 
sentent respectivement : ses livre», leur livre, et leurs livres j san» 
laisser aucun doute sur qui ou a quoi la pluralité s'attache. 

§ 11. De laffixe pronominal relatif. 

318. Il n'y a qu'un seul aflixe pronominal relatif, et celui-ci sert 
pour les personnes et pour les choses. (]'est la particule S ( vJ arabe] , 
qui est quelquefois substantif et quelquefois adjectif ; il est commun k 
tous les genres. 

319. Cet aflixe s'attache à deux espèces de mots, savoir : aux noms 
et aux pronoms substantifs; et cela de deux manières. 

320. 1^ Il s'y attache par l'intermédiaire de la préposition de posées- 
sion vj ou vJj (n°' 559, 561 ). Ex. : 

j^ père ^J"^ ^" P^'^ ^J'H ^^'"^ ^'' ^^^ ^^ P^iv» <^^ V^ 

est au père , ou qui appar- 
tient au père 

^ porte ^^^^1^ de la porte S^J^ cehii ou celle de la porte , ou 

qui appartient à la porte 

/^ tu, toi v^Lw de toi, ton, ta ^xxl*., celui ou celle qui est à toi, ou 

qui t'appartient ; le tien , la 



tienne 



Jlit ils, elles vj^l d'eux, d elles ^^^' celui öm celle qui est à eux, 

à elles ; ou qui leur appar- 
tient, le leur, la leur 

y ceci ~^ de ceci SS^y celui ou celle qui appartient 

à ceci 

aaT qui? ^^^^à^ de qui? ^X^ celui om celle de qui? 

^ quoi? v^w de quoi? ,^_^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ quoi? 

/ (laquelle? «, ^/ i de laquelle? «, ^/ | celui, oz£ celle qui appartient 

lequel? '' /duquel? ' "' I auquel ? oi/ à laquelle ? 
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321. Comme les mots Ijj TMmy ma, mes; A^ noire, nos; et viUI 
son, sa, ses, sont respectivement pour vJjj, vJ^ et v^^l , on fait aussi 
les combinaisons suivantes : 

S^^ celui , ou celle qui m'appartient ; le mien , la mienne 
^Jy celui , ou celle qui nous appartient ; le notre , la notre 
^^Sl) I celui, ou celle qui lui appartient; le sien, la sienne 

322. Dans cette combinaison, l'affixe ^ est toujours pronom sub- 
stantif, ayant la valeur de. celui qui ou celle qui. Il prend la forme 
plurielle, et s'assujettit à toutes les règles qui régissent les noms dans lëUrs 
rapports avec d'autres noms dans le discours. 

323. Le pluriel de cette combinaison se forme comme celui du nom. 
Ex. : ^^Cj jj celui du père, J^j^ ceux du père, 

324. L'affixe pronominal possessif peut être introduit dans cette com- 
binaison; sa place est alors immédiatement après le nom. Ex. - fj^ 

mon père, ^^jSJ de mon père, ^^j*^. celui ou celle de mon père, 

J^^jSj ceux ou celles de mon père. 

325. 2° L'affixe pronominal relatif ^ s'attache aux noms et aux 

pronoms substantifs, par le moyen de la préposition de demeure »3 

(n«588). Ex. :' 

jJ.j pere ^-S*^. au père, au- ^9^jJj celui, oz£ celle qui est, ou 

prè^dupère se Xro}vre,ou demeure 

auprès du père, eu que - 
le père tient qu possède ; 
cel m, ou celle du père 

^ A;-o coffre » Jİ Jj-o dans le coffre ^ i -X3 %Xi-sö celui , ou celle qui est dans 

le coffre 

A.*»Ji^ Ja France ï^A*^;]^ en France ^»3a*mjK5 celui, ou celle qui est, en 

France 
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^ moi t^ chez moi, «m- ^^^ cdni^ou eéUequiesxAa 

près (Ir moi moi » o«i dans nu poi- 

session 

326. Dans cette s^H^ondc combiiinisc)ii, ^ est quelquefois substantif, 
ayant la valeur de celui ^ ou celle qui est, comme dans les exemples pré- 
cédents ; et alors son pluriel se forme de la m£me manière que celui d» 
noms, et il s'assujettit à toutes les règles qui régissent les noms dans leurs 
rapports avec les autres mots dans le discours. 

327. D'autres fois il est adjectif; et alors il n'a que la valeur simpleda 
relatif français quiy joint au verbe est ou sont. Kx. : sSj^J^j^ ^S^^^J^^ 
les connaissances qui sont auprès du pire, que le père possède; 
iui^l ^»JİJİİ V argent qui est dans le coffre ; ^yji}j^^^ ^^-TjjjjlUI^ 

les fabriques qui sont en France; JL^ ^^'^ '^ maladie qui est dam 
moi, la maladie que f ai. 

328. Cet alTixe se combine d'une troisième manière avec des noms 
substantifs, et sans Tintenention d'aucune préposition; mais cette com- 
binaison a lieu seulement quand ces noms font la fonction d'adverbes de 
temps. Ex. : 

^j^jS^ aujourd'hui S^y^i celui, ou celle d'aujourd'hui 

^^^ hier ^SjjJ .celui, ou celle d'hier 

^U^ le matin ScsSL^ celui, ou celle du matin 

329. Cette troisième combinaison est quelquefois substantif, et quel^ 
quefois adjectif. 

330. Dans le premier cas, son pluriel se forme comme celui du nom, 
et il s'assujettit aux mêmes règles qui régissent le nom dans ses rapports 
avec les autres mots dans le discours. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

DU VEHBE. 

331. II y a dans la langue ottomane des verbes simples, comme : 
i^Ciî^ aller, tiUlî' venir; et des verbes composés , comme : '^^} rir^ 
diviser, |3*M jJ^. croire, ajouter foi. 

CLASSE 1. ^ DES VEBSF.S SIMPLES. 

332. Les verbes simples sont ou primitifs ou dérivés. 

333. Les verbes simples primilifs sont de deus espèces, savoir ; le 
verbe substantif ou abstrait, et le verbe adjectif ou concret af^rmatif. 

334. Le verbe substantif est défectueux, et n'a point de dérivés 
(n"435). 

335. Les verbes simples primitifs adjectifs sont ou actifs ou neutres. 

336. Il y a un grand nombre de verbes simples dérivatifs qui pro- 
viennent du verbe simple primitif adjectif afûrmatif; ce sont : le réfléchi 
et le réciproque, actifs affirmatifa ; les cawatifs ou transitifs affirmai' 
tifs, de ces deux derniers et du primitif ; les passifs affirmatİfs , des six 
espèces sus-mentionnées ; ce ([ui forme douze espèces de verbes simples 
affirmatifs. Viennent ensuite les négatifs et les impossibles de chacune 
de ces douze espèces ; formant ainsi un ensemble de trente-sis espèces de 
verbes simples, dont djacune a une forme qui lui est particulière, et qui 
la fait connaître de prime abord. 

S I. De la formation des verbes simples dérivés et de leurs valeurs. 

337. La forme d'un verbe est composée de deux parties : la racine, 
qui est immuable dans la conjugaison; et la terminaison, qui change 
avec rhaque variation de valeur à exprinaer. 
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338. La racine du verbe constitue la forme simple de la seconde per- 
sonne du singulier'de Timpératir. Ex. : w^U fais, racine de (3^V. /"«t^e; 

o c w 

Jij. sois jeté par terre , de JPf^. être jeté par terre ; *ii> V w^ regarde 
pas, de ^^^Uilî ne pas regarder. Dans ce dernier exemple, le 9 et le I , 
à la fin de la racine, ne sont que voyelles de direction. 

339. Le réfléchi actif affirmatif se forme en ajoutant un . à la 
racine du primitif, avec un ş^t à sa dernière lettre, si elle est quies- 
cente, mais si elle a un son voyelle, elle le conserve. Ainsi, de 3^V 

C <»/C I,*''*' c»# 

regarder, se forme (3^V y ^® v3^^^ agiter, jfiiUlU. ; et de ^y 
placer, ^J^^. 

340. La valeur de cette espèce de verbe est proprement réfléchie ; 
car, bien qu'elle ait quelquefois un régime direct , son action ne regarde 
jamais autre chose que son sujet. Ainsi, ^3^^ signifie regarder, prth- 

m 

mener ses regards çà et là sans objet fixe , et de manière quon ne peut 
pas dire quon regarde quelque chose ; et 3^liji4^ s agiter comme les 
vagues de la mer. De même, el^^l veut dire se plaire en soi^-méme, 
se réjouir ; et elii)^ se promener en long et en large seulement pour 
V exercice y et sans le but d'arriver à quelque endroit déterminé, ni de 
voir quelque endrc^t, 

341. Il y a des verbes réfléchis qui n'ont point de primitif, ou qni 
sont plutôt primitifs eui-mèmes. Ex. : viudiijS se moquer, trouver dans 
son esprit que certaine chose est plaisante et ridicule; ^^J^K^ prendre 
garde pour éviter quelque chose. 

o ce 

342. Le verbe '^^} faire, forme v^Ui^.l faire pour soi, se prp- 
curer, 

343. Le réciproque actif affirmatif se forme en ajoutant un /Jt à la 
racine du primitif, avec un »^1 à sa dernière consonne, si elle est quie»- 



ite ; mois si celle liitlrt; a un son voyelle, elle- le conserve. Ainsi , de 
'-à^ji ballre, se forme u),iii^j, et de '^■^.^ dite, J-fti-Vj- ■ 

344. La valeur de ce dt^rivé est derprİmer une action faite récipro- 
quement l'ua à l'autre, par deux ou plusieurs agents; de manière que 
chacun d'entre eus est en même temps l'objet de l'action des autres. 
Ainsi, eJ_»-li'jj veut dire se battre mutuellement, se combattre, et 
kiUiJj.^ se dire l'un à l'autre son opinion, consulter, conférer. 

345. Le verbe lJ4:jI faire, forme oUi.Jj.| se faire mutuellement. 

346. Le causatif ou transitif, arfnmatifde chacune des trois espèces 
précédentes, se forme en ajoutant la syllabe jJ à la racine de celte es(iiice. 
Ainsi, de jj-*^*^ regarder, se fait ^^.jjU; de J^jl se rtjonir, 
■^j■J^j_^ ; et de --i'j-iijJ -se combattre, i-îUjAİİ^;. 

347. Si la dernière syllabe de la racine du verbe dont on désire for- 
mer ce dérivé consiste en deux lettres consonnes , avec ou sans lettre de 
direction ou de prolongation entre elles , et dont la dernière est un j ou 
un J ; ou si cette syllabe est composée d'une seule Icllre consonne, avec 
un son voyelle, ce qui d'ailleurs ne peut avoir lieu que dans les primitifs ; 
alors h causatif se forme en ajoutant un o quiescent au lieu de la syl- 
labe p. Es. : tiL/_f-^t tousser, (a\t '•^iLtij-^Sj^ -, ^JJ'j^lS apporter. 



0'_i>; JJJ^J J 



. eJ3jj ; et 



J^jj^; ^JUUi> se raccourcir, 

348. Cependant, pour que celte dernière règle soit applicable, il faut 
que la racine soit de deus syllabes au moins ; car, avec les racines mono- 
syllaliiques , on suit la règle générale. Es. : ^J-j-i} atteindre, fuit 
liUjJj! ; ^^\ prendre, j_^jjJI. 

349. Quelques verbes sont sujets à différentes irrégularités sous ce 
fàpport ; c'est pourquoi l'on a jugé nécessaire d'en donner ici quelques- 
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uns |H)ur etrmple : Ji^aw'i svrhapper, fait Jh'J»''^^; v^J-iap^ powr, 
v-J^j^j^ ; (ît '-^?^- j io"*e , ^'-^Jf^j ; Jh»^^ déborder , #e r^mlrr. 
jp^lt; ^jJ^U. s'ébahir, ^JW-^; çj^' outrepasser, i^j^^ 
^-İj^3 5en/tr, entendrp, tjh^jj^^^: ^3^ . rouler, ne pas surnager, 
j^'U; çj^^i .<îP /errr, ^j^^:i\ ri ^^j»S'^^ apprendre^ vJlly^l. 

350. Ij^ verbe» vj^ venir, n'a point do (^ausitif; on so sert du pri- 
mitif analogues eli»^ apporter, faire venir, pour suppléer h ce défaut: 
^^^^^i rester, n'a point non plus «h» rausatif, et (''(»st le verbe fj-^»^' 
arrêter, qui remplit cette lacune. 

351. L'idée représ(»ntw par ce dérivé (»si : agir de manière^ ou être 
cause, qunn autre fasse V action exprimée par le verbe d^oû il dérite. 
Ainsi, ^3^j-^V î^İR»die faire regarder; J^,jj^ faire réjouir, efc. 

352. Il y a aussi des verİM»s doublement causatifs. Kx. : ^ ^^"j\-} 
faire faire casser (c'est-à-dire, par exemple, ordonner à un individu 
de faire casser par un autre ) ; ^3^^ V f^^^^ A"''* couler. 

353. Le verbe vj^'.jj^, sous une forme doublement causative. est 
employé comme causatif de ^-^«^ dire, et signifie faire dire, faire 
parler. 

354. Les passifs des six es|MVes précédentes actives et neutres se 
forment en ajoutant un J quiescent, quelquefois précédé d'un ^ de 
direction, à leurs racines, avec un »^1 a leur dernière lettre consonne, 

c et, ce 

si elle est quiescente. Ainsi, (3^^ casser, fait {^j:?; vJ^^ se ré^ 

t, o & c ce ' 

jouir, e)Jü|^; vJ^iâi^j^ 5e combattre^ vJ,Ûii^3; ^^^jjU /atrc /icctre, 

ce 'ce ee^ c.c 

L?^J"^V.î ^^^j-^^ faire réjouir, vJ^.jj^; et vJJjj-ài'^^ ftiire 

/ e c c ' ^ ' ' 

combattre, vJJj^x^^. 

355 . Le passif de la plupart des verbes primitifs dont la racine est ter- 



CMAP. IV. DU VERBE. 87 

■ minéi! en o quiescenl, et celui des cousalifs figurés avec ■JL>, au lieu de 

ji, se forment en changeant cette lettre en J devant le Jdu passif. 
I E\. : iJ^^^_ créer, fait ,3*^>j'jJ, ; '^■^.1 faire, -A^ıiju); ^A!J'jJ£ faire- 
I apporter, ^^'İJJJJ^; ^J^^^^ faire lire, J^JjyjI. 

356. Le verbe -^^ aller, fait ^^UJj^, avec un ^ de direction. 

357. Si la dernière syllabe de lu racine du verbe dont on désire for- 
mer le passif est composée de deux coiisonnes, avec ou sans lettre de 
direction ou de prolongation entre elles, et dont la dernière est un J ; 
ou si elle est formée d'une seule consonne, avec un son voyelle et une 
lettre de direction ou de prolongation, alors te passif se forme par l'ad- 
dition d'un ^J au lieu du J , et devient. ainsi de la même Qgurc que le 
réfléchi. Ainsi ;J-*Jj; trouver, fait ıJİ-*^ ; (3"*'^'^ couvrir, (^^îJj'j ; 

358. Dans ce dernier cas , on ajoute quelquefois un J après le |j ; 
et alors on donne à celui-ci un s^' pour son voyelle. Ex. : ^J_UJjJjl 
pour ,j|-vjîjl. 

359. Bien qui! ne soit pas nécessaire de donner une explication de 
la nature du verbe passif en général , cependant ii devient opportun de 
(lire un mot sur les passifs des verbes neutres , réfléchis, et réciproques, 
auxquels le génie. de la langue française n'accorderait guère une voix 
passive. 

360. Effectivement, les formes passives dérivées de ces espèces de 
verbes n'expriment pas, et, à vrai dire, ne pourraient exprimer l'idée 
qui se rattache au verbe passif, c'est-à-dire, celle d'énoncer l'action pas- 
sive directe du sujet. L'idée exprimée par ces formes, c'est : élre, ou 
pouvoir être le moyen par lequel , ou l'objet pour lequel , l'action ex- 
priméepar la forme active sp fait, Ex. : uUlf aller, ^'J-\S être tel 
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gumi puisse y allrr, ou qu'on puisse aller par là: v-Jliy>* se réjouir, 
vA^jl f^rre /e? //f^on s*en réjouit ; oL^^.i se combaitre , kjI^^jJ^ 
^/re V objet poxir lequel on se combat. 

361 . On se sitI onlinaircmciit Av r<>s foriiK^s |mssivcs dans la langor 
ottomane, de m^nie que du verix* rn'i|mN|ue dans ritnlien , et aTeeh 
même idée siH'ondaire d(* possibilité, là où on emiiloîc le pronom iodé- 
fini avec un verbe actif c*n français. K\. : j^Sjj^ r)^^^ (*' passa per 
questa via) on passtî (on peut pass<T) par ce chemin ; ^.•JbilS »Stî jjjj 
(si puô^/arca riguardare in parvccliio luogo?) est-ce qu*on reste (on 

|Knit rester) à regarder dans un pareil endroit/ j^*-^*'^^ «îj^ *^ 

«r ** # * ' V' , * 

yù^^^ (non si batte /;er 5i leg^iera rosa) on ne se bat |>as pour si peu 

de chose; .jJjj^I/ ^wcajJ juIüI^^JüU >3I («r Vuomo nofi guarda, si fa 

^uardare aile vol te] si V homme ne regarde pas^ on lui fait regarder 
quelquefois. 

362. En se souvenant des deux régler précédentes, et en s*y exerçant, 
l'étudiant paniendra à surmonter beaucoup de difficultés, qui autrement 
pourraient lui donner de l'embarras. 

363. Les verbes négatifs se forment en ajoutant la syllabe ^, l-^ , ou 
iJ» (où r I et le i ne sont que voyelles de direction), à la racine du verbe 
aflirmatif. Ex. : ^^-^^ trouver, fait ^^IJ^ , ^^^-^^ se casser, 
^^U3^; vJ^^w 5^ réjouir, el»'^^-; ^v^j;^- rejoutr^ v^j^^jü^^; 

364. La valeur des négatifs en général n'exige aucun commentaire , 
mais il faut prévenir l'étudiant que les négatifs des causatifs ont, outre 
leur valeur ordinaire, une signification prohibitive, ou d'empichemeni, 
Ex. : 'L^^^j^j^ signifie empêcher de casser, tout aussi bien que ne pa» 
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faire casser; et vJA^^jj^ empêcher de se réjouir, aussi bien que ne 
pas- réjouir. 

365. Les verbes impossibles se forment par^rintroduction d'un » (ou 
. quelquefois d'un I ) voyelle de direction, avant le ^ , etc., des négatifs, 

avec l'addition d'un mj^' à la dernière lettre consonne de la racine, si 
elle n'a pas elle-même un son voyelle. Ex. : ç^^J^aSU ne pouvoir pas 
regarder; ^'UJ3U ne pouvoir pas être regardé ; (J^^S-^^ ne pouvoir 
|)a5 /atrc casser; ^J^^JèJj^^j^ ne pouvoir pas être fait casser; 
'^iUUujJ-ài'^^ être tels quon ne peut pas être fait battre ensemble. 

366. Si la dernière lettre consonne de la racine a un son voyelle, elle' 
le conserve, et alors on introduit la syllabe aj au lieu du » et de \ ^y-' , 
pour former l'impossible. Ex. : ^^^'jjî traîner en longueur, f^^^j^'i 
ne pus traîner en longueur, {^^^^M ne pas pouvoir traîner en 
longueur; ^ài/^ suer, ely J.5 ne pas suer, elupUàlKS ne pas pou- 
voir suer. 

367. Si la racine du verbe d'où l'impossible est dérivé se termine en 
O , cette lettre se change pour la plupart en ^ dans la forme impos- 
sible. Ex. : vJ^UïSjI ne pas pouvoir faire, de ^^^.^ faire; ç3İ^«^|}i 

ne pas pouvoir créer, de ;3^1^- c^^^^- 

Dans le Tableau suivant (pages 70, 71), nous avons donné .tous les 
verbes à l'infinitif, pour faciliter aux étudiants l'application des infinitifs 
françiais. — Les ! qui suivent les ^ caractéristiques des négatifs et des 
impossibles ne sont '^ que des voyelles de direction, et n'ont aucune 
influence sur les règles de dérivation. 
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TABLEAU SYNOPl 



AFFIRMAT! p. 



NÉGATIF 



IMPOSSIBLE... 



MMIM.h 



\ CAtSATIF.. . . 





_ AcJ 


PRIMITIF. 


I .ÉniJ 


4» 


J^i 


regarder 


regarder (al 




extérior: 




Su**' *-' 


i'airc regarder 


faire regardai 


■ 


but ezIÂn 




j;i^ 


ne pas regarder 


nepasreeuda 



SIMPLE 

ne pas faire regarder, 

CAUSATIF / ^ . , 

ou faire qu on ne 

regarde pas ; empê- 
cher de regarder 

ne pas pouvoir re- 

SIMPLE / j 

garder 

CAUSATIF < ne pas pouvoir faire 

regarder 



but extém 



L 



ne pas faire 
der, ou em 
de regarder 
but extériea 



ne pa4 pooYi 
garder (sai 
extërieur) 



ne pas pouyoî 
regarder (sai 
extérieur) 
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VERBES 


• 


• 




PRIMITIF. 


PASSIFS 

RÉFLÉCHI. 


• 

RÉCIPROQUE. 


OQUE. 


* •• 

rautuclle- 
nt 


être regardé 


êlre l'objet pourquoi 
on regarde (sans 
but extérieur) 


être l'objet pourquoi 
on se regarde mu- 
tuellement 


••1 ' 

• • 
der mu- 
rnent 


4/ C 
/ 

être fait regarder 


être fait regarder 
(sans but exté- 
rieur ) 


être fait regarder 
mutuellemeut 


rder mu- 
nent 


ne pas être regardé 


ne pas être l'objet 
pourquoi on re- 
garde (sans but ex- 
térieur) 


^^^LJLd*db 

ne pas être l'objet 
pourquoi on se re- 
garde mutuelle- 
ment 


re regar- 
împêcher 
1er mu- 
t 


. ö/»LdJ,JJb 

ne pas être fait re- 
garder, OH être em- 
pêché de regarder 


ne pas être fait , o«« 
être empêché de re- 
garder ( sans biit 
extérieur ) 


ne pas être fait, ou 
être empêché dé 
regarder mutuelle- 
ment 


uvoir se 
nutuelle- 


ne pas pouvoir être 
regarda 


c / ^ i .. / 

ne pas pouvoir êlre 
l'objet pourquoi ou 
regarde (sans but 
extçrieur) 


ne pas pouvoir être 
l'objet pourquoi on 
se regarde mutuel- 
lement 


^oir faire 
' regarde 
eut 


* ** 

ne pas pouvoir être 
fait regarder 


c / # 1 c., X 

ne pas poi^voir être 
fait regarder ( sans 
but extérieur) 


ne pas pouvoir être 
fait regarder mu- 
tuellement ^ 



368. Il y a ciiroro doux formes do \orİHS dériva qu'il est utile de 
ooiinaitrc ; mais ce sont plutôt dos rompons que do simples dérives: 
Tune peut se iiommor la (orme possible , Tautro la facile» 

369. Le verbe possible se forme eu ajoutant à la racine d*un verbe 
»nirmatif un s suivi du vcfImî vAJj savoir, et , en même temps , on 

^j^\ à la dernière lettre consonne de la racine du verbe d'où le pos- 
sible est formé, si cette lettre est <piicscente. Ex. : Jf I jLj faire, 
vJ^Ajb savoir ou pouvoir faire ; {Jt^^î être fait, v^JJIjaIj'j pouvoir 
élrefail; Jkj'^V. f^^^^ faire, vJ^^yjjjU pouvoir faire faire. 

370. Si la dernière lettre de la racine a un son voyelle, elle le con- 
sene, et Ton introduit un ^ consonne avant le , avec un \ -, V j 
comme son voyelle, pour formôr le verbe possible. Kx. : vJ^tS suer, 
a)^Aİ).3|)oııuotr *i<cr ; vj^^^ (/ire, w'^'^aLI- pouvoir dire. 

371. On ne se sert jamais du négatif do ce dérivé; car il y a , ainsi 
quon Ta vu, une forme particulière (n" 30.")) pour exprimer l'idée de 
l'impossibilité. 

372. Le verbe facile corresi)ond à peu près à l'idée de facilité, de 
légèreté et de rapidité, que Ton exprime en français, en ajoutant à un 
verbe quelconque les mots tout de suite, ou tout bonnement, ou sans 
trop y penser, ou déprime abord, et d'autres phraséologies semblables. 

373. Le verbe facile se forme par l'addition du verbe ^^^ donner, 
à la racine d'un verbe primitif ou dérivatif, avec un »^1 suivi d'un ^ 
de direction à la dernière lettre de cette racine, si elle est quiescente. 
Ex. : [J^^, faire, v^^^U faire tout bonnement, faire sans trop y 
penser, 

374. Si la dernière lettre de la racine d'où le verbe facile se forme a 
un son voyelle, le sS additionnel devient consonne et prend un t'jJiS 
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pour signe voyelle. Ex. : vJ,-J.5 suer, vJi^^jS suer loul de suite ; 
ç^Ij J teindre, eu J^Jj^j teindre sans trop y penser, ' 

375. Il nç faut pas supposer que tous les verbes ottomans sans excep- 
tion soient susceptibles de toutes ces dérivations; par exemple, Tauxiliairc 
vA-^l n*a d'autres dérivés crue le néefttif vAJLLU et Timpossible 



C -' . / 



eUUiO^I. Cependant ces exceptions sont peu nombreuses. 

§ II. Des modes, 

376. Les verbes ottomans ont six modes, savoir : {impératif y Vindi- 
-eatif, le nécessitatif \ Y optatif, le conditionnel et V infinitif, 

' Il y a encore une espèce de mode qu'on peut appeler le dubitati/', et qui sert 
à énoncer Taccomplissemeiït passé , présent , ou futur, d'une action , indicative- 
ment ou nécessitativement , sans prendre sur soi de répondre de la vérité ou de 

l'exactitude de ce qu'on énonce ; mais on fait savoir par là , sans le dire explici- 

» 

tement, qu'on l'a seulement entendu , ou qu'on le suppose. On s'en sert aussi po*ir 
. jeter 4u doute, ironiquement, sur ce qu*on dit soi-même, quand on répète les pa- 
roles, ou quand on explique les pensées d'autruî. Ainsi, si quelqu'anme demande : 
«< un tel est-il venu ? » et que je ne sache pas positivement s'il est venu ou non , 

mais si je l'ai entendu dire, ou si je le pense, je répondrai dubitativement tAjJo 

V ' 

{je crois qu) il est venu, et non pas ^*>Jo il est venu. Si, par exemple, un 

officier s'aperçoit que quelqu'un dit ou fait une chose contraire à son autorité, il 
pourra commenter là-dessus ironiquement , en disant : JL^\ ^QàJbù Ja-jLi ^j 
ne suis -je donc pas officier? 

Il sera question plus loin des temps de cette espèce de mode * . 

* Yiguier a entrevu quelque chose de ce mode et de sa vraie nature ; et de là il a formé son 
parfait indétermimé. Davids aussi dit, à la suite de son second prétérit ou imparfait du verbe 
défectueux ^ 1 ^ ^v»**^ 1 j^ f^> ^tc, «. on se sert souvent aussi de ce temps dans le sens du pré- 
sent, » Cependant, aucun de mes devanciers n'a émis la doctrine d*un mode entier dubitatif, 
^ui, du reste, constitue une des caractéristiques les plus frappantes de la langue ottomane. 

10 
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377. Parmi ««»s ın(Mİ(*s, İt» nn'essitsıtif, Toplntir ot te conditiomtl 
deııı«ındent quelque cxpliratiou (|uaııt à ItMir rmploî. 

37K. Le néccssitatir énonce qu'une îidion qui ne s'est pas accomplie, 
doit ou aurait (là ncVessairement avoir lieu ; il tient ainsi la place it 
l'impersonnel français il faut, et <lu utIk» devoir. K\. : Ljji^f il but 
que faille, je dois [nécessairement] aller; !ijü^JÜ^ il Tallait que f al- 
lasse, je devais, ou j'aurais dû aller. 

379. L'optatif sert à indiquer un désir, un souhait, ou un but; re 
qui s'exprime en français par le subjonctif. Kx. : ^i^"^ qu*it ailk, 
^^JhlS ou ^JolxT au il allât. 

380. Le conditionnel sert à exprimtT la condition sous laquelle une 
fiutre action a eu, a , ou aura lieu, et non pas, comme les temps condi- 
tionnels français, la consécpience d'une condition. Il a donc toujours an 
complément. Ex. : àl^sUl va, ^j-^ ^^^^ ^ [moi aussi firai)\ 
^.>!>1^ s'il était allé, (^.xj^ij^T ^^3 ^ moi aussi je serais allé). 

381 . Quelquefois le complément est supprimé, et alors le conditionnel 
a la force de l'optatif; car ce complément supprimé est : je serais, on 
aurais été bien aise, ou toute autre phrase correspondante. 

§ III. Des temps. 

382. Les temps se distinguent par leur terminaison : pour reconnaître 
cette terminaison , il faut avoir égard seulement à la troisième personne 
du singulier de chaque temps. 

383. Les temps sont ou |)rtmi(t/i ou composés, comme on le verra 
dans les observations suivantes sur leur formation. Les composés se forment 
en ajoutant la terminaison, affectée au passé, ^^^ ou ^->^1 aux temps 
primitifs correspondants. 



384. l/impérntir n'a qu'uu seul temps, le présent; il y en a huit à 
l'indiralif, savoir : le preseni, Vimparfait, Vaorisle. le passé, le parfait, 
le filus-que-parfait, le futur, et le futur passé; deux au néeessitalif ; le 
présent et le parfait; deux à l'optatif: le présent et le parfait ; deux au 
conditioQuel : l'aoriste et le parfait ; et enOn un à l'inHuitif : le présent. 

385. Le présent de l'impératir contient la racine du verbe; c'est la 
forme simple de la seconde personne du singulier. 

386. Ce temps n'a point de première personne au singulier, et ses 
autres personnes se forment d une manière particulière, qui est expliquée 
dans la section où İI est traité des nombres et des personnes. 

387. Le présent de l'indicatif indique que l'action s'accomplit au 
moment même ou le discoure a lieu, 

388. Quelquefois aussi il exprime une habitude présente, mais qui 
n'est pas durable ; une action qu'on a actuellement l'habitude de répéter, 
sans qu'elle ait lieu k l'instant m&me du discours. 

389. La troisième personne du singulier de ce temps se forme en 
ajoutant la syllabe ,jj_ à la rocine du verbe, avec un sj-lt à la dernière 
consonne, si elle est quiescente ; mais si cette lettre a un son voyelle, elle 
le conserve. Es. : ^'Lj fats, jji^'j il fait (soit actuellement , soit habi- 
tuellement); iJj-S sue, j^j^ il sue; ïliLi commence, jjj^^Lj il com- 
mence. 

390. Les lettres de direction qui se trouvent à la fin de la racine du 
verbe se suppriment ou se conservent dans ce temps, selon le cas; et si la 
racine se termine en ^, cette lettre se change le plus souvent en i. 
Es. ; wil^f;; crée , j_jj,j'ıŞ, il crée. 

391. L'imparfait de l'indicatif indique qu'une action avait lieu et 
n'était pas encore achevée dans un instant défini de temps passé. 
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392. La troisième personne du singulier se lorine en ajoutant lo ter- 
minaison ^^ ou ^^.1 à celle du temps précédent. Ex. : ^^^j^-^-jb] ou 
^^\jy^\l> il faisait (alors, dans cet instant-là); ^:k^wJjİ ou 
^j^\jjlijS il suait; ^^jjj^'J ou yj>'^}jji/^i «/ commençait. 

393. L'aoriste de Tindicatif se rapporte quelquefois au présent, c*est- 

à-dire, à une durée qui n'est pas encore terminée; il exprime alors une 
habitude, ainsi que le fait le présent dans Tun de ses emplois; la diffé- 
rence entre les deux étant que le présent est plus déterminé et plus positif 
dans son rapport au présent, tandis que cijluİH'i indique plutôt une habi*^ 
tude générale et durable. 

394. L aoriste se rapporte aussi quelquefois au futur, et alors il indique 
une promesse. 

395. La troisième personne du singulier de ce temps a la même force- 
que le participe aoriste actif (n° 457), c'est-à-dire que dans les verbes 
affirmatifs, autres que les causatifs, elle se forme en ajoutant à la racine 
la terminaison j dans le cas des verbes d'un ton doux, ou j\ dans le cas 
de ceux d'un ton dur, ou enfin ^j dans le cas des verbes dont la raciuQ 
se termine en J ou j , et j toujours dans le cas des verbes causatifs, 
avec un ^>^' dans les deux premiers cas, un y^j^j' dans le troisième» 
et un 8j-ll dans le quatrième, pour son voyelle, à la dernière consonne- 
(le la racine, si elle est quiescente ; si celte lettre a un son voyelle, elle le- 
conserve; mais si elle est suivie d'une voyelle de direction , celle-ci se sup- 
prime. Ex: : \S coupe, j^ il coupe (habituellement), il coupera (je 
le le promets); j^ casse y X'*p il casse, il cassera; J^ viens ^j^ il 
vient j viendra; ^j^.j^ sois ramassé, j^j^ il se ramasse^ sera ra- 
massé ; j^j^, fais écrire , jj^j^. il fait, fera écrire ; aJjS sue,jJji il 
sue, suera; jrjjl^^^^j^. ^^^'^'*^ ^ j:;j^. *' marche^ marchera. 
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396. La plupart des verbes dont la racine su turmiae en O quies- 
cent changent cette lettre en i pour former ce temps ; cette lettre prend 
alors quelqueFois (toujours dans les causatifs] ïj^! pour son voyelle. Ex. : 
jSj}^ il fait, de ^^^^j; jji^ il va, de '^à^ ^ ji\j\ H fait chercher, de 

397. Mais dans les verbes négatifs et impossibles, la troisième personne 
de ce temps, dont l'orthographe est toujours la mCme que celle du parti- 
cipe actif aoriste, se forme en ajoutant un j à la racine et en supprimant 
la dernière lettre de direction. E\. : i^S ne coupe pas, j^t~^ il ne coupe 
pas, ne coupera pas; y'i~S il ne peut, ne pourra couper. 

398. Le passé de l'indicatif sert à indiquer une habitude qui avait lieu 
dans un temps déjà terminé. 

399. Il sert aussi à indiquer, sans négation, et comme complément 
d'un verbe au conditionnel {a° 380], exprimé ou sous-entendu, que 
l'action qu'il esprime ne s'est pas, ou ne sera pas accomplie; il corres- 
pond, dans ce dernier cas, à ce que les gramniairiens français ont appelé 
le conditionnel. 

400. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ^i ou ^-^-j' à celle du temps jirécédent. Ex. : j^Jj-lf ou 
^.xjjJ-lS' il coupait (habituellement] , et il couperait, ou il aurait 
coupé; ^i^X-S' ou ^Ajl^.Hs'Vi ne coupait pas (habituellement), et il 
ne couperait pas , ou i7 n'aurai ( pas coupé. 

401 . Le parfait do l'indicatif n'exige aucune esplicalion ; il est tout à 
fait analogue à ce même temps en français, à l'exception seulement qu'il 
embrasse le défini et rindéfini. 

402. Lo troisième |)ersonne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ^J à la racine du verbe, doni la letlre do direction fmale, s'il y 
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en a une, se supprinie |)n*s(|ne toujours. K\. ': \S ampe ^ ^j^tl 
coupa, il a coufé; à.Ll^ ne coupe pasj ^ ^ » . »^ t7 ne coupa pas, il n'i 
pas coupé. 

MVi, Le plus-<|ue-|Kirrait de rindiratir ('om*s|M>nd nu même temps et 

au prétérit antérieur en franvais. 

iOi. La troisième |)ersoinie du sin<«ulier s«* forme en ajoutant la ter- 
minaison ^^ ou ^•>j' à relie du temps pnVcHİent. Ex. : ^jljjlJLTou 
^^l^jJLT il avait coupe, il eut coupé. 

405. Le futur de rindieatif dillere du niteme temps en français, en ce 
qu il n'en remplit «pie la moitié des fondions; il ne sert jamais à pro- 
mettre, signification réservera l'aoriste (n® 394), et s'emploie seulement 
comme énonciatif. 

406. La troisième persoiuie du sinfjulier de ce temps se forme de la 
môme manière cpie le participe actif futur (n"4()5), c'est-à-dire en ajou- 
tant la terminaison jj^^ ou vJ^ ( J arabe) à la racine du verbe, avec un 
j^^wl et un » de direction à la dernière consonne, si elle est quiescente; 
mais si cette lettre a un son voyelle, elle le conserve , la lettre de direction 

1 

qui la suit, s'il y en a une, se- conservant en même temps, ou se suppri- 
mant, selon le cas ; et alors on ajoute un ^ consonne avec un j^r*^' pour 
voyelle avant le » de direction. Ex. : j^ casse, ^^n^ il va casser; 
^ coupe, vJ^^ulS^ il va couper; iJA^^\ ne C assieds pas, ^3^*^->^' 
il ne va pas s'asseoir ; ^ j*- ne dis pas, vJ^aIJL;^ t7 ne va pas dire. 

407. La plupart des verbes dont la racine se termine en ^1^ quiescent 
changent cette lettre en j pour former ce temps. Ex. : ^J».«3!jt t7 va 
faire chercher, de ^jJJKt faire chercher; vJ^ïIjI il va faire, de 
vili^yt faire; Jf^»^|)i il va créer, de ^J^^ji, créer. 



CHAP. IV. DU VERBE. 7î> 

■•. 408. Le futur passé de l'indic^itirsert à indiquer qu'une action allait 
*<i avoir lieu dans un temps passé, présent ou futur. 

409. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant !a ter- 
^ minaison ^^ ou ^^.| à celle du temps précédent. Ex. : ^Ji^^s^-J ou 
u5^.'(3?^V^ i7 allair casser j ^j^S^àJiS ou ^J^}yA^6İS il allait 
9, couper \ 

^ Chaque verbe possède à Tindicatif , outre les huit temps que nous avons 
nomme's dans le corps de l'ouvrage, trois catégories entières de temps complexes, 
composées chacune de huit temps qui correspondent aux huit temps simples. 

Ces catégories sont formées des trois participes aoriste (n°457), passé (n"460), 
ci futur (n* 465) du verbe, joints aux huit temps de l'indicatif de l'auxiliaire 
neutre ıŞ^J ' ^^^^' devenir (n° 5İ6). Faute de savoir comment les mieux désigner, 
nous en nommerons les temps : le présent, imparfaits etc., complexe, de la pre- 
mière, seconde et troisième catégorie. 

Comme nous avons donné ailleurs la conjugaison entière de l'auxiliaire «3^-5 ' 
(n** SI 9), nous aurions pu nous dispenser de placer ici la suite de ces temps com- 
plexes ; cependant, pour mieux fixer la forme et la signification de chacun d'entre 
eux , nous avons préféré en donner la troisième personne du singulier, avec une 
explication succincte. 

PREMIÈRE CATÉGORIE, 

PRESENT. 



/ / 



.^_Jjl X^\ il ouorcy c'est-à-dire, il est {ou il devient*) celui qui ouvre 

habituellement ; non pas : il ouf^re dans cet instant même , ou : 
il a simplement une hs^hïXxxà/^ présente d! ouvrir; mais : il a 
(ou il acquiert) la qualité d!ùre celui qui ouure. 



o tf f 



* Cette nuance de signification provient de ce que le verbe lU^J^t veut dire devenir, aussi 
bien qu*être. 
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410. Lo prtW'iit (lu luVossitiitils^Tt i\ iiMİu|iu*r qiril y a une nécesâtr 
présente pour l'acromplissemont de i*Action exprimcV par le vorbe. 



IMI'AKF.VIT. 






CJljI j^Jüjl %La.1 il oui'rait, ('rst-à-clirc, il «vait on il ?icqiiérait: la qua- 

litv (Vrtn* celui qui «nivn-. 



AOHISTK. 






jj-Jj! j^^ ' '/ oih'rr, il ou%'rirn; «-'rsl-à-dirr . il a , il ;iiira ; on il ar- 

(|1UTIM 1.1 niialilv d'êtri' cri ni «{ui ouvit. 



HASSK. 

f 9 



^>^^\ %yjy *Lai.i // ouvrait^ et il ouv rirai i, il aurait aiwert ; r^est-à^lire, 

il avait, ou il aurait m [ou aurait acquis) dans un temps 
passé, ou il aurait (ou il acquerrait,, à présent ou dans 
11 II temps futur, la (jualifc d'être celui qui ouvn; *. 



PARFAIT. 



Cl / 



^jjjt jLakt il ouvrit^ ila om'çrt; c'cst-à-ilire , il fut, il a été (ou 

devint) celui dont la qualité ëtait d*ouynr. 



Cl ^ 



PLUS-QDE-PA&FAIT. 

^.XjjJjI jIaI il at^aitj il eut om^ert; c'est-à-dire, il ayait ëtë, il eut 

été {ou était devenu) celui dont la qualité était d*ou<- 
vrir. 

• 

* Comme les significations d*habitude et de qualité ont beaucoup de rapprochement , et que, 
d'après ce qui est dit dans le corps de Touvrage comme explication du pré$ent, de Taoriste, et du 
passé, simples, ces temps servent, sous certaines conditions, à exprimer des AobifHdei, il s'eimît 
que Tusage de ces trois tempst complexes de la première catégorie est très-rare dans les sens qui 
correspondent aux significations d'habitude des mêmes temps simples. Vimparfait simple , de 
même, indique, de sa nature, une habitude au moins momentanée; et pour cette raison ob 
emploie rarement l'imparfait complexe de cette première catégorie. Toutefois, quand on veut 
bien préciser les idées ci-dessus indiquées, on se sert des temps complexes correspondants ; et 
l'emploi de l'aoriste dans le sens futur, et celui du passé dans le sens conditionnel, sont, pour 
ainsi dire, d'un usage fréquent. 
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41 1 . La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ^ à la racine du verbe, dont la lettre de direction finale, s'il y 



FUTUR. 



Cl / 



^_a.iJjl iLa.1 il va oaurir; c'est-à-dire, il va être {on devenir) celui 

dont la qualité est d'ouvrir. 



FUTUR PASSE. 






^>X^\ ^j^ù^\ jLa^t II allait oumr; c'est-à-dire, il allait être {ou devenir) 

celui dont la qualité est d'ouvrir 



* 
t 

^ 






* 



SECONDE CATÉGORIE. 

PRÉSENT. 

jj^y jj*»*-?^' '^ ^ ouifert; c'est-à-dire, il est {ou devient) maintenant 

celui qui a {ou qui acquiert) la qualité d'avoir ouvert 
déjà. 

IMPARFAIT. 

^Juj \y-^^\ lA*-^' *^ aidait oui^ert; c'est-à-dire, il était {ou devenait) alors 

celui qui avait ( ou qui acquérait ) la qualité d'avoir ou- 
vert déjà. 

AORISTE. 

\yj\ lA*^^ '' ^"''^ ouvert; c'est-à-dire, il sera {ou deviendra) celui 

qui aura ( ou qui acquerra ) k qualité d'avoir ouvert déjà. 



/ <, * 



c k r O 



PASSE. 

^^Jol j^jt iT*^^ *^ aurait ouvert ; c'est-à-dire , il aurait été {ou serait de- 
venu) celui qui aurait eu {ou qui aurait acquis) la qua- 
lité d'avoir ouvert déjà **, 

* L'emploi du parfait et du plut-que-parfuit complexes de la première catégorie eal assee fré- 
quent ; mais celui du futur et du futur passé ne Test pas autant. 

** V aoriste complexe de cette seconde catégorie u*a point la signification d'halnitude présente ; 

ni son passé complexe, celle d'iiabitude passée , ou de conditionnel presen t« 

H 
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en n une, hc supprime (mi w consene, m'Iou h» cas. Ex. : j-^^/-:f «'/«i 
f u'tl ra<M , il doü casser ; yM^ it faut quil coupe , il doit caupir: 
^jJji ou^ji t7 /Vitil çti'tl «le, t7 (/oir «wfr. 



PARFAIT. 



^jjj! ,»^?'' '' ^"' oiwrri; c-*fst-i'i-clin', il fui, il «i ctc? {on devint} celui 

qui eut \^ou i\m ai'(|iiil; In qualité d*avuîr ouvert déjà. 

PLU 9-^1' K- PA R F A IT . 

(CJl^jJj) jA^o^! // a ettom*rrt ; cVst-h-tlire, il avait, nu eut cté (ou était 

(If venu) relui qui avait on eut eu (on qui avaîl, of / cul 
acquis) la qualité «VaToir ouvert déjà. 

FUTUR. 

i^^èij\ jA*»"! '' û'"'<ï ouvert ; c'esl-h-din% il va être {on devenir) celui 

qui a (ou qui acquerra) la qualité d'avoir ouvert déjà. 



4 FUTUR PASSE. 

t» f %t 



^JjI iK^^^^'iA*?^^ '^ aurcdt oui'eri ; c'est-à-dire, il allait être (on devenir) 

celui qui aurait eu {ou (|ui aurait ae<|uİ5).Ia qualité 
d'avoir ouvert déjà. 

* 

TROISIÈME CATÉGORIE. 

m 

PRÉSENT. 
fi, * * 

j^-jJjl «j^Aq^t il i>a ouprir; c'est-à-dire, il est {ou devient) maintenant 

celui qui a la qualité de devoir ouvrir prochainement 

IKPARFArr. 

^vAjjljjJ^I ^JJa.Jöı.t il allait ouifrir; c'est-ià-dire, il était {où devenait) alors 

celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochaine- 
ment. 

AORISTE. 

)y^y v3?**^' • î c'est-à-dire, il est ( Iud>itueDeraeàt (o« 

sera {ou deviendra) celui qui a {ou qui acqnerm) la 
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412. Le parfait du nécessitatif s'emploie pour indiquer quil y avait 
le nécessité passée pour T accomplissement de l'action exprimée par 
verbe. 



qualité de devoir ouvrir prochainement. (On ne peut 
rendre celte idée en français que par une périphrase , 
telle que : Il est (habituellement) ou sera près (ou sur 
te point, ou dans l* intention) dCouprir ou d'aller oui^rir, ) 

PASSÉ. ^ 

;jjlj^j| ^^^-ia.Aa.1 \ c'est-à-dire , il était (habituellement) 

ou il serait, ou aurait été, celui qui avait, ou qui aurait' 
eu la qualité de devoir ouvrir prochainement. (La re- 
marque qui précède s'applique égaléhient à ce temps ; il 
peut se rendre ainsi : il serait, ou aurait été près (ou 
sur le point, ou dans l^ intention) d'oui^rir.) 

PARFAIT. 

^^^jl ^^^-sw^ûlI il allait ous^rir; c'est-à-dire, il fut ^ il a été ( oi< devint) 

celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochaine- 
ment. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

^Jj jjjl ^4^^' ; c'est-à-dire, il avait été (om il était de- 
venu ) celui qui avait eu la qualité de devoir ouvrir pro- 
«chaincment. (La remarque placée à l'aoriste s'applique 
aussi à ce temps ; il peut se rendre ainsi : {/ avait été 
près (ou sur le point, ou dans Pinter^tiûn) d'ouvrir, 

FUTUR et FUTUR PASSE. 

Manquent, 
( Je pense que l'euphonie empêche l'emploi de ces deux 
temps, dont les formes auraient été.: /^a]j( ^â.4a^ t 
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413. La troisième |)ersoiine du singulier se forme en ajoutant la te- 
minaison yS^} ^ celle du tem|M précédent. Ei. : ^^S^X^j^ UfaM 
quil cassât, il aurait dû casser; ^^ LUm . C t7 fallait qu'il eoupA.i 
aurait dû couper: ^^.i^üjS t7 fallait quil suât, il aurait à 



suer * 



' / 



et ^^} yj^^j^l {J^^^ i ^" '^^^ t l'aoriste pourlr 
premier , vt \p passe* pour le Mxond , suppléent Si eettr 
• lacune.) 

' Les iicccssitatifs complexes des trois catégories sont : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

PRÉSENT. 

jj^jt XLS il faut qiCil ouvre , il doit ouvrir; c*cst-à-dire , il Ciut 

qu'il soit, il doit être relui qui a la qualîtë d'oiTvrîr. 

PARFAIT. 

^Jijl^^j! J 7 ' ilfallail qu'il ouvrit , il aurait dû ouvrir; c'est-à-dire, 

il fallait qu*il fût, il aiurait dû ttre celui qui arait h 
qualité d'ouvrir. 

SECONDE CATÉGORIE. 



PRESENT. 

^JuJ^t . jM^a^t il faut qu^il ait ouverts il doit avoir om^eri; c'est-Â-dire* 

il faut qu'il soit, il doit être celui qui a la qualité d'avoir 
ouvert déjà. 



PARFAIT. 



y^,>^\ yXàjy ^A » la ^i il fallait quil eut ouverts il aurait dû avoir 0uiferêz 
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t 414, Le présent de Toptatif sert à indiquer que Taction est, a été, ou 
sera le but d*une autre action, avec Vidée secondaire de Tespoir qu'elle 
puisse s'accomplir. 

415. La troisième personne du singulier de ce temps se forme en 



c'est-à-dire, il fallait qu'il fut, il aurait dû être celui qui 
avait la qualité d'avoir ouvert déjà. 

TROISIÈME CATÉGORIE. 

PRÉSENT. 

f u f <»j ^ ^ / 

jJUjjI ^i^Aa.! il faut quil aille ouvrir ; c'est-à-dire, il 

faut qu'il soit, il doit être celui qui a la qualité de devoir 
ouvrir prochainement. ( L'idée renfermée dans cette coni- 
binaison se rendrait plus exactement en français par une 
périphrase telle que : il doit être près ( ou sur le point, 
ou dans V intention) d'oui^rir). 

PARFAIT. 
' c» / w / 

^ JjIjJUJj! ^J^AûlI il fallait qiCU allât oiwrir , ; c'est-à-dire, 

il fallait qu'il fût , il aurait dû être celui qui avait la 

m 

qualité de devoir ouvrir prochainement. ( Cette idée se 
rendrait également d'une manière exacte, par cette péri- 
phrase française : il aurait du être près ( ou sur le point, 
ou dans l* intention) (Toui^rir)^. 

* C'est ici le lieu de dire quelques mots au sujet des temps dubitatifs. 

Chaque temps, soit primitif , soit composé, soit complexe, de Tindi catif et du nécessitatif, 

peut recevoir la forme dubitative, qui consiste dans la simple addition de la syllabe dubitative ip^ 
ou ip*i' à la fin des temps qui ne finissent pas en ^-^ ou ^•^' > et immédiatement avant 
cette terminaison, dans les temps qui l'ont, excepté le parfait de l'indicatif, qui a besoin d'être 
expliqué plus au long. 

Il nous suffira de donner la désinence et la valeur de quelques temps sous la forme dubitatives 
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ajoutant pour terminaiiion un jy^t à la dernière lettre ooiMOone de k 
racine du verbe, suivi d'un % de dinnlion» si cette lettre est quiesoenle; 
si elle a un son voyelle elle le coiiservr , la lettre de direction qui la suit, 

car on no pout en rendre la valour en franrain qu" par une périphraïc, rornow : /• finuf » /f eroii 
({\kt ; rm dt'l ({\ke (r. 

RXBMPLRU ne OUBLQOES TIMPS DUBITATIPI. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

yU,0à^\ 1 j ^ ' i7 owore; c'ist-à-dirp, jp pon^, jp crois, on dit, j'ai entendu , qi'il 



oiivr»'. 



IMPARFAIT. 



^^ ^ ir^J-^-r^' ^^'^^^^'* c*P8t-à-dirp, jo pense, je crois, on dit » j'ai entends, 

qu'il ouvrait. 



** & 



PARFAIT. 



±A^ \ 1^ otfvri'l, \\ a ouvert ; c'cst^à-dirc, je crois , je pense » on dît , j'ai 
ontendu qu'il ouvrit, qu'il a ouvert. ( Ce temps paratt Atre un temps 
primitif, et on s'en sert effectivement comme tel. L'usage a sanc- 
tionné dans la littérature l'emploi des différentes personnes de œ 
* temps pour tenir lieu des mêmes personnes du parfait de l'indicatif. 
La similitude de ce temps, quant à la forme, avec le participe actif 
parfait, dont on se sert pour former une catégorie de temps com- 
plexes, a toujours, d'après les apparences, formé une pierre d'a- 
choppement pour les auteurs qui ont traité de la langue ottomane; 
cette conformité est ainsi devenue une source féconde d'erreurs et de 
malentendus, dont un grand nombre disparaissent quand on se 
souvient de la signification dubitative de ce temps.) 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



^»^£%,] il avait, il eut ouvert; c'est-à-dire, je crois, je pense, etc., qu'il 
avait, qu'il eût ouvert. 






AORISTE complexe de la première eaUgorie, 
iİ6jt t J^t lUl! il ouvrira; c'est-à-dire, je peuse, etc., qu'il aura (ou acquerra )> 

qualité d'être celui qui ouvre. 
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s* il y en a une, se conservant en même temps, ou se supprimant selon le 
cas ; et alors on ajoute un ^ consonne avec un ^J^^ pour voyelle, avant 
le » de direction. Ex. : »^ ([uiX casse; àJJ qu'il coupe, ^JJJS quil 
sue, 4!^^ î^'t/ commence. 

PASSÉ complexe de la seconde catégorie. 

9 9 ' 

^JJU^Ij^jl tA*^^ *' ^'^'^^^^ ouvert; c'est-à-dire, je pense, etc., qu'il aurait été {ou 

serait devenu) celui qui aurait eu {ou qui aurait acquis) la qualité 
d'avoir ouvert déjà. 

4 

PLUS-QUE-PARFAiT Complexe de la troisième catégorie. 

^ JJ t iA^j' L^^ 1 *' ^^*^ owjri^! c'est-à-dire, je pense, etc., qu'il fut, qu'il a été {ou 

devint) celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochainement. 

NÉCESSITATIF. 



PRESENT. 



\c ' 



j»£djj JUo^t il faut qu'il ouvre, il doit ouvrir; c'est-à-dire, Je pense, etc. /qu'il 

faut qu'il ouvre, qu'il doit ouvrir. 

PRÉSENT complexe de la première catégorie. 

9 %t 9 * 

^j^ 1 •JLJjt X^\ il faut qu'il ouvre y il doit ouvrir; c'est-à^^ire, je pense, etc., qu'il 

faut qu'il soit, qu'il doit être celui dont la qualité est d'ouvrir. 

I 

PRÉSENT complexe de la seconde catégorie. 

JL^ \jXdiJ\ 1* t'T I il faut quHl ait oiwertf il doit avoir ouvert ; c'estrà-dire, je pense, etc. , 

qu'il faut qu'il soit, qu'il doit être celui dont la qualité est d'avoir 



ft 



vert. 



Ces exemples suffiront pour faire comprendre l'usage des temps dubitatifs > et pour démontrer 

c 
que l'idée, quant au temps, ne change pas par suite de l'addition de la syllabe dubitative ±/t 

et que le parfait dubitatif.de l'indicatif est une chose bien différente du participe actif parfait; la 
confusion de ces deux mots dans le discours est un arménianisme dès plus choquants de cette 
espèce de barbarisme. 
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416. La plupart des verbes dont la racine se termine en o» quiesœnt, 
changent ce c^ en J pour former ce temiMü. Ë\. : pjj.I qu'il fasse, de 
eli;:^!; tS^ quil aille, de vJ^; »Sljl qu il fasse chercher , de ^3*ïKt. 

417. Le parfait de Toptatif s'emploie de deux manières : i^' pour in- 
diquer que Ton a peu d'espoir que l'action qu'il exprime se fasse» quoique 
souhaitée ; et alors il se rapporte au futur ; 

418. 2^ Pour exprimer le refO'c^t que l'action ne s(> soit pas faite dans 
un temps passé. 

419. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ^-V.' à celle du temps prec(Hİt;nt. Ex. : ^^} ^^ qu'il cassât, 
s'il eût cassé ; ^^\àJ^^ quH coupât, s'il eut coupé. 

420. On supprime assez souvent le 9 et le t , et on écrit le mot de 
cette manière : sS-^ij^ * ^^fir^ '• 

* Les trois catégories des temps complexes sont eu usage à Toptatif. En voici 
les formes et les valeurs : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

PRÉSENT. 

aJ^I .La.1 fin a oiiurc; c'est-à-dire, qu'il soit {ou qu'il devienne) 
celui qui a la qualité d'ouvrir. 



PARFAIT. 



Cl • Cl X 



^Ji-JjîjLa.! quil ouvrît, qiê*il ait ou eût ouvert; c'est-à-dire , qa*il 

fût, qu'il ait ou eût été {ou ^'il dcviat ou fût devenu) 
celui qui avait la qualité d'ouvrir. 

SECONDE CATÉGORIE. 

* 

PRESENT. 

aJjI 4_r*9^' 9"'*^ ^'' ouvert; c'est-k-dire, qu'il soit (ou qu'il devienne) 

celui qui a la qualité d'avoir ouvert déjà. 
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421. L'aoriste du conditionnel se rapporte quelquefois au présents et 
quelquefois au futur. 

422. Il se rapporte au présent, comme exprimant une habitude, et 
au futur, tantôt comme habitude et tantôt comme simple action ; il laisse 
rincertitude de la condition dans toute sa force, et n'établit rien de positif. 

423. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ^ à la racine du verbe, dont la lettre de direction finale, s'il y 
en a une, se conserve ou se supprime, selon le casj Ex. : ^j^ s'il casse 

I 

(s'il a actuellement l'habitude de casser, ou s'il va casser après ciî temps-€İ); 
)ti s'il sue , A^^b' s'il commence. 



PARFAIT. 



_c->13^^ wû-^.i.1 quWi eût otwert ; cest-à-dirc, qu'il fiit , ott eut été (vu 

qu'il devînt, ou fût devenu) celui qui «avait la qualité 
d'avoir ouvert déjà. 



TROISIÈME CATÉGORIE, 

PRÉSENT. 



^J^ l3^*^' ; c'est-à-dire , qu'il soit (ou qu'il de- 
vienne) celui qui a la qualité de devoir ouvrir pro- 
chainement. (On peut aussi rendre ce temps par ces 
périphrases : quil soit près , ou sur le point, ou dans 
/' intention, (Tout^rir.) 

PARFAIT. 

^J^ ji ja^à^A. I ; c'est-à-dire, qu'il fût, ou eût été {ou 

qu'il devînt, ou fût devenu) celui qui avait la^qualité de 
devoir ouvrir prochainement. (Ce temps peut se rendre 
ainsi: qu'il Jüt, ou eât été près ,' ou sur le points ou 
flans r intention, cTom'rir,) 



U 



t)o (;i;ammaike ottomane. pabt.h. 

424. l/a parfait du roiiditionnol n'voque en doute et Cfmibat l'idéedr 
i*accom|)lisw<;onient de la condition dans un temps passé, présent, ou fatur, 
selon la si^nifiration du contexte. 

425. La troisième personne du sinpilier se forme en ajoutant la ter 

minaison j^-V.^ ^ ^^"** *'" temps pnWnlent, ou ^J^ à la racine du veilie; 

et, dans ce dernier cas, la lettre de direction finale de la racine, s*il Tes 

a une, se conscnc ou se supprime, selon le cas. Et. : ^jljL ^JjjSoa 

* , 

^xJi^j^ m cassait, s il avait ou eiU cassé; ^Jü'ajuJjS ou ^jlII)*) 

s'il suait , sil avait ou etU sué V 



' Los trois catégories de temps complexes sont en usage au conditiound. £11 
voici les formes et les valeurs : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

AORISTE. 

juJJjt jLa^t s'il oui^rc ; c'est-à-dire, s'il est {ou s'il devient) celui 
dont la qualité est d'oiirrir. 



PARFAIT. 

C^ U5I iLkl s* il oufrait^ s'il avait ou eût oiipert ; c'est-à-dire, «'il 

\^ ^ » j j t ^ » 

était, s'il avait ou eût été {ou s'il était devenu) cdiii dont 
la qualité était d'ouvrir. 

SECONDE CATÉGORIE. 

AORISTE. 

A-Uj! ^i-^^l- s* il avait ouvert; c'est-a-dire, s'il était {ou s'il ëtaît de- 
venu) celui qui a la qualité d'avoir ouvert déjà. 

PARFAIT. 

^JuuJjl ip^l S* il eût ouvert; c'est-à-dire, s'il eiit été {ou s'il fnt de- 
venu ) celui dont la qualité était d'avoir ouvert dëjju 
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426. Le présent de l'infinitif sert à énoncer une action d*une manière 
absolue, pouvant s'appliquer à tous les temps, nombres et personnes. 

427. 11 se forme en ajoutant la terminaison ^^ ou vji (^ arabe) à 
la racine du verbe, selon les règles de Teuphonie; et alors la dernière 
voyelle de direction de la racine, s* il y en a une, se supprime ou se con- 
serve, selon lé besoin. Ex. : ^ ca^^e, \^j-é casser; ^J^ coupe, 
^Â-Ü!^ couper ; üjJ suê, ^^j^ suer; ii^lj commence, ^jJ*"^^ com- 



mencera 



TROISIÈME CATÉGORIE, 

AORISTE. 

aJJjI '^4-a.Aai.l S* il allait oui^rir ; c'est-à-dire, s'il était {pu s'il devenait) 

celui dont la qualité est de devoir ouvrir prochainement. 









PAilFAIT. 

^Jl1> J jI ^^^^uâ^l s'Huilait ouvrir; c'est-à-dire, s'il eût été {ou s'il fût 

devenu ) celui dont la qualité est de devoir ouvrir pro- 
chainement *. 

* Les trois catégories de temps complexes sont en usage à l'inûnitif ; voici leurs 
formes et leurs valeurs : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

i^-iJji XaA ouvrir; c'est-à-dire, être {ou devenir) celui qui a la qua- 

lité d'ouvrir. 

* On voit, par les différents temps simples et complexes du conditionnel, dont les formes sont 
définies ci-dessus , qqe la terminaison à^ est l'indice d'une condition. Ceci est tellemefnt vrai , que 
si on l'ajoute aux différents temps, simples ou complexes, de l'indicatif, du nécessitatif et du dubi- 
tatif, ces temps aussi deviennent tous conditionnels ; de manière que le nombre des temps du mode 

. conditionnel semble être très-considérable, sans l'être cependant en réalité. On pourrait considérer 
la syllabe ^ ou son équivalent Ki-A comme une conjonction, ayant la significatiSn dé si; mais, 
en la voyant unie d'une manière inséparable à la racine du verbe dans les temps primitifs, et 



î)^ GRAMMAIRE OTTOMANE. part. h. 

§ IV. Des nombres et des personnes. 

428. Les verbes ottomans, comme les noms, ont deux nombres : le 
singulier et le pluriel . 

429. Comme les pronoms , ils ont , dans chaque nombre , trois per- 

« 

sonnes qui restent invariables, cpiel que soit le genre de leur sujet. 

430. Les personnes de chaque nombre, dans tous les temps, sont for- 
mées de la troisième personne du singulier, en ajoutant certaines termi- 
naisons qui sont particulières à chaque personne. 

SECONDE CATÉGOHIE. 

^-ôJjl ^i.^vs-i aittir orn^ert ; c'est-à-dire, être (ou devenir) celui qui 

a la qualité d'avoir ouvert déjà. 

TROISIÈME CATÉGORIE. 

^-wvJjl ^i-awi^-cs^l devoir ouvrir; c'est-à-dire, être (o« devAiir) celui qui a 

la qualité de devoir ouvrir, d'aller ouvrir prochaine- 
ment. 

incorporée dans le verbe dans les temps composés, j'ai préféré la coasidérer comme une inflexion 
ou terminaisoir significative du verbe lai-même , et avec d'autant plus de raison que le verbe ainsi 
modifié peut être précédé de. conjonctions, comran on le voit dans la syntaxe. Il n*est besoin ici, 
ni détonner les formes, ni d'expliquer les siguiûcations de ces tournures conditionnelles; «."ar. 
en ajoutant la conjonction si au français des temps d'où elles sont dérivées , on en a de suite la 
traduction. Ex. : 

INDICATIF PRÉSENT SIMPLE. CUNOITIONNEL. * 

C / I '»'''il 

, .i-w».. 1 it ouvre ^_ xt - f i , a-^-sw i »'" ouvre 

PARFAIT COMPLEXE, 11^ CATÉGORIE. CONDITIONNEL. 

4,-0,1 û..*cs.î il eût ouvert aJoa)«1 JL^£s.\ sHl tût ouvert 

NÉCESSITATIF PRÉSENT SIMPLE.. CONDITIONNEL. 

•-Uow ^ il doit ouvrir a-.^^ ' <^U^I «**'' *>'* ouvrir 

•^ • V "/-^ V 

nnUTATIF PARI AIT SIMPLK. CONDITIONNEL. » 

^i»ocîw' il a (fHvprt> jt^^i vi..<v;2v' & il a ouvert 
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431. Le présent de T indicatif, cependant, est une exception; car, 
ici , la troisième persjpnne du singulier se forme en ajoutant la terminaison 

ti*l a la racine du verbe, c'est-à-dire, à la forme simple de la seconde 
personne, dont la dernière lettre de direction, s* il y en a une, se sup- 
prime ou se conserve selon le cas. Ex. : j^ casse, ^.r-v^ Çw'tV casse; 
OtS sue, \^JJV^ quil sue; ^^Lj commence, ^<^j— bb.Lj quU com- 
mence, 

432. La première personne du singulier de tous les temps, en général, 
se forme en ajoutant la terminaison ^ ou v (et dans quelques ouvrages 
demi-barbàres , la terminaison J^., qui représente la prononciation de 
TAnatolie) a la troisième personne, avec un ô^I à la dernière consonne 
si elle est quiescente ; mais si c«tte lettre a un son voyelle , elle le con- 
serve, et si elle est suivie d'un ^ ou » de direction, le sS est tou- 
jours supprimé et le t quelquefois seulement. Ex. : j^.j-:?^ *' casse, 
Q^,.j^ je casse; ^^j^ il cassa, ^^j^ j^ cassai; ^j-^ s'il casse, 
^ji? ou fà^jt^^ si je casse, 

433. A la première personne de Taoriste de Toptatif , on ajoute aussi 
quelquefois un J^ consonne avec un »V^! pour voyelle avant le r». Ex. : 
V^' (•^^ ou pjô-ittf que j'aille; Xi , j^^^ ou j^.ôjJ que je casse. 

434. Pour la première personne du singulier de Taoriste dans Vindi- 
catif des verbes négatifs et impossibles, on suit quelquefois (toujours dans 
les interrogations] la règle générale; mais, plus souvent, on supprime le 
3 final de la troisième personne , avant d'ajouter le ^ caractéristique de 

y>-^y^ je ne casse, ne casserai pas; ^^y^ ne cassè-je, ne casserai-je 
pas? Les temps qui dérivent de celui-ci se forment régulièrement. 

435. \jQ présent de l'impératif n'a point de première pei^sonne au. sin- 
gulier. 



la première. Ex. '- yj^? H wc cashe, ne cassera pas, ^j-^^ ou rarement 



*•'«'... , OC/C 
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436. La seconde perBomie du singulier so forme de la Eroisième, en 
ajoutant un J (sourd) à safin, si elle se termine en ^J ou *.!, et alors 
■ on supprime toujours le ^ , et le s quelquefois seulement ; ou en »jou- 
tant la syllabe ^Jr' si la troisième personne a toute autre termİııaison. 
Ex. ; JJ^ il alla, ^j^ tu alla»; ^-IjLİ $'il fait, ^*^Lj' ou ^^^J^, 
si tu foi»; jj-jj-f il 



i 



îfl, ^f— .jjj J-S' ï« vas; aj,-^\ qu'il éiemue-, 
j^ùjrfïl que tu èlernues. 

437. La seconde personne du singulier dans le présent du l'imperatil 
est une exception à cette règle ; car elle est , dans su forme simple, la ra- 1 
cine du verbe. 

4-38. Elle a une forme énergique ' qui peut se rendre en français par 
l'impératif suivi du mot donc, et qui s'indique en ajoutant un J (aourd) 
à sa forme simple, avec un ïJ-I à sa dernière consonne, si elle est quies- 
cente; ou la syllabe Jj si cette lettre a un son voyelle. Ex. : Jli casse, 
'■^jf? casse donc ; ».'j'i siie, o'jiJjS sue donc- 

439. La première personne du pluriel se forme en ajoutant un |^ ou 
un ^ (arabe), selon les règles de l'euphonie, à In troisième personne du 
singulier, si elle est terminée par la syllabe ^i ou 4-1 , et dans ce eas le 
^ est toujours supprimé, et le s quelquefois seulement; ou en ajoutant 
un j ou jj si la troisième personne du singulier a toute autre termi- 
naison, et alors on ajoute un »^1 à la dernière consonne, si elle est 
quiesœnte. Ex. : ^■^J^ il fit, iJ-^Lj mus fİmes; ^J— '>' il coupa, 
■J^IS nous coupâmes ; *-^Lj s'il fait , ,J^.Lj' ou iJ'-^.V' "' "O"* /""»'- 
sons; ^S s'il va, kiH^f ou '-Ji-1^ si nous allons; ji-;,jrP •' casse, 
jjAj^ noHS crtsjfoBS ; J— T j7 coupe , jjlS noits coupons. 



' Mes deviit 



it considéré, h toit, i 



tda^ 
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440. Il faut remarquer que le ^J final du futur se change en ^, et 
le vJ arabe en c) persan, devant le \ de cette personne. Ex. : ^^isl^ 

li »a ca^^efj J^»^ wons allons casser ; vJal^^ •' ^^ couper, j^ilS 
MUS allons couper. 

441. Dans la première personne du pluriel de Taoriste de l'indicatif 
des négatifs et des impossibles, on suit quelquefois (toujours dans les in- 
terrogations) la règle générale ; mais ordinairement on supprime d'abord 
le 3 final de la troisième personne du singulier, et on ajoute alors la syl- 
labe^. pour la former. Ex. :>^^ H w^ casse, ne cassera pas,j^jJ 
ou rarement j^^^noM5 ne cassons, ne casserons pas ; wyj^^ ne cas- 
son$-nous, ne casserons-nous pas? y 9^ il ne peut pas casser, j^^'j-^ 

ou jj».^»^ nous ne pouvons pas casser; j^j^^^ ne pouvons-nous 
pas casser ? 

442. La première personne du pluriel de T impératif est une exception 
à cette règle. Elle se forme en ajoutant à la dernière consonne de la ra- 
cine, sijelle est quiescente, un j>^' accompagné d'un » de direction, 
auxquels la syllabe \^ est ajoutée ; ou si la dernière lettre a un son voyelle,- 
elle le conserve, la lettre de direction qui la suit alors se conservant en 
xùèmt temps, ou se supprimant selon le cas ; et on intercale un ^ con- 
sonne avec un m>^' pour voyelle, avant le 9 de direction. Ex. : J-ji 

liasse, P»j-Jif cassons; ^jj^ marche y f^^j^. tnarchons; Ü^U cöın- 

mence ^ JiiJ)i^\j commençons. 

4/ 

443. Quelquefois on ajoute un j voyelle avant le j à la première per- 
sonne du pluriel dç l'aoriste de l'optatif. Ex. :j^^^ P^'*^^^:!^ î^e 
nous fassions. 

444. Quelquefois aussi on forme cette personne avec un ^ ou 
\ji (arabe], mais ceci est plutôt une règle turque qu'ottomane. Ex. : 
ÖV^ 9M6 nous cassions, vJàJ/ que nous coupions. 
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445. Lu seconde (icrsonne du pluriel se forint! en ajoutant la syllabe i 
jS' [^ sourd) à la Iroisième personne du singulier quand elle se termiq 
en ^3 ou il, et alors le ^ et le s se suppriment quelquefois; t 
ajoutant les syllabes j^ ( -J sourd ) ' , si la Iroisii'me |)ersonne du aie 
fîulier a toute autre terminaison. En. : ^^r^ •' catm, j^^y^ von» 
cassâtes ; i-l^ s'il casse, jSt^jJ oujSljJi si vous cassez; ly ,_» if 
casse, j-^jy^j-r^ '■ow* cassez; sj-J qu'if casse, _)-C(^j que vous 
cassiez. 

446. La seconde personne du ])luriel au présent de rimpératirest une 
exception. Elle se forme toujours en ajoutant la svilabejiï^à la racine du 
lerbe, avec un ïj~' à la dernière lettre, si elle est quiescente ; mais si elle 
a un son voyelle, elle le conserve, sa lettre de direi'tion se conservant en 
même temps, ou se supprimant, selon le cas ; et on intercale alors un ^ 
consonue avec un Sj— ' pour voyelle avant In sjllabe jf. E\. : J^ fais, 

j-CLï faites ; iİLj ne fais pas, ^-^*Lj ou j-V.'-*^ "« faites pas. 

447. La troisième personne du pluriel se forme toujours en ajoutant 
la syllabe J) à la troisième personne du singulier, quelle que soit d'ailleurs 
la terminaison. Et. : .J^ il casse, j-JjJ^ ils cassent; ,j-1j_aİ» qu'il 
casse, fSij-j-^ qu'ils cassent ; ^^j-^ il cassa , J^:>j->? ils cassèrent; 
*-l^ s'il casse , J i.^j-J s'il.i cassent; a'j~3 qu'il casse, Jo^ qu'ils 

448. dette syllabe _fJ de la troisième personne du pluriel se place, 
dans les temps composés , quelquefois avant , et quelquefois aprè^s la ter- 



uier avait dpjà monlré a' 
a terminaison olIomauL' di 
lrc9 ailleurs, appartient j 



cette pers 



ip lie ci.iiie (|iie tX. [ıjıifj'ai donné 



mdi.s cgiie celle de 



, adapté 



u langage tuiT de l'Asii 



ciivr.. n. DU VKRBb;. 

miitaison ^3 ou ^jjJ. F.\. : S-^-^ jjij-r^ '' '"''*•"'"■ J-^.-'^'jj:!;^ Oj 

j:jj|yjjj,_;^ ils rassainti. 

§ \. .flcji jiarlii-ipfs. 

449. 1-e pai-tid|H! »llfimiiii n''iiiii.t qucIqueMiiies tics «iiinliir-s du vcrl 
de l'ndjectif et du imm. 

450. De mfinic qu'en laliri , le particİııo actif et le ^örotulir ottomi 
sontcleu^ mots bien distincts qu'il est essentiel de ne jamais confondre 
dans l'espril. 

451. Il ) a dans la langue ottomane cinq participes simples actifs, 
savoir: le présent, \' aoriste, lo passé, le parfait et le fiilur, et deub 
Itassifs : Yaorisle et le futur. ■ ' 

452. Le participe sİm[)le actif |trésent se forme en ajoutant pour ter- 
minaison la syllabe ^1 à la racine du verbe, avec un ^.ij^I à sa dernière 
consonne, si elle est quiescente ; mais si cette lettre a un son voyelle, elle 

I JjLi au lieu de ^^. 



le conserve, et alors on sııbstİtue ta terminaison ,%l-i' au lie 



E^ 



jlj-ji qui cassf,, ^jllLi-LJ qui commence. 



453. Ceci Est le participe actif général , et s'applique à tous les temps, 
pour iîuli([uer égainnent l'habitude ou la simple action. 

\d\. La plupart des verbes dont la racine se teimine en .jij quies- 
cent changent relie lettre en j, pour former ce participe. Ex. : ij'-^'j' 
qui fait chercher, de (Jk^M ; m'^'>. 9"* crée, de (3*'|/.. 

455. I>es verbes ^-i^' faire, et o-'J^Lfa/Zer, font ^Sj} et ^J-/ 
sans I , ainsi qu'un assez ^rand nombre de verbes d'un son douK. 

456. Ce participe s'emploie l'galement comme snbstanlit el comme 
adjectif. 

457. Le piirliri|n' simple actif aorish' se forme, dans les virhes alïir- 
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motifs autres que les rnusiilifs, pur la suhstitulioii d'un ] pour ceux d'un 
son duux. de j' pour ceu\ d'im son dui-, de 'j pouiceus dont la racine i 
se termine en J ou en ^, et toujours de j pour les causalifs, à la place i 
du ^jf ou jIj du participe présent, avec l'addition , pour son voyelle, à 
la dernière consonne de la racine, d'un jj^' dans les deux premiers ' 
cas, d'un JmjJj' dans le troisième, et d'un tjL] dans le quatrième; et 
dans les verbes négatifs et impossibles, en ajoutant j ou j' à Iii racine du 
verbe, c'est-à-dire qu'il a toujours la môme forme que la troisième per- 
sonne du singulier de l'iioriste de l'indicatif [n"' 395, 397 ). 

458. Ce participe, qui est quelquefois substantif et quelquefois ad- 
jectif, indique une habitude dans son rapport au iir^sent, et une habi- 
tude ou une simple action dans son rapport au futur ; mais son usage 
n'est pas aussi fréquent que celui du participe présent. Kx. : j—f qui 
coupe, qui coupera ; jVj-:^ qui casse, qui cassera ; jj-i^ qui vient, qui 
viendra ;jy^ qui s'imagine , qui s'iinuginera; jjij^_ qui fait écrire, 
qui fera écrire ; y^ qui ne casse pas , qui ne cassera pas ; j*^'j^ qui 
ne peut pas casser, qui ne pourra pas casser. 

459. La plupart des verbes dont la racine se termine en Cj quiescent 
changent letle lettre en J, pour former ce participe. Ex. '- j^} qui 
fait, j.\Ş qui va, j^Uj qui crée,j^\j\ qui fait chercher. 

460. Le participe simple actif passé se forme en ajoutant la syllabe 
^r^ à la racine du verbe. Ex. : itO^ ?«> « cassé, ^^^Uj-J qui n'a 
pas cassé, ^\Ja^ qui n'a pu casser ; ,^^j-;? qui est ou a été cassé ; 

i^LlK_\ï qm n'est pas, n'a pas été cassé; ^i^LiiJj-j qui n'a pu être 
cassé. 

461. Comme on le voit par ces exemples , le participe passif des 
langues dérivées du latin , qui y est confondu avec le participe passé, est 



4 



s la langue otlomııne par le participe actif passé du verbe 
passif, et par conséquent le participe pass^ et le participe passif se 
montrent sous deut formes différentes et distinctes. 

462. Ce participe estemplojé beaucoup plus souvent comme adjectif 
que comme substantif; dans cette dernière acception , il est presque tou- 
jours suivi d'un a(1i\e pronominal de la troisième personne, singulier ou: 
pluriel. 

463. Le participe sim|ile actif parlait se forme en ajoutant la termi- 
naison jjJou'^J (ij arabe], selon les règles de l'euphonie (n" 167), à 
la racine du verbe. Eï. : ^J'^y^ q«İ a cassé, ^ J — ï^ qui a coupé. 

464. Celle forme de participe actif n'est pas d'un usage aussi fréquent 
que la précédente; elle s'emploie comme substantif et comme adjectif, au 
singulier, mais jamais comme substantif pluriel. 

465. Le participe simple actif futur se forme [oui à fait de la même 
manière que la troisième personne du singulier du futur de l'indicatif 
(n" 406), c'est-à-dire, en ajoutant la terminaison ,^^ ou^i^ı. (Carabe), 
selon les règles de l'euphonie (n" 167), à la racine du verbe, avec un 
jjy-l et un « de direction à sa dernière consonne, si elle est quiescenle; 
mais si cette lettre a un son voyelle , elle le conserve, lu lettre de direc- 
tion se conservant ou se supprimant selon le cas, et on ajoute un ^ con- 
sonne avec jj^l pour voyelle avant le t de direction. Ex. : ^J4•o'r:^ 
qui va casser, ^iL=.4-l S qui va eoupeTf (ja.*-*j-Jî qui ne va pas casser, 

> qui ne va pas couper, i^^i-j^tiU qui va commencer. 

466. La plupart des verbes dont la racine se termine en vjj quiescent 
changent celte lettre en i, pour former ce participe. Et. : iiU.aJ^I qui 
va faire, ^^ş.ajlJJ qui va créer. 

467. Ce participe s'emploie très-rarement comme subslanlif, el par 
l'onséqueut ne subit presque jamais aucun cliimgcmcnl. 
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468. Il y a un autre participe actif futur qui se rencontre dans les 
livres, mnis qui est plutAt turc qu'ottomuii ; il se forme en ajoutant un 
ij—^ à la dernii^re consonne de la racine du verbe, si elle est quiescente, 
la faisant suivre de la syllabe ^^..l précédée d'un ^ de direction; si lu 
dernière lettre de la racine a un son voyelle, elle le conserve; le S addi- 
tionnel devient consonne et prend'un »^1 pour voyelle. Et. '■j^.jr^^ 9ui 
va casser, j-^j^ qui ne va pas casser. 1 

469. Les participes actifs, employés comme adjectils, qualifient tou- 
jours le nom du sujet du verbe d'où ils sont dérivés. E\. : [J^j-^^ ij!/^ 
unpoids qui casse, i~İ!İİ->jJ~^ une hache qui covpe, ijj-r^ ^r-^j^ 
wne perche qui est cassée , fi\ iJ A_^,j-f vn homme qui n'a pas vu,. 
ji,! ^ji-itiLs- une armée qui va se mettre en marche '. 

' Il y ,1 ciiuori;, outrü les Mui|iles dont il eül fail lottitiotj dans le corps de 
l'ouvrage, dix autres parlicijies actifs qui sool com|i[F\es; ils provicuiieut des 
coinLinuisons des participes aoriste, passé, et futur di> verbe, avec les participes 
présent, pass^, parfait, et futur de l'auxiliaire ueutre ,^^j' , coufonoémeul 
aux trois citËgorïes de temps complext^s des modes. Voici leui-s formes et leurs 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 



\ 






Ff ; r'tsl-à-diie , (|iii a h '|Malitl; H'oiivril- 
"rlil J c'esl-fl— diri;, '{tii a tu h qiialitt: d'oi 
■tiil; t'c'Sl-à-dirp, rjiii m en lil ijiialilé d'(ii 
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470. Le participe simple passif aoriste est de la même forme que U\ 
participe simple actif parfait (n" 463). Ex. : ^^r^ qui est en sué, vjj.^ 
qui est coitpé ' . 

SECOSDE CATÈGOHIR, 

PRÉSENT. 

^^^! «M. »;^ 1 qui a oiti^ert ; c'cst-à-di're, qui A la qualité d'avoir ouvert déjà. 

PASSÉ. 

( Manque ; l* euphonie en empêche Remploi, ) 

PARFAIT. 

^jjj! ^ M ^ gfc I qui a out^erl ; c'est-à-dire, qui a eu la qualité d'avoir ouvert 

déjà. 

- FÜTUR. , 

^^a.Jj! ^p-^^i qui aura oui^ert ; c'est-à-dire, qui Va avoir la qualité d'avoir 
.■ ouvert déjà. 

TROISIÈME CATÉGQBIE. 

PRÉSENT. 

,yl^\ ^^-ûlA».! qui va ouvrir; c'est-à-dire, qui a la qualité de devoir ouvrir 

prochainement. 



PASSE. 



• i^ôJjl ^^-iş^Aa.! qui allait ouvrir; c'est-à-dire, qui avait la qualité de devoir 

ouvrir prochainement. 

PARFAIT. 

^jjjl ^i^Aa.1 qui allait out^rir;, c'csi-k'^ire^ qui a eu la qualité de devoir 

ouvrir prochainement. 

FUTUR. 

(ISlanque; r euphonie en empêche remploi,) 

* Viguier et ses successeurs n'ont pas su distinguer ce dérivé du partici i)C simple 
actif parfait, ni même du nom verbal de la meme forme, dont il est fait mention 
plus loin (n'» iSOi. 
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471. Le participe simple passif futur est de la même forme que le 
participe simple actif futur (n^ 465). Ex. : ,^j^ù^ qui va être cassé, 
vJ^A-ir qui va être coupé '. 



* 11 y a cinq participes passifs complexes , provenaut des trois catégories. Eii 
voici les formes et les valeurs : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

AORISTE. 

l3 -5^ jLai.1 qui est out^ert; c'est-à-dire, qui a, ayait, a eu la qualité d'être 

ouvert v'par un ageut qui ouvre). 

FÜTUR. 

^Sa^JjljLi^l qui sera oui^ert; cesi'-k-dire^ qui aura la qualité d'être ou- 
vert (par ua agent qui ouvre). 

SECONDE CATÉGORIE. 

AORISTE. 

c *' ' *" c ' 

^aJjI ^L.»a\ i qui a été om'ert; c'est-à-dire, qui a, avait, a eu la qualité 

d'avoir été ouvert (par un agent qui ouvre). 

FUTUR. 

^Ua^Jj) JL-Aa.1 qui aura été oui^ert; c'est-à-dire, qui aura la qualité d'avoir 

été ouvert (par un agent qui ouvre). 

TROISIÈME CATÉGORIE. 

AORISTE. 

ij-Wjl jj^dia».! qui allait être out^ert; c'est-à-dire, qui a, avait, a eu la qua- 
lité de devoir être ouvert prochainement ( par un agent qui 
ouvre). 

FUTUR. 

{Manque; r euphonie en empêche P emploi.) 
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472. Les participes passifs s* emploient comme substantifs et comme 
adjectifs. 

473. Ils sont toujours suivis d'un affixc pronominal possessif qui s'ac- 
corde en personne et en nombre avec leur sujet, lequel est ainsi indiqué 
et ne reste jamais douteux. 

474. Pour la raison de cette addition des affixes pronominaux , le ^ 
final se présente toujours (à l'exception du cas où Taffixe est celui de la 
troisième personne du pluriel , car alors il n'y a aucun changement) sous 
la forme d'un ^ [r\^ 170), et le vj (arabe) prend le son persan (n° 171) ; 
au participe passif aoriste, l'usage fait précéder ces lettres d'un sS voyelle, 
pour lequel un j est quelquefois substitué. Ex. : (^?j^ que f ai cassé, 
qui esi cassé par moi ; ^A^xJ^ qui est coupé par toi; ^jS3^i\ qui est 
pris par eux. 

475. Gomme les participes passifs ottomans sont d'une nature qui n'a 
point d'équivalent dans les langues dérivées du latin , il devient nécessaire 
de s'étendre un peu sur les détails analytiques et synthétiques de leur 
emploi. 

476. 1** Le nom qu'ils qualifient quand ils sont employés comme ad- 
jectifs^ ou qu'ils remplacent quand ils le sont substantivement, est toujours 
le régime direct ou indirect logique du verbe d'où les participes sont dé- 
rivés, si ce verbe est actif; par conséquent ils ont nécessairement un sujet 
agent. 

477. Ce sujet est désigné par un affîxe pronominal possessif qui suit 

le participe, et qui se corrobore, s'il est nécessaire pour la clarté du 

♦ 

discours 9 par le nom du sujet, ou par le pronom personnel qui y cor- 
respond ; mais celui-ci , qu'il soit nom ou pronom , exige en général après 
kii la préposition vj ou *^ (n°* 559, 561), ou bien la contraction qui 
en tient lieu (n«« 279, 280). Ex. : 
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1^ pain çwe je rtmjie estbinnc, celui q»e vou» coupez est noir, el celui 
gve mon frère coupe est bis (litt. : le mon coupé pain est blanc, le 
ton coupe' fsl noir, el le île mon frère coupé est bis). 
Ici le ])articipe [inssif Jj-lf est ein|il(i;L' comme adjectif dans k pre- 
mier nıcmbrü de la |)hrase, et comme substoiilif dans les deus autres; 
le mot pain est le ringime direct du verbe actif couper, dont les trois 
sujets dans les trois membres sont je , tu , et mon frère ( ^ , ^ji. et 
^liJy ) qui sont lotis combiné» avec la préposition o! , et dont les nffixes 
pronominaux possessifs *, ^ et ^ , suivent respectivement les participes 
dont il est »pıestİ^ın. Jix. : 

Le couteau arec lequel on coupe le pain est franchanl. 
Dans cet esemple, le participe passif J x^ est employé comme adjectif, 
et le mot couteau, qu'il qualilie, est le régime indirect logique du 
verbe actif couper, dont le sujet agent est indiqué par l'affixe prono- 
minal ^J leur [Us, on). 

iï78. ^ Mais quand le verbe d'où les participes passifs sont dérivés est 
heiilre oii passif, alors le nom qu'ils qualifient quand ils sont employés 
comm'e adjectifs, ou qu'ils remplacent quand ils le sont stibstanlivement, 
est toujours le régime indirect logique du verbe. 

479. Le sujet du verbe d'où le participe est dérivé se désigné, dans 
<'es cas aussi , de la même manière que dans celui des verbes actifs. Ex . :- 

Ceci est la cause pour laquelle ils se sont brouillèx. 
Ici le participe passif ,_j,-^)y, est employé comme adjectif, el il qualilie 
le nom .^~- , qui est le régime indirect logique du verbe neutre réci- 



480. r 
qnelqncrois; 



(■'tf «^ JiftliBuliljn 
..,v'.m 'jd -MJ. 
V> '»IriÉ* cl ft-ltiDAti'l 
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iroqne Jî*^jij* tehfiMWer, d'où İp porlicipc est ^Vtf.'Mılohffe'iiÖjet 
Is ,siıwİH|He pur laffiw pmııomİnal ^y. Ex. : •■-.n^it»' 

■''"1"''' ■"' ■ ■ i;-! iiJ.-'Jj' !^ JL-jX' 'fj'pj 

'' ' 'L''itn oÛ Vtle de Rhodes fui conqvUe, 

■^ L époque où je fus nommé k cet emploi . 
Quand le sujet du parliripe est un nom substantif, vu onifl 
mais rarement, In préposition cJ à sa suite, tout en conser- 
vanl Taffiie pronominal 6 la sufte du participe. E%. : ' ^^^- "^ ' 

•i«il---i 11- I. I ■ $ ^'^- -Ö** "'""'* tieri<««fei! I„,li.* mon ^ I C?.*- 

48 1 . Il V a trois noms verhnit^ simples qdt dénVent İı^ ctitrq^'^^t^*,'' ' ' 
H qni sont d'un fréquent usage dans lö Inngue ottotnâfië. '' ""'''' ' 

482. L'emploi de ces noms verbaux offre beaticoup de' ÜiTficulİfftJ àui!' 
étrangers, à cause de Ifl conformité orthographique qui eVisltîcfttre denf"^' 
d'entre eux et deux lormcs de participett. Ils sont cependant tOils le* troià 'i 
des noms d'action , et ne difförenl l'un de l'autre, quant au sens, que par 
leur rapport avec les temps verbaux. Pour cette raison . je les désigne ici 
par les titres de présent, parfait et futur. 

483. Le nom verbal présent se forme en ajoutant la syllabe^ V à Ui 
racine du verbe. 

484. Le ï de cette sjUahe est voyelle de direction , et par conséquent 
1 ou se conserve daiis les rombinaisous ortliognipbiques, selon le 

ibesoin. 

i. Ce nom sert Si exprimer d'une mHni<Ve générule l'action désignée 
verbe d'oi'i il dérive. Ex. : i^i Jsj' [l'action de) «"asseoir, O^ 
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(l'dction de] se casser, d'être cassé, ^Jt^iSô. [l'action de) se quereUet 
muiuelltment, i^UilljJ^if (l'action de) ne pas pmtvoir être apparié. 

486. Le noin'verbat parfait a la même forme que le participe simple 
actif parfait (n" 463) et que le participe passif aoriste [n" 470). 

487, De mi^me que te participe passif aoriste, ce nom verbal, en 
prenant à la suite un alïise pronominal, change son i_3 en £^ et son J 
arabe en ^J persan , et reçoit aussi le ^^ ou le j intercalé ( n" 474) . J 

. 488. Il sert à exprimer une action accomplie dans un temps pa^é. ' 
Ex. : ij-^ij-ij' (l'action de) s'être assis, ^^iijj^ (l'action de) s'élre 
cassé, avoir élé cassé, ■■Jj-jJ^ (Tnction de) s'élre querellé mutuelle- 
menl, '^^^Ajijy-S {l'action de) ne pas avoir pu être apparié '. 

489. Le nom verbal futur est tonjours de !a même forme que les par- 
ticipes futurs, actif (n" 465) et passif [n" 471). 

490. Il sert à désigner une action qui va avoir lieu. Ex. : ,^^b!jJîj1 
(l'action de) devoir »asseoir, ,jj&tyji (l'action de) devoir être cassé, 
>^Ja.j-İ^ (l'action de) devoir se quereller mittuellement, ^ÂaI'Jj:!.^^ 
[l'action de) ne pas devoir pouvoir êlre apporté"*. 

' Je m'étonne que M. Vjgiiier, avec son exactitude accoutumée, n'ait pas su 
distinguer, malgré sa forme, ce dërivé, du participe actif parfait et du participe 
passif aoriste. 

s complexes s'appliquent aui noms verbaux de la même 
parties du verbe. Voici les noms verLamc complexes qui 



^ Les trois calégoi 

manière qu'aux autr 
en réauhent : 
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ijjl ,141 ( l'action d') 01 



c'est-à-dire, (l'action d')flre celui 
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491. Il est facile de distinguer et de reconnaître si les mots de ces 
formes appartiennent aui deux dernières espèces de noms verbaux ci- 
dessus indiquées, ou à la classe des participes de la même forme. Le nom 



PARFAIT. 









*» f </ 



^A-)j| jLLI (l'actioa ^) avoir ouvert; c'est-à-dire, (Factioıı d') avoir e'ic 

celui qui a Ja qualitë d'ouvrir. 

FUTUR. 

ja^aJ^I jL^I (Tactionde) devoir ouvrir ; c'est-à-dire, ( l'action de ) devoir 

être celiii*qui a la qualité d'ouvrir. 

SECONDE CATÉGORIE. 

PRÉSENT. 

kJ^^\ ^-*a.t (l'action à^) avoir oiwert; c'est-à-dire, (l'action d') être celui 

dont la qualité est d'avoir ouvert déjà. 

PARFAIT. 

^-xjjl ^- » gfc 1 ( l'action d* ) amr eu om^ert; c'est-à-dire, (l'action d') avoir 

été celui d<hit la qualité était d'avoir ouvert déjà. 

FUTUR. I 

^J^Jji ^è*-^ai.| (l'action de) devoir avoir ouverts c'est-à-dire, (l'action de) 

devoir être celui qui aura la qualité d'avoir ouvert, déjà. 

TROISIÈME CATÉGORIE, 

PRESENT. 

iL-dJjl ^5-i^Aakl (l'action de) deyoir ouvrir; c'est-à-dire, (l'action d'jêtre 

celui qui a la qualité de devoir ouvrir prochainement. 

PARFAIT . 

O -5 O^*?^ (l'action ai) avoir dû ouvrir; c'est-à-dire, (l'action d') avoir 

été celui dont la qualité était de devoir ouvrir prochainement. 

FUTUR. 

{Manque; V euphonie en empêche C emploi.] 
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*ef;b^l tjst louj^vuts SHİ^Blit", la(i<liï 41W ^, narlitjiii*» stinl loujytirs ad' 
jectif^aw fçnd.ijuQiqu'iljiSQi^nt. quelquefois e«(j4i'vé» sulwlaiiUytioWBt, 
et [i^r eçn^^iKDt il y ^ toujours d^tp» la phrasf} im suli;>laiilir, c^)CL^ı« . 
ou sons-entendu , »uqucl ils s(! rajıportent. 

J) VII. Des gérondifs. 

IDa. Le gérondif est un mot qui se dérive du verbe, et cstaİBolu en 
lui-même quoril aux modes, aux temps, (lux nombres et aux personnes; 
sou,s CÇ9 iiflp[)orts, il se eonforıne en général au mode, au temps, au nombre 
et à la personne d'un autre verbe, auquel il est toujours assujetti dans lo 
discours. 

493, Il ir a sepi gérondifs simples qui dérivenl de chaque esjtcœ dfe 
verbe, 

İ9İ. Le premiçr géroudif simple se l'orme en ajoutant la terminaison 
V^j à la racine du verbe, avec un Jpjî^j^ à la dernière consonne, si elle 
»it quiisiMSfrte; mftis si elle a un son vayelle, elle le coifeerve, et on ajoute 
un ^ consoEUie avec un ^lyjl pour sob voyeUe avant le ~~>j ; et dans 
ce cas, si la dernière consonne de la racine est suivie d'une voyelle de 
direction, celle-ci est quelquefois supprimée. Ex. : w^^ de ^^CK* vcHir, 
i_jjj1jjI de ^J^-|JJ' (ramer en longueur, ^jj.^j de cUjjjj, marcher. 

495. La plupart des verbes dont la raoine se termine en .jl, quies- 
cent changent cette lettre en j , pour former ce gérondif. Ex. : w^^jt^ 
de (3**^^ créer, v'.î^'j' ^'^ i^'^'j' Z**""^ chercher. 

496. Ce premier gérondif, comme le gérondif fran^^is, a la valeur 
d'an verbe suivi de la conjonction et; il sert toujours à indiquer la fin 
d'un des membres de la phrase, qu'il unit ainsi à relui qui suit, Ex. ; 



4 



■^S, 



' part 



cl 1/ eM 
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, ,; „ 49^!^ .I^e^seamd, gérondif su foroaç toujours en substituant uaj «u ~ 
j • ;_de ^fl .döföitlre sjllal^ du |ianicipe actif futur. En. :■ ^^^ti^ à.v 'J^ vmir, 

■ifj '- ^9^' ^' ^ '^ '^<"''^' '''^ gérondif fiwiçaiit précédé de ta préposition m, 
et sert à indiquer une action secondaire qui se fait eu même temps que 
i. cellï; (Jésiguée [wir le verbe auquel il est assujetti dans la phrase. Eï. : 
, ^jJ^ ^j*Jj^ *' ss' veau en riant. 

499. Il s'emploie aussi pour empocher la rcpétilion trop fréquente du 
premier gérondif. 

. 500. Le Iroistiirnc gérondif se forme toujours en substituant «^ qu t 

.,•■ du participe actif, futur. K\. : -J^s-O^'de •-i'*!^ venir, <3=^j-àf d^ ijt'jr? 

casser, oLş^.jJ.J de -J-.^i.JjJ sMcr, ^jjjrf-?.^-_İ de j^^^U tom- 



50t, Ce gérondif a la force du gérondiï composé françaisi, ou de lu 

phrase : aussitôt que Ex. ; i-Tj-'j' j.j-W ^J^^yJl J.^1Jj_»jUj notre 

ort^ntiURce étant ])arvetiue, qu'on sache ; ou : aussildt que noire ordon- 
nança sera parvenue. 

502. Le quatrième gérondif se Torme en changeant le ^ du gérondif ' 
précédent en j , et son (j ou td en » de direction. Ex. : is^S , ^j^ 

503. Il a la même signification que le gérondif précédent ; mais il a 
aussi celle de yMiçit'à ce que dans les négatifs. Ex. : '-^ı^jİ J^'j f^^J* 
^*-Îj1 (■j-J*' aussitôt l'arrivée de notre ordonnance, qu'on sache...; 
i-Âiif *3t*i^5 jLjIj ne partez pas jusqu'à ce que mon père soit venu. 

504. Le cinquième gérondif se forme en ajoutant un ^jj^' à la der- 
nière consonne de la racine du ^erbr, si elle est quicstente, et la faisant 
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suivre d'un s de direction ; mais si la dernière consonne a un son voyelle, 
elle le conserve, et alors il faut intercaler un ^ consonne avec un ^j^l 
pour voyelle, avant le s de direction ; c'est-à-dire , ce gérondif a la môme 
forme que la troisii^me personne du singulier du présent de l'optatif 
(n" 415). Ex. : *J^de «J-J^uenir, s^ de Jk^-^ casser, i-iJj-J de 
liUJjj suer, û'^^U de jjjiiLiLi commencer. 

505. L'exception mentionnée (n" 495) pour les verbes dont la racine ' 
se termine en cij a lieu également dans la formation de œ gérondif. 
El. : ïîl_^' de i^^'IjJ créer; sï'j' de ^3''''j' Z"*"'"^ chercher. 

506. Ce cinquième gérondif sert à indiquer l'action par le moyen du 
laquelle on parvient â faire l'action eiprlmée par le verbe auquel il est 
assujetti dans la phrase, et en général il se répète. Ex, : (■-'-^1-j iJiLi u\j 
je i'ai fait tout en regardant, ^jJS'.jjjj. *-J.j_j-j, je suis venu tout en 
marchant. 

507. Le sixième gérondif se forme en changeant le ^3 ^^ l'infinitif 
en ^, ou le ol arabe on o' persan, en leur donnant pour voyelle un 
ij^\ , et les faisant suivre par les lettres ^J^. Ei : ^^;;;CJ5'de J^^^ venir, 
^^y.MJ^ de i%~'j-^ casser, ^ji~^ii/i de oL-iJjj suer, j^j_«-.lii.lj de 

. iiüi,LJ commencer. 



508. Ce gérondif sert à exprimer le moyei 



i la cause de l'action 



^jjİ'-İ.îSJ^ ^-aCJS^îjio» père étant venu, mon frire s en alla; c'est-à- . 
dire, qu'il a pu, ou qu'il a dû partir. 

509. Le septième' gérondif se forme en ajoutant la syllabe jJ nu ^ 
à la fin du cinquième gérondif. Ex. : jJJa de J-** vmir, ^"j-:^ de 



9('|>l çi-i'OLidils siuijik'n, îl 
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^^^ casser y y^^j^ de oUJjS «wer, J,iJîlî.Lj de ^J-ibL.lJ cowi- 
mencer. 



m 

trois catëgoiies ; il y a aussi des locutions qui en font les fonctions, et il est néces- 
saire de détailler ici ces différents dérivés. 

PREMIÈRE CATÉGORIE, 

s^Jj\Xs^\ ouvrant; c'est-à-dire, étant celui qui a la qualité d'ouvrir. 

^j a5jI X^\ en out^rant ; c.-à-d. , en étant celui qui a la qualité d'ouvrir. 

^-Œ^j! j'^ ' / 7'"*"^* aussitôt que, je, tu, etc., suis, es, etc., étais, fus, etc., 

«.ïs^ji jULl \ celui qui a la qualité d'ouvrir, f ouvre, etc., pourrais; eXc, 

iJjl jLa.1 en ouvrant; c'est-à-dire j en étant celui qui a la qualité 

d> • » 
ouvnr .. 

^^juLJjI jL^I par le moyen d'€tre, pu par la raison que, parce que, je, 

tu, etc., ouvre, ouvrais, etc. ; c'est-à-dire, que je, tu, etc., 
ai, avais, etc., la qualité d'ouvrir. 

yàj^^ Xs%\ depuis que je, tu^ etc., oi/<>re , etc. ; c'est-à-dire, que je, 

tu, etc., ai, as, etc., la qualité d'ouvrin 

SECONDE CATÉGORIE. 

yjJ^Jjl ij^ ' en étant 
iJ-^F^j' LTt?"' I ^"^°^' aussitôt que je, tu, etc., suis, f celui qui a 

A^s*^' U^t?"' ; ^' ^^^-î ^*^^^' ®*^-' ^^^^^' ®*^- ) 'a qualité 

t * P c ^ 

'*' Pour les gérondifs complexes de cette forme, dans chaque catégorie, l*auxiliaire seul se répète, 
et non pas le gérondif entier (n* 506). Ex. : Jjl aJjI »LLl à force d'être celui qui ouvre ^ 






Cf /ta c 



^*| a)»I Ai»f^ ! d force d'avoir ouvert, a3.| ^jt . öa.İLŞwl à farce de devoir ouvrir 
pfOchainemtfU, 



• 
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5tfl. Ce gcmndif seil à indiquer IV^poqnc dcjmis litqiicllc Tàrlioli 
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. i ;,':..,, -. . „ii .,...iii.-».i '■il. .^.*t. i > Il , *w^}fi:t» il..,, 

i_^jj)i i»».»^' Élanl ; i,,\ 

'",..'■'. iWn'>ii «inwoàji *i> ût tsUiıİt^ alı utim 

jjjjtJj! (^*â.' vn ëtaut. . . j 

1, - I ; t . ..' I cdiii [lui ;i 

^,.=^jl ^jswiî^t (miisitc, f 

■ *■) '. ■:, ' ' '. I (jiiand, aiissilôl que je, tii, etc , sııİR,\ '" T'ali'*^ 

■ --^ '"'^ ' es,oto.;rfl(iis,ehi.;aerai,ctc.. , . , . ,/ , , . ..> 
■ ' ^^ , ^ ' (de devoir ouvrir 

iJjl ^4p.t^i étant. .1 , ' . 

^_ ,'■ ' ^ , , ■ l pftieliaineineiH. 

^i.;jijJjl i^ai^l parceqiieje,el«.,3uis,e1c.,^taiî^e|t(ïjïn 1 1^, t^^çu i 

jJiJj' ^i=.*ş.ı depuis qne je. et«,, suis, e1<. .■-i.,i-.üJ -i-i ' ^^ '.Lo 
Localioiis J'aisanl Jonction de gerom/rfs. 

Il y a denx sortes «te locutrohs qui servenl i d&i^fi' l' action ^ui »il Is'caîise'di- 
celle iniîiqi]^ par le second verbe auqael elles sOnt BSiujettits dans k phrase, et 
qui se rendent en françRİs par les locillicms : purcr que, puisque, par lu raison 
^ue....ViB<K est alisolue, et se compose dé l'infimtif (dontlè^jj on İ4İ 'Carabe) I 

«st changé préalablement en f ou en ^ persan) et delà préposition i) (n" 605) [ 
l'autre est relatif qnant k la personne , et se compose du nom verbal parfait , de 
l'âöbte pronominal posse««if de la personne à laquelle le gérondif se rapporlc, et Hv 
la préposition ^3 (n° 598 J. Ex. : ■- . J'IüIî ■'-) Uy- 

lJjL»^l ou r 11 -.■H>'(ôli«ii(* jlttitni» r».'- 

J|jJ_mLij^! ^ÂC«j,j4-' J)i^4f-! 'J)-i>»^J^' JjiJSj^l ;i^âj_jl^j4' 
parce que, puisque, par la raiseii que je, tu, il, etc., om-ris, etc., fii ouvert, etc., j 

eus ouvert, etc. ^ .' * I 

pareeque, puisque, par la raisoa que je, lu, H, «le, vint, «te., 'Kİr venu, étais 
venu, etc. 

Il y H anssi une locution qui indique la proportion ou mesure de l'action désignée 
I par le vprhc auquel elle est assujeliîc daus la phrase. Elle se forme en ajoiilant la 
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exprimée par le verbe auquel il est assujetti dans la phrase, a lieu ou a 



«s, Cv 



-syllabe Aa. au nom verbal paifait. Ex. : A.i'j^t autant quon ouvre, i^s^ j}^ 
autant quon vient, 

Enfin , il y a une série de six locutions qui indiquent différents temps par rap- 
|iort k une action. 

' La première indique le temps avant Faction ; la seconde, le temps pendant lequel 
on se prépare à accomplir l'action ; la troisième, le temps où l'action se fait ; la 
tpiatrième, le moment où l'action s'accomplit ; la cinquième, la durée où l'action 
reste accomplie.; la sixième, le temps après que l'action s'est accomplie. 

La première de ces six locutions a deux formes^ qui sont négatives et absolues ; 

l'une est composée du nom verbal présent négatif du verbe, et de la préposition ^^ 
(n* 601 ) , qui , à l'occasion de cette combinaison , s'écrit dans les vieux livres 

•c 

/jl^ ; l'autre est formée de la t roisième personne du singulier de l'aoriste de l'in- 
«dicatif négatif idu verbe, et de la même préposition. Ëx. : ^.X-^â.) ou ^«)V.^ş^1 

aidant ttoui^nr, ^J-^ ou ^^j-^ açant de venir. Cette locution prend géné- 

<'-' ^ - •' # 
ralement après elle le mot jy ou >JlA/» avant. 

La seconde est <:omposée du participe actif futur, et du gérondif du verbe 
• ' ■ ' f, ' 

■substantif défectueux ij^) ; elle est absolue. Ex. : i^^J tj^^ pendant que 

je y tUf il y elc,, allais, etc., ouvrir, ^^y^} yjL^iJ^ pendant que je, tUj il, etc, 
allais, etc., venir. 

La troisième , absolue , es} formée du participe actif aoriste , et du gérondif 
auxiliaire ^^-SŞt. Ex. : ^^-^JjLa.! pendant que je , tu, il, etc., ouvres , eu- 

•vrais, eic,'^ ij^} jjy^ (chemin ïsàsBnX) pendant que je , tu, il, etc., viens, 
venais, etc. 

La quatrième se rend de deux manières li^ l'une, absolue, se forme du nom 
verbal parfait, avec la préposition »^ ( n" ^3) ; 2° l'autre , relative quant à la 
p^sonnc, se compose du même nom verbal , suivi de l'affixe pronominal posses'^ 
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eu lieu. Ex. : j^iİ^^j^ depuis que je suis venu, ^t^^J~> dejiuis que. 

àt de la personne ù laquelle le (^eroııılif ^e i'aji{icirtc, avec la uiéme préposition HJ. 
Exemples : 

ïJjJ.a.t ou 
ïJJwJ.J^I BJl-SjİJ.j4.I ïJJjuJLil 6J)-wij^j4-' *^r^-^' ïAJjsJ,^! 

quand jû, lu, İl. ele., ouvra, outrais, ouvri.', otwrirai elc. 

«liÇ.Jf .i-&,Jf >Jif;fï !İ>X.,jr «J-ŞŞO.jİ' .ij^jf 

quand Je, lu, il, etc., vient, venais, lias, viendrai, etc. 

La cinquième se compose du participe actif pusse p1 du gëroudif auxiliaire 
l^^.l. Ex. : i^iol^i*^! pendant que je, tu, il, etc., ai, avais, aurai, etc., la 
qualité d'avoir ouvert i ^^} ^LcX pendant ijiie je, lu, il, etc., ai, acflij, au- 
rai, etc., la qualité d'être venu, 

La sixième a deux formes : 1° l'absolue, qui se compose du nom verbal pai'fait 
suivi delà préposition ^J (n°60J) et de l'adjectif ùjC^ après , fihi-i lard ; 2° la 
relative, quant à la personne, se forme de même, mais avec l'Intercalai ion de l'af- 
Cxe pronominal possessif de la personne à laquelle le gérondif se rapporte. Ex. : 

ï»_C^ Jy&J.Xa.l [f_iC.aj JJjJa J,& I nprèi avoir ouvert; après que je , lu, 
il, etc. , ouvre, ai ouverl, aurai ouvert, etc. 
tjSJa^SS^ DU 

B^_cLjii^jLk' sj-CkJiiXjjJÊ' l'ySUj'JiSii^jk îJ_CİljŞ)_*5o_jJs' 

tjS^ijS^Ma t. Va I JÜ-JojJS après cire venu} après que je, In, i'/, etc.. 




Outre les locutions que nous venons d'cnumcrer, il y a encore les locutions 
complexes des trois catégories pour chaciiue d'elles; à l'cxeeplion, cependant, du 
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tu as cassé , jJOj3 ^a,,v.m.İ depuis que noire malade a transpire, 

présent de la troisième des six locutions, du parfait de la cinquième, et du futur 
de la seconde, dont l'euphonie empêche l'emploi. Nous ne donnerons ici que les 
modèles de ces formes, sans explications ; car celles-ci ne sont que des nuances de 
celles déjà données. 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 

• / -^ J V 

SECONDE CATÉGORIE. 









«»//Il <*» *'''ll .*' 



İj^-İü^İ' J4' 
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J,A-jiLi,Lj àJ^jLJ ^^ depuis que vous avez commencé à écrire. 



f f L 



O O f c ■^ c/o/- *» y* j t. 






/ oc/ ù 



u c o o / c 



l^«X^ w\i jJjl lA*?^! ''" ÎTİCaİ J-dJü aJjÎ j/^a^' »lierai İXâ^ jJj I j/^-A^ t 

TROISIÈME CATÉGORIB. 

eu/ ./ e <*/ r 



e e- # / 



c»^/|l e//| e</»|b//| 



U / - / U C> / ' 



* . * ' ' 



CT^Îl^^j'l?^*?'' (inusité) 

e V / ' 

ce/ / e *''c ' 

ee/ / C'ee/ ^ 

/ ce/ / 

ccec/c / c 

e c. e . c / ' 

eee e/ '' octt^ifOf ' 
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§ VIII. Modèles de conjugaisons. 

511. MODÈLE DE LA CONJUGAISON d'uN VERBE SIMPLE. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT.X 
Singulier. 
Point de première personne. 

I ou v^a» I ouvre 



^1^*^! qu'il ou qu'elle ouvrer. 



Pluriel. 
Lxt ouvrons 



& »1 / 



/ 



pu 

^Sk^t ouvrez 

JLi^M«ş> ! qu'ils OM qu'elles ouvrent*. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier. 
>j^^jj-a.l j'ouvre (dans cet instant même) 

jjxâh. I il ôu elle ouvre. 

Pluriel. 

jj^^jj.^^) nous ouvrons 
! vous ouvrez 




*Jt^ ■> ^ '^^ ''^ ^^^®* ouvrent. 

IMPARFAIT. 
Singulier. 



^ f ' 



>Jü! j^iuj^t j'ouvrais (dans cet instant-là) 
vriJjül %*A-aLİ tu ouvrais 



^jül j^;.a.t il OM elle ouvrait. 

PlurreL 






vjj Jül , >^-Pk| nous ouvrions 
vS'jjI .oA-a.! vous ouvriez 
CJDİpt^^lf»-! ils 0// elles ouvraient 
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AORISTE. 

Singalier. 



^jLa.1 j'ouvre (habituellement), j'ouvrirai 

j^^jUa.1. lu ouvres, tu ouvriras 

Aa\ il 01^ elle ouvre, ouvrira. 

Pluriel. 
j jlAki nous ouvrons, ouvrirons 

jx^Àa,] vous ouvrez, ouvrirez 

JjLai.1 ils OU elles ouvrent, ouvriront. 

PASSÉ. 

Singulier. 
>*XjljLil j'ouvrais (habituellement); j'ouvrirais, j'aurais ouvert 

vJaii Aa\ tu ouvrais: tu ouvrirais, aurais ouvert 

^Jji jLsfcj il ou elle ouvrait; ouvrirait, aurait ouvert. 

Pluriel. 
v^Jji Aa.) nous'ouvrions ; nous ouvririons, aurions ouvert 

pJül ,Ua»t VOUS ouvriez; vous ouvririez, auriez ouverf 

^Jü! JjLôi.! ils ou elles ouvraient; ouvriraient, auraient ouvert, 

PARFAIT. 

Singulier. 






^•Xa.t j'ouvris, j'ai ouvert 

v^ Joi.! tu ouvris, tu as ouvert 

^J^l il oM elle ouvrit, a ouvert. 

Pluriel. 
-SJLiai.1 nous ouvrîmes, avons ouvert 

IS'jLa.! VOUS ouvrîtes, avez ouvert 

Vl) Jikt ils ou elles ouvrirent, ont ouvert- 
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PLUS-QUE-PAR PAIT. 

Singulier. 

^»JjJa.1 on ^^.1 /»*>^) j'avais ouvert, j'eus ouvert 
\ / •* / " ^*^ / / ^ ^ • * . 

v^jjj^i OM ^^J ^*>^t tu avais ouvert, tu eus ouvert 
^*X>*>o».i oMjCAjI ^J^! il ou elle avait ouvert, eut ouvert. 



Pluriel. 



v^JjJ^l oz«^JJi^%Xa.l nous avions ouvert, eûmes ouvert 
»rjjJoi.1 o// .CJJi H J^-îS'i vous aviez ouvert, eûtes ouvert 
JIjJü%Xa.) o^^ CJüI JbjL&t ils ou elles avaient ouvert, eurent ouvert. 

FUTUR. 
Singulier. 
, ^%ia.A^l je vais ouvrir 

^***fta.io^i tu vas ouvrir 

* ^^swA^I il ou elle va ouvrir. 

Pluriel. 



ia.dLai.1 nous allons oiivrii* 



ji&^Aûi.! ils Ö2£ elles vont ouvrir. 



/ / 



C / / 



FUTUR PASSÉ. 
Singulier. 

*.xA ^Sa^Aa.1 j'allais ouvrir 
v^ Jji . oû^^âÉ.] tu allais ouvrir 

te / / I ^ 
^^ ^ ^^a^^i il ot^elle allait ouvrir. 

Pluriel, 
v^ Jüt . öû.Aah.t nous allions ouvrir 

jj'jü! ^jfsİAaı.1 VOUS alliez ouvrir 



Cl ^ ' 



^Jj! Jiüa.A a >t ils OU elles allaient ouvrir. 
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• NÉCESSITATIF. 

PRÉSENT. 
Singulier. 



C !• c ' 



V^y^i il faut que j^ouvre, je dois ouvrir 

/^^^Ua. 1 il faut que tu ouvres, tu dois ouvrir 

jUa^i il faut qu'il ou qu'elle ouvre, il ou elle doit ouvrir. 

Pluriel. 

y^y^} il faut que nous ouvrions , nous devons ouvrir 

VXw^Ua.1 il faut que vous ouvriez, vous devez ouvrir 

yj^\ il faut qu'ils ou qu'elles ouvrent, ils ou elles doivent ouvrir. 



PARFAIT. 

Singulier. 
>Jjj^^Uah.t il fallait que j'ouvrisse, que j'eusse ouvert ; je devais ou j'aurais 

dû ouvrir 

v^Jji^^Uai.t il fallait que tu ouvrisses, que tu eusses ouvert; tu devais, tu au- 
rais dû ouvrir 

^Jütyla.! il fallait qu'il ou qu'elle ouvrît, ou eût ouvert; il ou elle devait, 

aurait dû ouvrir. 

Pluriel. 

v^Jüiy^A.1 il fallait que nous ouvrissions, o£^ eussions ouvert; nous devions, 

aurions dû ouvrir 

jp^XJi^^Uû».! il faUait que vous ouvrissiez, ou eussiez ouvert; vous deviez, au- 
riez dû ouvrir 
Jb Jjt^Uû^t il fallait qu'ils ou qu'elles ouvrissent, oié eussent ouvert ; ils ou elles 

devaient > auraient dû ouvrir. 

OPTATIF. 

PRESENT. , 

Singulier. 



' , ' • 



OAsh.) ou ^is^\ que j ouvre 
^j^^ I que tu ouvres 

^t qu'il ou qu'elle ou^. 
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PlurieL 






jjAa.) OH W,Aa.i que nous ouvrions 
jXrnti^] que vous ouvriez, 
y Aai-I qu^ils ON qu'elles ouvrent. 






PARFAIT. 
Singulier. 



>JLj|^t ou >J«»-a.l que j'ouvrisse, que j'eusse ouvert 

v^Ju)t^l OU v>Jju^) que tu ouvrisses, que tu eusses ouvert 

^JjİAa.t oa ^JL^t qu'il on qu'elle ouvrît, qu'il ou qu'elle eût ouvert. 

Pluriel. 

vjJ jLjjA^t OU ^X^\ que nous ouvrissions, que nous eussions ouvert 

E-SjLJİAa.1 OU pJu-ô.1 que vous ouvrissiez, que vous eussiez ouvert 

•JbjüİAa.t ou JL»Jl^I qu'ils ou qu'elles ouvrissent, qu'ils ou qu'elles eussent 

ouvert. 

CONDITIONNEL. 



AORISTE. 






Singulier. 



A*Ma.i si j^ ouvre 
v^^Lm^i si tu ouvres 



/ 
^ (> 



c ' c » 

t si 

V 



I s'il ou si elle ouvre. 
Pluriel, 
nous ouvrons 



1 SI vous ouvrez 







JA«*.a.l s'ils ore si eUes ouvrent. 



<f C / & 



/ 



PARFAIT. 
Singulier 



>.Ayt>ia>i ! si j'ouvrais, si j'avais , eusse ouvert 
o) JuuMai.t si tu ouvrais , si tu avais, eusses ouvert 



■ / 



i\ ^! s'il OU si elle ouvrait, s'il ou si elle avait, eût ouvert. 

İG 
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Pluriel. 

<* , t* / «- I . . . . * 

^ J>.v>*«A I SI nous ouvrions, si nous avions, eussions ouvert 

•p JU.*Ma. I SI vous ouvriez, si vous aviez, eussiez ouvert 
• ^ / 
»Jb >\a.*.é;x I s'ils o« si elles ouvraient, s'ils ou si elles avaient, eussent ouvert. 

INFINITIF. 



PRESENT. 






^^^^1 ouvrir. 

PARTICIPES. 
ACTIFS. 

PRÉSENT. 

^La».! qui ouvre. 

AORISTE. 

.Lk.1 qui ouvre, qui ouvrir». 



PASSE. 

if'-à^^ qui a ouvert. 



*-^.) aui 



PARFAIT. 



^ »Xa^î qui a ouvert. 



FUTUR. 






i^ gv Ai x i qui va ouvrir. ' 
PASSIFS. 

AORISTE. 

^»Xa.1 qui est ouvert (par un agent qui ouvre). 

FUTUR. 

^j».i^] qui va être ouvert (par un agent qui ouvre). 

NOMS VERBAUX. 

PRÉSENT. 

t ( l'action d' ) ouvrir. 



C / / 






PARFAIT. 



^Jowi (l'action d') avoir ouvert. 



FUTUR. 

/ 



^ia.Aa.i (l'action de) devoir ouvrir. 
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GÉRONDIFS. 






w»^l ouvrant, ayant ouvert. 
/ 

^jAa.1 ouvrant, en ouvrant. 

I 



C X 



* - * . 

, y^ '} quand je , tu , il , etc. , ouvre , ai ouvert , aurai ouvert , etc. 



* 
/ 



à>ssS ouvrant. 
/ 

^^»^Âô^i ayant ouvert. 

yA^I depuis que je, tu, il, etc., ai, as, etc., ouvert. 



512. MODÈLE DE L AORISTE DE l'iNDIGATIF d'uN VERBE NÉGATIF. 

Singulier. 






. ^ OU ^y^ i^ n'ouvre, je n'ouvrirai pas 



o C / (« 



c ' , / 




C /C . 



/ / 






^^vw^^ûL 1 tu n ouvres , tu n ouvriras pas 

^y<^ 1 il ou elle n'ouvre, il ou elle n'ouvrira pas. 

Pluriel. 
jA^^ 1 oi£ Vyà^^ I nous n'ouvrons , nous n'ouvrirohs pas 

vous n'ouvrez , vous n'ouvrirez pas 

yj^^ ils ou elles n'ouvrent, ils ou ell«s n'ouvriront pas. 

513. MODÈLE DE l' AORISTE DE l'iNDIGATIF d'uN VERBE IMPOSSIBLE. 

Singulier. ^ 
w»Aa^) ott /M^Aa^l je ne puis , je ne pourrai pas ouvrir 

^.wi^Aa.1 tu ne peux, tu ne pourras pas ouvrir 

V^Aawl il ow elle ne peut , il ou elle ne pourra pas ouvrir. 

Pluriel. 
j^^^ OU ;jj»Aawj nous ne pouvons, nous ne pourrons pas ouvrir 

'S^y*b^ vous ne pouvez , vous ne pourrez pas ouvrir 

\Jy^Aa^t ils ou elles ne peuvent, ils oa. elles ne pourront pas ouvrir. 

514'. Chacun des verbes simples dérivés a une conjugaison entière qui 
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lui est propre, et qui est conforme en toutes choses au modèle que nous 
venons de donner. 

515. Pour faciliter à Tétudiant l'application de cette remarque, nous 
indiquons ici la conjugaison entière d'un verbe passif, ^iLi' éére coupée 

IMPÉRATIF. 

PRÉSKNï. 

Singulier. 

Point de première personne. 

j«%%o on v^U»*o sois coupé ^ 

xyyj^ qu'il soit coupé. 

Pluriel. 



/ / 

o 



^^ soyons coupes 



/ 



Vx Ua S soyez coupés 
JhyJLS qu'ils soient coupés. 

INDICATIF. 



PRESENT. 

Singulier. 



> %j^}^ je -suis coupé (on me coupe actuellement) 
^j^jjJ^ tu es coupé 
jj^^ il est coupé. 

Pluriel, 
j j^^aLmT nous sommes coupés 

jAwj^jjjLmT vous êtes coupés 

jjjjiLS ils sont coupés. 



IMPARFAIT. 
Singulier. 



>J>j| j^vUo j'étais coupé (on me coupait alors) 

J Jjj jjaL*o tu étais coupé 

^Jo ) \^^j^ il était coupé. 

* Chaque personne du verbe passif sert également pour k l'êiuinin frani^ais ► »ois coupée , 
qu'elle soit cowpée, soyons coupées ^ etc. 
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Pluriel. 
\jj^\ jjJ^ nous étions coupés 

\^J^\ j^>x^ vous étiez coupés 

^^l\)j^^jJLo ils étaient coupés. 

AORISTE. 

Singulier. 



/ / 



^\y^ je suis coupé (habituellement), je serai coupé 

^^^ .jImo tu es coupé , tu seras coupé 

jjLS il est, il sera , coupé. 

Pluriel. 
JKjLyS nous sommes, nouç^serons, coupés 

jAwj^^L*o vous êtes, vous serez, coupés 

JjJlS ils sont, seront, coupés. 



c . t, ' ' 



PASSE. 
Singulier. 



^^^\ jjLy^ j'étais coupé (habituellement) i je serais, j'aurais été, coupé 
^ )y^ tu étais coupé; tu serais, tu aurais été, coupé 

^^} \y^ il était coupé; il serait, aurait été, coupé. 

Pluriel. 
vJ JjI jjLS nous étions coupés; nous serions, aurions été, coupés 

jp JjI )jJLo vous étiez coupés ; vous seriez, auriez été, coupés 

^^JjI JjjLm^^ ils étaient coupés; ils seraient, auraient été, coupés. 



*Ê * 



PARFAIT. 

Singulier. 



>„ > .L>o je fus , j'ai été , coupé 
\^ jJLo tu fus , tu as été , coupé 






CjJLo il fut , ou a été , coupé. 

Pluriel. 



«r U / 



vJ jJl»^ nous fûmes, nous avons été, coupés 
^JuL-T vous fûtes, vous avez été, coupés 
Ji^jJLo ils furent, (m ont été, coupés. 
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PLUS-QCJE-PARFAIT. 

Singulier. 
CJo! >jJL40 j'avais, j'eus, été coupé 

^Jü!vJjJL40 tu avais, tu eus, été coupé 

^Jol^jJLo il avait, ou eut été, coupé. 



Pluriel. 



^JjI vjJjJLo *nous avions, nous eûmes, été coupés 
^Jo! PJUL40 VOUS aviez, vous eûtes, été coupés 
^JjI JL^JuLmT ils avaient, ou eurent, été coupés. 

FUTUR. 

Singulier. 
JS^İİLS je vais être coupé 

^.mJ^^JLo tu vas être coupé 

i^tL^^JL.^ il va être coupé. 

Pluriel. 
jic^ Am*5^ nous allons être coupés 

j5u«İ^Amİ^ vous allez être coupés 

JKûÉ JL40 ils vont être coupés. 

FÜTUR PASSE. 
Singulier. 

^jj| vJ^iJL*r j'allais être coupé 
o! Jol \As^hLS tu allais être coupé 
^ 4JJİ v^tla.JLi' il allait être coupé 

Pluriel, 
v^ Jüt old.JLo nous allions être coupés 

o o / / 

^jolvilawALMT vous alliez être coupés 

/ c / / 

^JjI jJ^aL^o ils allaient être coupés. 
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NÉCESSITATIF. 

PRÉSENT. 
• Singulier. 



par ^^^^^^^^^^^^ 



9 ** / 
C I / 



Pluriel. 



JJUJumS 



/ V / 



PARFAIT. 
Singulier. 
>«Aj!^^UL*> il fallait que je fusse, que j'eusse été, coupé; je devais, j'aurais 

dû, être coupé 

v^^t^I^mO il fallait que tu fusses, que tu eusses été, coupé; tu devais, tu 

'aurais dû, être coupe 

^JjI jUmO il fallait qu'il fût, ou eût été, coupé; il devait, ou aurait dû, 

être coupé. 

Pluriel. 
vJjJi^^UL40 il fallait que nous fussions , que lious eussions été, coupés; nous 

devions, ou aurions dû , être coupés 

^jJjijtsLuo il faUait que vous fussiez, que vous eussiez été, coupés; vous de- 
viez, ou auriez dû , être coupés 

y-à^^ il fallait qu'ils fussent , ou eussent été , coupés ; ils devaient 
auraient dû, être coupés. 

OPTATIF. 

PRÉSENT. 
Singulier. 






ou 



/ / / / 



İJMu*y eu *Cl*S que je sois coupé 
^*^aL»o que tu sois coupé 
à!LS qu'il soit coupé. 
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Pluriel. 
yàXyJi que nous soyons coupés 

"S^iX^ que vous soyez coupés 

jàXyS qu'ils soient coupés. 

PARFAIT. 

Singulier. * 



/ / 



> jJL*o que je fusse, on eusse été, coupé 
v.iJ JjJLo que tu fusses, o w eusses été, coupé 
^jJLo qu'il fût, on eut été, coupé. 

Pluriel. 
wj JuImO que nous fussions, ot^ eussions été, coupés 

'^ XXyyù que vous fussiez , om eussiez été, coupés 

JbwXAL40 qu'ils fussent, om eussent été, coupés. 

CONDITIONNEL. 

AORISTE. 
Singulier. 



/ x 



«, ' / 






^a mLm j si je suis coupé 

wAamLo si tu es coupé 

A .»>»i L « o s'il est coupé. 

Pluriel. 

v^> »L >o SI nous sommes coupés 

jx»> l »* o si vous êtes coupés 

yA^wUo s'ils sont coupés. 



c / 



PARFAIT. 

Singulier. 



>>A,>, M . uo si j'étais, ou si j'avais été, ou eusse été, x coupé 
v.i) a-w»*.LMr si tu étais, ou si tu avais été, ou eusses été, coupé 
^xJmImO s'il était , ow s'il avait été, ou eût été , coupé. 
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Pluriel. 






s^ JuUuo si nous étions , ou si nous avions été, ou eussions été, coupés 
p JuwmJLmO si vous étiez , ou si vous aviez été , ou eussiez été , coupés 
XixJJS^ s*ils étaient, ou s'ils avaient été, ou eussent été, coupés. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

ce ' 

>^,^L40 être coupé. 

PARTICIPES. 
ACTIFS. 

PRÉSENT. 

% jLo qui esV coupé. 

AORISTE. 

»^jJLo qui est coupé, qui sera coupé. 

PASSÉ. 

»m^jLo qui est, qui a été, coupé. 

PARFAIT . 

et»/ 

v^jJLMér qui est, qui a été, coupé. 

FUTUR. 

\A^iL^ qui va être coupé. 
PASSIFS, 



4, o / 



/ / 



•i, * f 



AORISTE. 

vJjJL^ par, avec, dans, à, de, etc., qui on est coupé. 

FUTUR. 

4Ji4.aL^ par, avec, dans, à, de, etc., qui on va être coupé. 

^OUS VERBAUX. 

PRÉSENT. 

A^i^ (Taction d*) être coupé. 

PARFAIT. 

vJ jjLi' (l'action d') avoir été coupé. 

FUTUR. 

\jJ4.àL4*f (Faction de) devoir être coupé. 

17 
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GÉRONDIFS, 

w»jL40 étant coupé, ayant été coupé. 

cJj3İ»*o étant coupé, en étant coupé, 
c»/ '/ ^ quand je, tu, il, etc., suis, étais, ai été, serai, etc., coupé. 






^l**»j étant coupé. 
j^»^;X.dl**o ayant été coupé. 

yàX^ depuis que je , tu , il , etc. , suis , étais, ai été , etc., coupé. 

§ IX. Des verbes auxiliaires. 

516. Parmi les verbes simples^ il y en a qui servent d'auxiliaires; ce 
sont "^^^^ , /aire, pratiquer; ^Jf^ , faire, rendre; ^^^UlJl , faire , pra- 
tiquer; faire, rendre; {^j^, , commander (dans le sens de faire, 
comme cela s'emploie eh italien); et ^3^^^' > ^^^^y ^^ '^^^^ dérivés. 

517. Quoique ces verbes auxiliaires se conjuguent d'après les modèles 
donnés ci-dessus; cependant, comme Temploi de ^^^^.', de ^J^J' et du 
passif de ce dernier ^Jh>^j' , est presque continuel, la troisième personne 
du singulier de chacun de leurs temps est indiquée ici, pour en faciliter 
l'étude. 






518. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE ACTIF v.iU:jj faire , pratiquer . 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

I fais {seconde personne du singulier), 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

.^Jjjl il fait. 

IMPARFAIT. 

^Jjlj^jJl il faisait. 
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AORISTE. 

1 *Xj 1 il fait , il fera . 

PASSÉ. 

_Ç Jj ! , Jj I il faisait , il ferait ou aurait fait 

PARFAIT. 

»C*>Jj! il fit, il a fait. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

^Jj JJJİ il avait fait, il eut fait. 



/ - / "/ 



FUTUR. 

vil^ôJji il va faire. 



FUTUR PASSE. 

CAjtelkôJut il allait faire. 



'.c 



NÉCESSITATIF. 

PRESENT. 

^^li^jj il faut qu'il fasse, il'doit faire. 

PARFAIT. 

^Jjt^^tol il fallait qu'il fît, qu'il eût fait ; il devait, ou aurait dû, faire, 



%c, 



/ "< 



OPTATIF. 

PRÉSENT. 

ô3ji qu'il fasse. 

PARFAIT. 



CJjJôJul qu'il fit, qu'il eût fait. 



/ / 



CONDITIONNEL. 

AORISTE. 

àA*^l s'il fait. 

"/ 
PARFAIT. 



^Aa*»4X)1 s'il faisait; s'il avait, ou eût, fait. 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 



1/ o 



v^x>t faire. 
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PARTICIPES. 
ACTIFS. 

PRÉSENT. 

r>*^. qui fait. 



AORISTE. 

c / 



j^Xji qui fait, qui fera. 



PASSE. 



^»i^J qui a fait. 



PARFAIT. 



•J^l qui a fait. 



FUTUR. 






b 



v^J^ôJJi qui va faire. 
PASSIFS. 

AORISTE. 

vji JjjI qui est fait (par un agent qui fait). 

FUTUR. 

v^a.ôJji qui va être fait (par un agent qui fait). 

NOMS VERBAUX. 

à^^»::^) (raction de) faire. 

♦•/ 

PARFAIT. 

vJ^b! (Taction d') avoir fait. 

FUTUR. 

v^.5»^ôJj! (l'action de) devoir faire. 
GÉRONDIFS. 
w»j^1 faisant, ayant fait. 

^•ô^i faisant, en faisant. 



quand je, tu, il, etc., fais, ai fait, aurai fait, etc. 




Jôiji depuis que je, tu, il, etc., ai fait, etc. 
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519. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE NEUTRE f^^y êlre. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT,. 

yjy sois (seconde personne (itt sini^itiier). 

INDTCATl*'. 



PRESENT. 



,4^3.1. il est. 

IMPARFAIT. 

C^\ t*J*l il était. 

AORISTE. 

jy^l il est, il sera. 

PASSÉ. 



PARFAIT. 



^^jl il fut, il a été. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

^^«XJj! il avait été , il eut été. 



FUTUR. 



9 if 9 



^ia.iJjl il va être. 

FUTUR PASSÉ. 

NÉCESSITATIF. 

PRÉSENT. 

^^ il faut qu'il soit, il doit être. 

PARFAIT. 

9 if 9 

^JjJ^j! il fallait qu'il fût, qu'il eût été; il devait, ou aurait dû, être. 

OPTATIF. 

PRÉSENT. 

* 9 

a)j! qu'il soit. - 

PARFAIT. 

^xj/l 'l'j'i* f"^ a"'iï ^'»< ^*»<^'- 
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CONDITIONNEL. 

AORISTE. 

c f 

A-Uj! s'il est. 



PARFAIT. 

1/ f 



^jIJJj! s'il était; s'il avait, ou eut, été. 

INFINITIF. 



PRESENT. 

^ïJji être. 

PARTICIPES. 
ACTIFS. 



PRESENT. 

^jjjl qui est. 

AORISTE. 

j^ji qui est, qui sera. 

PASSÉ. 

lJ~5^ qui a été. ' 

PARFAIT. 

L? -5 qui a été. 



FUTUR. 



^Jà^ù^ qui va être. 
PASSIFS, 

AORISTE. 

^-XJjl par, avec, ù, de, dans, etc., qui on est. 



c / 



FUTUR. 

f 9 



/^Jjl par, avec, à, de, dans, etc., qui on va être. 

NOldS VERBAUX. 

PRESENT. 

Ojl (l'action d') être. 

PARFAIT. 

^^j! (l'action d') avoir été. 



FOTDR. 



^^j^àij\ (l'action de) devoir être. 
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GÉRONDIFS. 

>^^^y étant, ayant été. 

C / ' ' 

^jJji étant, en étant. 



i., ' ' 



**\ f( quand je, tu, il, etc., suis, étais, ai été, serai, etc. 



' f 



a3^! étant . 

^^vàJ^i ayant été. 
/ / / 

^aJjI depuis que je , tu , il, etc., suis, ai été, etc. 



C /Cl 



520. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE PASSIF ^3^-?' ^^''^• 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

p 

i^y sois {seconde personne du singulier), 

INDICATIF. 



PRESENT. 



jjlJji il est. 

IMPARFAIT. 

CJjI ,aJ^t il était. 



AORISTE. 

/ 9 



\y^y il est, il sera. 



PASSE. 



^Jj! j^j! il était, il serait, il aurait été. 



PARFAIT. 



j;->^^! il fut, il a été. 



/ / 



PLU S-Q D E-PA R FA IT , 



Cù^S^S il avait été, il eut clé. 



FUTUR. 

/ 9 



^Ja^iJjl il va être. 

FUTUR PASSÉ. 

^jjI^^'aDjI il allait être. 



^5Ö GRAMMAIRE OTTOMANE. part, ii. 

iMÉCESSlTATIF. 

PRÉSENT. 






y^j! il faut qu'il soit, il doit être. 






PARFAIT. 



^jul^jl il faüait qu'il fut, qu'il eût été; il devait, il aurait dû, être. 



OPTATIF. 

PRÉSENT. 

9 

àJjI qu'il soit. 

PARFAIT. 

v3^j' qu'il fût, qu'il eût été. 
CONDITIONNEL. 

AORISTE. 

A.**Jji s'il est. 



C /( 



PARFAIT 



^J-w^^l s'il était; s'il avait, ou eût, clé. 

/ / '7 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

C / Ci » 

\^y>^y être. 

PARTICIPES. 
ACTIFS. 



<' I ^ 



PRESENT. 



^LJjI qui est. 

AORISTE. , 

j[yJji qui est, qui sera. 



PASSÉ. ♦ 



o o f 



\jr^y qui a été. 



PARFAIT. 



^ JôJj! qui a été, 



FÜTUR. 



^^^aJjI qui va êti'c. 
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PASSIFS. 

AORISTE. 

^jjjji par, avec, à, de, dans, etc., qui on est. 

FUTUR. 

^Sa.^jl par, avec, à, de, dans, etc., qui on va être. 

NO JUS VERBAUX. 

PRÉSENT. 

A^Jjl (l'action d') être. 



PARFAIT. 



Jf^jl (ractiond')avoir été. 



FUTUR. 



j^^^aDjI (l'action de) devoir être. 

GÉRONDIFS. 

_^^jî étant, ayant été. 

OJ*^ étqint, en étant. 



.c / ' 



iJjl étant. 
j^^AİdJjl ayant été. 
^'aJjI depuis que je, tu, il, etc., suis, ai été, etc. 

§ X. Du verhe substantif. 

521 . Il y a deux autres veAes simples, qui , comme une.espèce d'auxi- 
liaires, jouent un grand rôle dans la langue ottomane, et qui n'ont pas 
d'équivalent dans les langues européennes dérivées du latin. 

522. Ces verbes sont tous les deux défectueux ; et comme les parties 
qui manquent dans Tun existent dans l'autre, et vice versa, ou a pris 
l'habitude de les regarder comme formant ensemble une conjugaison irré- 
gulière. 

18 
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523. Cependant, il est facile de démontrer que ce sont deux verbes 
bien distincts Tun de Tautre, et non pas un seul verbe. D'abord, Tun est 
composé de mots, l'autre de particules affixes ; puis, on ne peut se dis^ 
penser de ce second verbe dans la conversation , tandis que l'autre est 
presque toujours sous-entendu ; enfin, et pour dernière preuve, on peut 

■ 

se servir,? et on se sert effectivement parfois, dans l'écriture, du premier à 
la suite du second. 

524. Ce premier verbe, c'est le défectueux j^ est, c'est^ il est, et son 

pluriel ^'j-> son^ ce sonU ih sont, qui n'a ni autres temps, ni modes, ni 
dérivés, et qui sert, exprimé ou sous-entendu, pour la simple affirmation > 
ou pour liaison logique entre le sujet et l'attribut de la phrase. 

525. L'autre,' c'est le verbe neutre affixe /» , v , ou ^ ' avec ses colla- 
téraux, qui servent comme verbe substantif, mais à qui on ne peut assi- 
gner une racine déterminée, et par conséquent;point de dérivés. 

526. CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF DÉFECTUEUX ' 

I ù 



c 'c 



Pi*?., ou ç;,] je SUIS. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

, Man fj lie. 
INDICATIF. 

PRÉSENT- 
SinguUer. 

P 5^.. »« fil j«s"'s 

^^j^ lu es 

La troisième personne mamjue. 

Pluriel. 

j , w , ou j^] nous sdmines 

^Xm» vous êtçs 
ha troisième personne manque. 
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PAKFAIT. 

é 

Singulier. 
>^ ou ^^] j'étais , je fus , j*ai été 

vJ^ ou vi'^.l tu étais, tu fus, tu as été 

C^ ou ^^} il ou elle était, fut, a été. 

Pluriel. 
vJ^ oz^ ^^\ nous étions, fûmes, avons été 

'Su ou H^ 1 vous étiez , fûtes , avez été 
Jü^ 0Î4 Ui..>jj ils ou elles étaient, furent, ont été. 
Tous les autres temps manquent. 

NÉCESSTTATIF et OPTATIF. 

Manquent. 

CONDITIONNEL. 

AORISTE. 

Singulier. 
^^] OU /»^^.ï si je suis 

v^îLIji ou ^dk^] si tu es 

A.**j| s'il OM si elle est. 

•V 

Pluriel. 
v^.**oi si nous sommes 

Vx«**>.i si vous êtes 

c » / 



yà^\ s'ils ozf si elles sont. 

PARFAIT. 

Singulier. 
^J,-.**Jl si l'étais, fus, ou ai été 

v^JjumjI si tu étais, fus, ou as été 

^ ^ J-.*4j I s'il or£ si elle était, fut, ou a été. 



& & / 
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PRESENT. 

Manque, 



Plurtel. 
v^A.w**Ji si nous étions, fûmes, avons été 

p»X-**ji si vous étiez, fûtes, avez été 

JjAx*vJ1 s^ils ou si elles étaient, furent, ont été. 

INFINITIF et PARTICIPES. 

Manquent. 

NOMS VERBAUX. 

PARFAIT. 

vJjJi (l'action de déjà) être. 



/ / 



FUTUR. 

Manque, 



GÉRONDIF. . 

^^^1 étant *. 

CLASSE II. — DES VERBES COMPOSÉS. 

527. Les verbes composés sont ou primitifs ou dérivés. 

528. Les verbes composés primitifs sont formés d*un nom d'action, ou 
d'un nom d'agent joint à Tun des verbes auxiliaires actifs '^^^} , '^^'^J » 



* Quoique mes devanciers aient tous incorporé ce verbe dans la conjugaison 
du régulier i^^-î^ » ^^ major Boyd, en détaillant ce qu'il a nommé les temps irré- 
guliers du négatif «Jv^-?' ^^ P^ être, a donné les temps de mon défectueux, 
précédés du mot négatif Jjİ non pas; et après cela il a fait la remarque que «( les 
autres temps de ce verbe se forment des temps du verbe régulier «Jv*!?'" ^^ ^^ 
major a démontré par là que la distinction que j'ai établie entre le régulier tJ-Jj^ 
et le défectueux yi est véritablement fondée. 

Ce que mes devanciers ont nommé les verbes impersonnels x^A^ et \^y„ ne 

sont rien autre chose que la combinaison des deux défectueux avec le verbe régu- 

lier \J^y -, précédés des adjectifs jij existant, et /j-^. ^'^-^^^^f^'^^* Us ne 
peuvent donc pas être regardés comme verbes impersonnels. 
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if 
{J*^ et {^jj*r^ , ou d'un nom d'agent joint au verbe auxiliaire neutre 

52l&. De ces auxiliaires, ^-^.j est employé le plus souvent; ^JO-^ 
n'est en usage comme auxiliaire que lorsqu'il tient la place de Tun des 
trois autres; il est employé par politesse, ou par une personne d* an rang 
inférieur en parlant d'un supérieur, avec le sens défaire, quoiqu'il signifie 
lui-même commander. 

530. Les composés primitifs sont ou actifs ou neutres; ainsi: 
vJl^tjljLi.!, yJ^\\\JjL\^ ^jlLijLil!, ^j^jJJ jL^\ et (J^jï ^/-^ 

sont actifs; ^-^^^ tj^ ' ^^.' tj^ ^* ü^ tj^ ^^^ neutres. 

531. Les dérivés des verbes composés sont formés par les dérivés 

simples des verbes auxiliaires (excepté ''^^}, qui n'a point d'autres 
dérivés que le négatif et l'impossible] joints au même nom ou adjectif que 

i, i* i, u o ^ (/ 

leur primitif. Ex. : ^^^\jLxt,\ , ^^^ji J^] y ou ^^j^^^^ jLill , être 
indiqué y sont passifs; vjtU.xjjjLxll, etc., faire indiquer y est causatif ; 
eUi'jjj jLki.!, se donner mutuellement des renseignements j est réci- 
proque. 

532*. Il y a une remarque à faire ici sur la construction des» verbes 
passifs composés; c'est qu'au lieu d'être toujours formés par la combi- 
naison du nom ou adj*ectif donné avec le passif de l'un des verbes auxi- 
liaires actifs ^^j ou ^Xi^i, ils sont préférablement formés avec 

* # Lm 9 9 

\^^^ y passif de l'auxiliaire neutre (3^-^'- ^^' • \^^^:^ ^j^ y être 
frappé; ^^j' (rr*^ > ^'^^ divisé 

533. L'emploi des passifs de vJ^j et de Jp^ n'est pas pour cela 
•tout à fait inusité; seulement il n'est pas aussi fréquent que celui de 
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534. Pour en faciliter Télude, nous donnons ici comme modèle une 

partie de la conjugaison d'un verbe composé de chacun des auxiliaires 

vj^!, ^S\ y OU <3^> actifs, ^3^jl, neutre, et ^J^jï passif. 



535. MODÈLE DE LA CONJUGAISON d'uN VERBE COMPOSÉ ACTIF. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier. 
Point de première personne. . 

•*/ 
JjI V ^. w &- j divise 

o "' » 

''.' XA ^ hr^ <lü*il, qu'elle, divise. 






c " ' 



o /*- 



J 



Pluriel. 



C à / k \ • 



C|/|Càl ~ •••• 



divisons 



s 









•53^1 y ^v »>Jl!> divisez 

^ / / / 

*Jli;JLl/! \ /*^****-^ qu'ils, qu'elles, divisent. 
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DU VERBE- 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Singulier. 



o f 



>tjlbl y >»^»«.tLj je divise 



"o^. 



ce* 






c *- ' 



C C /i 



jjlljt V |*r^ i' ^^^ elle divise. 



c «- ' 



ife 



Pluriel. 



jj-?::^.' / ÇTf^ "Oiis divisons 



c '' ' 






^ 



)frji^-! 



' » 1 t '• ' 



JhXwj^jAlj t S f'X'f-' '*^0"s divisez 



yjj^.-?^.! ,. 



' / f , c / 



o àC /iC. I »* .... 

jjjj>M] \ A^T^ "S o// elles divisent. 



IMPARFAIT. 
Singulier. 



^-V)i ly^xj) 

^»Aj 1 , «wJb I > /%-Mi-A-j' je divisais 



' / r .. <' 



c•^^•! jj^ 



U3 



/ / ■ 
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i/ 

v^ Jü ! , ^^ ! > /» ; V>*^^^ tu divisais 



'/Ml 



Pluriel. 

v^J^I i*jJL)l > A ;V »*«^ nous divisions 



, / ■ »' / 



«* ^rcf I ** 



aJUmİLJ 






• / 



& / 



■ >-^>^.!^i-'-ftê 



«•If 



AORISTE. 
Singulier. 



o / 



rAl 



/ / 









C C /^ 



' / f , '' ' 






''M •* 



o / 






'.' f o «- ' 



JL)I > fy^*^ il '^'^ elle divise, o/i divisera. 
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Pluriel. 



C f 









\\î\ \ /*^***^ lions divisons, nous diviserons. 






jj^ 






«/ /• 



ViCw jL)t ^ /«x^*»^ vous divisez, vons diviserez. 

/ / / 

Jpljt \ (*y**^^ 'Js o/« elles divisent, om diviseront. 
Et ainsi de suite pour tons les antres modes et temps. 



/ / / - *- ' 



536. MODÈLE DE LA CONJUGAISON d'üN VERBE. COMPOSÉ 



o 9 



l (J^^t 



DE L AUXILIAIRE NEUTRE 

IMPÉRATIF. 



PRESKNT. 

Singulier. 

Point de première personne^ 

J3I jjLi (sois consentant) consens 
^jWjl J.ÎLİ qu'il 0// qu'eJIe consente. 

Pluriel, 

*^^^jl Jjli qu'ils OM qu'elles consentent. 



<* / o / 



^1 I » I c I .. 

consentons 
consentez 



19 
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INDICATIF. 



c /.'*-' 



PRESENT. 
Singulier 



(jjry^^ J-''^ je consens (je suis consentant) 
j^^j^^i J-jL^ tu consens 

j^J' sJ^^ i' ^" e'^c consent. 



Pluriel. 



jjjtrJ^ JjLi nous consentons 
^)~)-^v5' cP'^ vous consentez 

Jrj^l?^ JjLi ils ou elles consentent. 



c / ' " ' 



IMPARFAIT. 

Singulier. 



>Jj| j^j-IJjï Jjli je consentais (j'étais consentant) 

vi) Jül y^-L)^! JjL3 tu consentais 

^^! j^JLJji Jjli il ou elle consentait. 

Pluriel. 
c3 Jü ! . *Jj 5 ! Jj LS nous consentions 

C 9 t, f 

^jj| »^-J|^! JjL3 vous consentiez 

^Jül Jj^^jt J*^l-^ ils ow elles consentaient. 

AORISTE. 
Singulier. 
>. J^l JjLi je consens, je consentirai 

^.w.^j! Jjli tu consens, tu consentiras 

9 9%** 

)^^ JjLi il ou elle consent, ok consentira. 

Pluriel. 
: . Jjl Jjli nous consentons, consentirons 

* 9 9 ^ * 

^Sw»%^)j! Jjli vous consentez, consentirez 

/ 9 9 i* / 

*J. Jjl Jjli ils o/< elles consentent, consentiront. 
Et ainsi de suite pour tous les autres modes et temps. 
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537. MODÈLE DE LA CONJUGAISON d'uN VERBE COMPOSÉ PASSIF. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier. 

Point de première personne. 
"J^t $Ü33 sois coupé * 

^y^^ ^«3 qu'il soit coupé. 

Pluriel. 
J ^j! aJaS soyons coupés 

^xJjl ^Jaî soyez coupés 

MyJ^^ fUoà qu'ils soient coupés. 

INDICATIF. 

PMÉSENT. 

Singulier. 

^j^^j! ftji3 je suis coupé (on me coupe actuellement) 

i^\ypy ^^ tu es coupé 
j^^jlJaÜ il est coupé. 



Pluriel. 



o / » f c^ ^ 



\s^^9jàà nous sommes coupés 
^^Xw,^^j|jüaî vous êtes coupés 
J^)yP^ r^ ils sont coupés. 

IMPARFAIT. 

Singulier. 
^Jü! jj-jjjj! jJa3 j'étais coupé (on me coupait alors) 

C 9 it * 

»^Jül .^^Üjl »laS tu étais coupé 
^Jül .^^.jcJjI JaS il était coupé. 

* Chaque personne du verbe composé passif sert également pour le féminin français : sots 
. coupée t qu*elle ioit coupée, soyons coupées, etc. 



^^S (İIUMMAİRE OTTOMANE. 

I ■ 

IMuriel. 
V^'l J-^"^,-5 L^ "^"^ étions coupes 
J^^"^)^ )J;-~ y ^^ vous étiez coupés 
'^'^•^•Î Jv-^-5 i^ ^'^^ étaient coupés. 



PART. H. 
f 



AORISTE. 

Singulier. 






CJ-^ -5 L^ je suis, je serai, coupé 
^^j^^yj^ ^üû3 tu es, tu seras, coupé 

9 C ' 

)^y ^^ il est, sera, coupé. 



Pluriel. 



c ' » ' c '' ' 



j j^âJjI «.Jûü nous sommes, sei*ons, coupés 
j^^^iîjl >aJa3 vous êtes, serez, coupés 
J^jJji >a.jfl3 ils sont, seront, coupés. 
Et ainsi de suite pour tous les autres modes et temps. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



1)K l'adverbe. 



538. 11 n'y a dans la langue otloinane que très-peu d'adverbes dérivés 
du lurc ou du persan; car dans ces deux langues ce sont, pour la plu- 
part, des noms, des adjectifs ou des périphrases, qui font les fonctions de 
cette espèce dé mots. 

539. Il n'y a pas non plus d'adverbes dans la langue arabe; mais, 
pour en tenir la place, on se sert d'un certain cas du nom seul, ou d'un ' 
autre cas du nom, précédé d'une préposition. On a adopté chacune de 
ces deux manières dans la littérature ottomane; nous ne parlerons ici 
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que de la première^ l'autre se trouvant expliquée au chapitre des prépo- 
sitions (n° 639). 

540. Tout nom ou adjectif emprunté de l'arabe peut devenir adverbe 
ottoman, en lui ajoutant un I de direction à la fin, s'il est de forme 
masculine (n" 180 ), et en l'écrivant avec la forme ronde du vj> , s'il est 
de forme féminine (n'* 179), et ensuite donnant à la lettre qui précède 
rt , quelquefois, et au cj toujours, un ^^jr^) <^.i (ou autrement un 
simple ^y^^] pour son voyelle. Ex. : ^jp. vérilé, justice, droit; Lü^ 
OU Li^ en vérité, en justice, de droit; i^^^^' investigation pour 
s'assurer de la vérité; iL^- ou IXvï^-' assurément, vi^aimenl ; JJI 
premier ;^j\ ou Xj' premièrement ; \^^i second; llJLj ou lliLJ 
deuxièmement ; vJU.L»j oli* territoire et peuple; 'iA/^ Kl» quant au 
territoire et quant au peuple ; -^J^^i^ piété; '^^^i^ par piété. 

9 

541. Mais en général on supprime le son de 1' ^y^^\S^} dans les 
mots de forme masculine, et on ne lit que \ \ de direction. 

542. Les principaux adverbes turcs simples sont les suivants : 

vJIjj! on ^^ t)iii A.O ou 6.JxS encore une fois 
j-xâ. on i^j^, îion l3. ' i>eulement, mais 

JS^ non pas vjjj seulement , exprès 

i»! voici ^-5 0/^ ^^r^ jusque 



Ly on L^y voilà ' ^L-f même, aussi 

Jj o/« J3 très * ^ 



comme 

9 9 * 9 



1 



.^-^ j amais s3j^J ' ? ^. x^ ^^ .. relativement 

^^ o '9 

àCb; peut-être, plutôt ^\^ couforme'ment 

^Làr^ quand 

Il ne faut confondre l'adjectif M.^ ensemble avec cet adverbe. 
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PART. II. 



543. Les mots persans employés principalement comme adverbes 
ottomans sont : 

\yj» à peine ou encore (selon qu'il Jv* jamais 

accompagne un verbe affirmatif ou ij^ comme 

négatif) »0 quelquefois 
^.^«^ toujours 

544. Les mots principaux qui correspondent aux adverbes de lieu 
sont des noms de lieu , seuls, ou joints à des prépositions. Tels sont les 
suivants : 

* ^^^ et iSyj où , quel endroit 

/ y 

Z^9 et ù^ijj où, dans quel endroit 
àj5^ où, k ou vers quel 'endroit 
^^à^ ij^ de quel endroit ( appartenant à quel endroit ) 

^JJ3 et ^^^ de quel endroit ( à partir de quel endroit) 



/ / 



)j^ ici, cet endroit-ci 
U^ et uy là , cet endroil-Ià 
jy ce coté-ci 
AJji ce côté-là 
vJj! ^î.^ et »KİLJ le devant 

jj^J l'espace qui est en avant 
«5 1 1 et j »^ 1 espace qui est en arrière 
I le dessus 
<^\ le dessous 
J>,'^1J et ^jli^. Ichaut . 

/ 

^ Prononcé comme si c'était JLa^ hani. 



et leurs composes. 



o o 



C / . 
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v^ar, j)\ et y^l^) le bas 

o 

^j^tr*^, , vJ^^-*-M et Ç'Lso la droite 
j'^.' V^ ^^ J.r^ '^ gauche 

vj^'"^» jjjj'^j ^.\ ^*Jjf^] le dedans 

', cl o'^ ^ \et leurs composés. 

rJ*^ ' c'^-V^ ' lT^ ^'^ l^ ^'"' ^-^j'-M') Je dehorsi 
^4k» et ^b le coté 



^<' ^ 
Ok* 



Uti les alentours 
J>^ et w>^ le pres 

545. Il y a aussi des adjectifs employés substantivement, qui, soit 
seuls , soit accompagnés d'une préposition , font les fonctions d'adverbes 
de lieu. Ex. : ^^^ le près ou près y ^''o' et (j'}i' '^ Jotn et loin, 

546. Les mots principaux qui correspondent aux adverbes de temps 
sont: 

547. 1® Des noms de temps, seuls ou accompagnés d'un adjectif, avec 
ou sans préposition. Ex. : 

^X6>^ le temps présent 

I 

C / 

ij^^ le moment passé 1 i 

\:}Jr^, et j 5^9] ce jour, aujourd'hui 

y^y\d^y avant-hier 

Ci^jk demain / et leurs composés. 

ıJL^V^Jj' après-demain 

AJ*jI et t3ji le lendemain 
j JJ^ 1 année passée 
L^ le matin 



r 



LàcN.1 le soir 



<»i « c " 
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• \j^ la jouriKT 

J , WA^ ol AşrrV Ja ninl 



w t. ^ 



C 1 / / C< / 



Cl leurs composes. 

»L*j j& loujours 
& 
vJU^j /Jû-*f quelquefois 

548. T Des adjectifs employés seuls, tels que : 

^^ y de bonne heure »^o rarement 

^^ lard ài^!^ (le temps à antre 

j-^! suLitement işr -^ fréquemment 

549. 3° Des composés de quelques noms, avec ou sans adjectifs. Ex. : 






*Jİ^ il y a longtemps 

JJA;^ et Z^jL^ il y a quelques jours 

o /Cl o 

^^•,V dans quelque peu d'instants diei 
ïjjuijljj et 53Jl;-5İjj dans ces jours-ci, cet intcrvalle-ei 
ïJJujjl J^l et z^ypLJtJ^! dans ces jours-lk , cet intervalle-là 

550. 11 y a une forme de mot qui est véritablement adverbe de temps, 

et qui se compose de l'addition d'un 3^1 à la dernière consonne d'un 

nom de temps, si elle est quiescente, et des lettres ^rj (si la dernière 

consonne a un son voyelle, le ^S devient consonne avec ^j^^ pour 

voyelle), ou de la terminaison ^J au nom. .Ex. : ^ij^ dans Tau- 

tomne, ^-jjL4f dans le printemps, ^~X^L!Ja dans la inaiinée, 

^J.v»'e.^*d>.l dans la soirée, ^-fv'j' vers midi, ^j^j^JjS dans la 
' / / / • 

journée, ^3àirr dans la nuit, 

551. Il y a une particule adverbiale qui me paraît tout à fait propre» 
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a la langue oltomane; c'(îst la particule d'interrogation ^, dont on 
doit absolument se servir quand on fait une interrogation , à moins qu'il 
n'y ait un nom ou pronom inlerrogatif dans la phrase pour en tenir lieu. 

552. Cette particule ^ se place toujours après le mot de la phrase 
sur lequel porte la question. E\. : 

^ o y / i, s. , f 

553. On voit par ces exemples que la particule interrogative peut se 
placer après chaque membre de la phrase, pour déterminer ainsi d'une 
manière positive le véritable objet de la question. 

554. On peut traduire ces six phrases de la façon suivante : 

1® Est-ce que votre frère est allé aujourd'hui à Constantinople avec 
votre père [ou non)? 

2"^ Est-ce à Constantinople [ou ailleurs) que votre frère est allé 
aujourd'hui avec votre père ? 

3® Est-ce que cest en compagnie de votre père [ou seul) que votre 
frère est allé aujourd'hui à Constantinople ? 

4° Est-ce avec votre père [ou avec un autre) que votre frère est allé 
aujourd'hui à Constantinople? 

5° Est-ce que c'est votre frère [ou une autre personne) qui est allé 
avec votre père aujourd'hui à Constantinople? 

6° Est-ce que c'est aujourd'hui (ou un autre jour) que votre frère est 
allé avec votre père à Constantinople ? 

20 



154 GUMJIVIAIKE OTTOMANE. imrt. n. 

555. A l'égard de la place que doit occuper celle particule interro- 
gative quand elle accompagne un verbe, il faut cependant se souvenir 
qu'elle ne se place pas tout à fait à la fin des premières et secondes 
personnes du singulier et du pluriel des temps suivants, c'est-à-dire le 
présent, l'imparfait, l'aoriste, le |)assé, le plus-que-parfait, le futur et le 
futur passé de l'indicatif, et le présent et parfait du nécessitatif. Dans ces 
cas, elle se met avant la terminaison personnelle des temps priniitifs, et 
avant la terminaison sS-^} w^^nie des troisièmes personnes (singulier et 
pluriel des temps composés). Ex. : 

♦.y.^^^wixi ei non pas ^^^j^s^] csl-ce que j ouvre? 

^ CJw*,^\-a.l c^^»^-'' »•'wa.-i est-ec qu'il ouvrait? 

♦^jLav! ^j»jL^l est-ce que J ouvre? est-ce que j 'ou- 

1 / ' / . 






V-Tj^A^tik.! wspJj) ,L;^i est-ce que vous ouvriez? auriez- 

vous ouvert? 






^ ÇAa^ CJoi.1 -.»»^Jj Jo^l avait-il ouvert? 

^..^çwA-2fc.i ^p^^jùa^A-^l est-ce que je vais ouvrir? 

JA.Vôis^à2v! ^^Jji ^^9^'*'?*^' est-ce que tu allais ouvrir? 

9 / f f 

jj ^J^! ^yyie!s^\ est-ce que nous devons ouvrir? 

Jj j^s^JU^! -^ ybj^ji J^i est-ce qu'ils auraient dû ouvrir? 

556. Il est vrai que Ton se sert aussi de ces autres formes d*expression ; 
mais elles signifient : Esi-ce que vous dites : j'ouvre? etc. 

557. Les autres locutions adverbiales sont toutes composées, de même 
qu'un grand nombre de celles que nous avons indiquées ici , d'un nom 
( ou adjectif employé substantivement ) seul ou accompagné d une pré- 
position, avec ou sans adjectif; hors ces cas, ce sont tout simplement des 
adjectifs employés dans une signification adverbiale. 
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i^ MiT i:^ 



CHAPITRE SIXIEME 



DES PREPOSITIONS. 



558. Il n'y a dans la langue oltomane qu'un nombre Irès-borné de 
prépositions d'origine turque, et d'un usage journalier. Quelques-unes 
d'entre elles sont des particules qui se joignent à la fin des mots. flx. : 
^, sj^, ^ » 2fj, j3 et J^-3. Les autres sont des mots séparés. Ex. : 

559. La préposition vJ (sourd) indique que la relation de possession 
existe entre les mots qu'elle sert à unir dans les phrases. 

560. Elle se place à la fin dû nom de possesseur défini, et un »j-ll 
est ajouté à la dernière lettre consonne de ce nom, si elle est quiescente. 
Ex. : oL»Sl de V homme j elj'l du cheval , eLLlS^ du livre, v>L*J de 
lachahdelle. 

561. Mais si la. dernière consonne de ce nom, ayant un son voyelle, 
est suivie d'une lettre voyelle de direction ou de prolongation, elle les 
conserve; et alors on ajoute un j avec «^t pour son voyelle, avant le 
o'. Ex. : vJjUb' du père, ^^^ de la porte, JJ^i^ du drap, 
ciUj jli de la femme, 

562. Avec le mot y^ Veav/, on ajoute avant le '^ un ^, au lieu 
du çj ,'Ce qui produit la combinaison ^,^^ de. Veau, 

563. Pour l'application de ces deux règles, il faut se souvenir que le 
^ des combinaisons ^l et ^ à la fin des mots est une consonne quies- 
eente (n° 152). Ex. : ^L^ le ruisseau, ^\L du ruisseau; J^ 
V outarde, "^.j^ de V outarde. 
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564. Quand celle préposilion se joint aux pronoms personnels de la 
première personne du singulier et du pluriel, elle donne lieu à une contrac- 
tion, et les deux mots se réunissent en un seul (n°279). Ainsi, au lieu de 
olJ, on dit et on écrit ^-ao de moi;. et au lieu de ^j^ , on dit y^ de 
nous (n^ 2^0 .) 

565. Le pronom de la troisième personne du singulier, joint a cette 
préposition, se change en I, et on dit vJj! pour Jjjl de lui [n^ 280). 

566. Quand cette préposition suit un mot accompagné de Taffixe 
pronominal possessif de la troisième personne du singulier sS y et dont la 
dernière lettre se joint à l'affixe dans l'écriture, alors cet affixe disparait 
de la combinaison. Ex. : vJjjLl^ de soxi livre, vjj^ de sa plume. 

567. De môme, dansje cas de l'emploi de l'affixe ^-» ou de l'affixe 
relatif singulier, ceux-ci perdent leur^ final devant cette préposition. 
Ex. : vJh^^oIj'J de son père, vJj^CLjl/ de celui de mon père. 

568. La préposition ^ est le signe qui indique que le mot auquel elle 
est jointe est le. régime direct défini d'un verbe. 

569. Elle est voyelle de direction et se place à la fin des mots définis, 
et on ajoute alors un »J-l à leur dernière consonne, si celle-ci est quies- 
tente. Ex. : vj^ll ^y,^^-^ aimer cet homme; ^^^^^ ^\ ^.^;^^ 
qu'il apporte le cheval dont je parle. 

570. Mais si la dernière consonne du mot ayant un son voyelle est 
suivie d'une lettre voyelle de direction ou de prolongation, elle les con- 
serve, et alors on ajoute un ^ consonne avec un »^! pour son voyelle, 
avant le v3 préposition. Ex. : jj---i ^i'^'^ 9^'*^ mange cette pomme ; 
^^^Iİ3 ^j^ j'ai fermé la porte; jJiiL.ù\^x^ cr'.^j' W va balayer la 
chambre ; j^^j\ ^LàilL dsS'^^ on, allait voler V agneau. 

571 . Pour rap|)li('alion des doux dernières rèj;les, il faut se souvenir 
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cpe le v3 des combinaisons ,3' et ^^ à la fin des mots est une consonne 
quiescente (n^ 152). Ex. : >^biïl ^jLk je sautai le ruisseau; Aj^ 
^^ijl f atteignis Voutarde. 

572. Après les affixes pronominaux relatifs, et après les affixes pos- 
sessifs de la troisième personne, singuliers ou pluriels, cette préposition 
devient J. 

573. Alors on supprime le sS final des différents affixes singuliers, 
s'il se lie à la lettre qui le précède. Ex. : Pj^ d^}^ l(^i vti sonlivre; 
^^.^ c^-'-fLf i*o.i vu S071 père; ^^j^r^-lSXlwLjlJ fai vu celui de 
son père. 

574. Mais on conserve toujours le sS final de TafGxe pluriel , et aussi 
de Taffixe singulier, s'il n*est pas lié à la lettre qui le précède. Ex. : 
Oj^^^liTy'ai vu leur livre; >^j^^^lJUy*at vu leur père, 

9 ^ o -' 9 ^ / 

^^jjS ^^^ ySj fai vu son père; ^^t ^j^'J\Jo ^J^j\ fai acheté sa 
maison. 

575. Quelquefois on supprime le dernier ^ de cette combinaison. 

/ ^ 9 * * 

Ex. : >^j/^L^ pour ^bf , et o^j^yT^yb'b' pour ^ii^LŞÜ. 

576. Jointe aussi au pronom personnel de la troisième personne du sin- 
gulier, et aux pronoms démonstratifs ^ et ^ , cette préposition devient 

J. Ex.: tfJt luiy c^^ ceci y ^y^ cela (n°290). 

577. Ainsi qu'on le voit dans cet exemple, le pronom personnel 
devant cette préposition se change de jl en \ (n^ 280). 

578. La* préposition », qui n'est, à la vérité, que lettre de direction, 
.indique que la chose nommée par le mot, défini ou indéfini, à la fin 

duquel elle est jointe, est le but, le terme vers lequel se dirige une action , 
ou celui auquel elle vient d'atteindre. 

579. La dernière lettre consonne du mot auquel elle se joint reçoit 
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un jji^™! pour son voyelle, si eilö est (juiescenle. Ex. : J-^il « /7inmme,-B 
ü\ au cheval; u^ au livre, dans. le livre. 1 

580. Mais si la dernière leltre consonne du mot a un son voyelle, e(fl 
si elle est suivie d'une lettre voyelle de direction ou de prolongtition , e llJB 
les conserve, et alors on ajoute un ^ consonne avec mj^' pour so^M 
voyelle, avant le t. Ev. : 4;' ^-^=L!=' 4V^ obéis au père; }>jj^ ^,j^tM 
je le menai à la parte; *JjI ,j1SIj w^jLï je portais mes regards ver^Ê 
la femme; jSİ^.^jS ijiL\jf:L est-ce que vous allez chez îe profei^^Ê 
seur? 1 

581. Nous rappellerons ici. pour l'application de cJ3ttc rèf-le, l'ob-ûfl 
servation citée plus haut (n" 563, 571] au sujet du ^ des CDmbinaisoa^| 
i_s' et J^j à la fin des mots, qui est une consonne quiescente, Eï, ffl 
jjjji^tjLî. il entra dans le ruisseau; ^-0' j'-^ Hi^ '^ '•'''"' l ou- M 
tarde. ' 

582. Quand cette préposition suit un mot accompagné de l'alTixe 
pronominal relatif, ou de l'aDixe possessif de la troisième personne du < 
singulier ou du pluriel , elle prend un j avec ^.ij— ' pour son voyelle, ail'l 
lieu du ^ su&-mentiooné (n" 580); et, dans ce cas, les aflixes singuliefgj 

S et ^— perdent leur ^ final. Ex. : *-~'.j->j à son père, ijj fJ.j^H 
à leur père; il-iJ=İ à sonile, «jjj-IiİsI à leur île, i-Cvj^pitl àcelui 
de leur île. 

583. De m<^me, si la dernière leltre du raot que l'affixe singulier .S 
I accompagne, se lie à celui-ci , alors en prenant cette préposition , le ^ 

alHse disparait dans l'écriture. Es. : 4_i-'Lla.l à ses amis, *_^*.li! à sa 



584. Si les lettres ne se lient pus, le ^ s'écrit. Ex. 



i pere. 



^.J)J à sa douleur. 
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585. Celle préposition indique aussi la proportion, le laux d'une 

9 9 9 

division ou répartition. E\. : ^^f> ^^v^. à vingt piastres ^ ^-j^^Lj \yj^ 
à trente paras, <^^^l ^M a cinquante hommes. 

586. Elle se joint également au nom verbal futur suivi d'un affixe 
pronominal possessif, pour faire entendre qu'on préfère accomplir l'action 
indiquée par le membre suivant de la phrase ; elle correspond ainsi aux 
locutions françaises au lieu de, plutôt que de, suivies d'un infinitif. Ex. : 
OJ^J^J^ 3sUi ài[3 àS\jj) plutôt que de rester ici, je me promènerai un 

peu; c^j^j^ji}^^^}^,^^.J^^'^] ^.j' au lieu de faire comme 
cela, s'ils faisaient de cette manière-ci, ne serait-ce pas mieux? 

587. Quand cette préposition se joint aux pronoms personnels sin- 
guliers et aux démonstratifs singuliers employés substantivement, elle 
donne naissance à une contraction , et les deux mots se réunissent en un 
seul. Ainsi, au lieu de ^ , on dit et on écrit ^ à moi; au lieu de ai1, 
Kl à loi; de ^j!, ^\ à hn ; de ^>f , ^j^ à ceci; et de aJ^, ^y. 
à ce/a (n°* 280, 290). 

588. La préposition »3 indique le repos, la demeure, dans ou auprès 
de la chose nommée par le mot, défini ou indéfini, a la fin duquel elle 
est jointe, et qui ne subit jamais aucun changement, par suite de cette 
annexion. Ex. : ïSLjLj chez le père, auprès du père; »j^LJ( chez 
ma mère, auprès de ma mère; »^^v9 à la porte, auprès de la porte. 

589. Cependant, et par exception , les affixes pronominaux possessifs 
de la troisième personne du singulier et du pluriel, ainsi que l'affixe 
pronominal relatif, changent leur dernier v3 voyelle en ^ quiescent, 
avant cette préposition. Ex. : ôS;jliS' dans so7i livre, ôIu-'oL! auprès 
de son père, ôjJ^I^U^ dans leur maison, ôi^XCoL dans celui de 
mon père , «Aİ,J.vSldjb dans ceux de mon père. 
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590. De rallimi', les pronums démoiislralilii siii{;iilieis |)rcriiienl mi ^J 
quicsceat (n" 290), et le pronom personnel de la troisième personne du 
singulier se change de jl en ^jï (a° 280} devant cette préposition. Ex. : 
ïjjjj à ceci, dons ceci; a^^t à ce}a, dans cela; '^^ auprès de lui. 

591. Cette prt^position s'emploie, jointe aux iu6nilifs et aux noms 
verbaux présents, pour former une combinaison qui a la force d'un jiarti- 
cipe actif futur, dont la valeur, quant hh temps , dépend du verbe de la 
phrase, et qu'on peut rendre en français par l'introduction du participe 
occupé ou employé , avant sa traduction littérale. Ex. : jJsj_H^j'lJ ou 
jJ»iJjLj_ il est maintenant employé à écrire; ^Jobj — ü-^jL-J, ou 
^JjI !-OjLJ il était alors occupé à écrire. 

592. La préposition sJ sert aussi à indiquer le temps d'une action ou 
d'un état de choses; mais cela a lieu par ellipse. Ex, : bjjJjşjjş. dans 
(le temps de) l'enfance. 

593. Alors, si elle est jointe à un nom verbal parfait, les doux mois 
ensemble se rendent en français par un gérondif ou par une périphrase. 
Ex, : ïJ-iijLj écrivant, en écrivant, ayant écrit; ou quand je, tu, 
il, etc. , écris, écrivais, écrivis, etc. ; iJ>Sj.jJi' allant , en allant , étant 
allé; oa quand je, tu, il, etc., vais, allais, suis allé, etc. 

594. La préposition jJ indique que la chose nommée par le mot, 
défini ou indéfmi, à la [in duquel elle se joint, est le commencement 
d'une action , l'endroit d'où elle pari. 

595. Les mêmes règles données plus haut (n" 589, 590) sur la pré- 
position ïi s'observent également pour celle-ci , quant fi sa jonction avec 
les mots, et quant au changement du dernier ^ des aRises pronominaux 
possessifs et relatifs. Ex. : jJ-^^Lj de père, ^SJ\ de cheval, ^j-jt^ àe la 
porte, ^ôlipS' de son livre, jJJu-Lj'Ij' de son père, ı^JJj-laLjjâ de leur 
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maison^ j^^^^-^^^pM de celui de mon père, \.x^jJJİS^[j\J de ceux 

de ïtMnpirtj J-H^f ^ ^^^> j-^^ ^^ «^^öi> m-^J' de lui. 

596. EHe sert aussi à indiquer l'objet à travers lequel une action se 
fait. Ex. : ^^^ jSy>3 il est entré par la porte; ^»^^^^ jSôJ^^. 
il est sorti par la fenêtre; ^S^ ^Sj^S il eH allé par mer. 

597. Elle démontre quelquefois la cause d'une action ou d'un état de 

choses. Ex. : v3-^jl J^Jf!) *' ^^^ *"^^^ P^^ ^^ poison; ^jJf >j^ jjo 
par çtieW^ rawon est- ce que cela est devenu nécessaire ? 

598. Dans ce sens, elle se joint aux noms verbaux parfaits suivis d*un 
afBxe pronominal. Ex. : ^j^x^Cj jJs à cause de mon arrivée , parce que 
je suis arrivé; jl^-WiT à cause de son [action de) ne pas être allé^ 
parce quil nest pas allé. 

599. Cette préposition indique aussi la matière dont une chose est 
faite. Ex. : jJojJ^t ^Jp ^j cette IxAte est d*or, en or. 

600. Elle s'emplwe aussi, jointe à un nom et suivie dun adjectif, 
pour faire des comparaisons. Ex. : vJ.J.i^ ^j-^^j'-^ p'*** haut quun 
minaret; JJI jS^LiJ.! avant le soir [plus tôt que le soir). 

601 . Dans ce sens, elle se joint au nom verbal présent et à la troisième 
personne du singulier de Vaoriste de l'indicatif des négatifs, pour faire 
des comparaisons de priorité; et aux noms verbaux parfaits des affir- 
matifs, pour faire des comparaisons de postériorité. Ex. : J^\ ^J^^ ou 
JjJI ^^}^ avant d'aller, plus antérieur que [le temps où) Vaction 
d'aller (neût encore eu lieu); |^^ % 1.11^ ou ^-^i> jj^-)-^ avant de 
tenir, »j-X^JLS'jJ^ après la venue, s^Jİ^SS.^ après le départ 
(litt. : pl»s tard que la venue^ que le départ) ^ 

* Comme tous mes devanciers, sans aucune exception, ont cru devoir faire 

24 
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602. La préposition ^ indique que la chose nommée par le mot, défini 
ou indéfini, à la fin duquel elle se joint, est Tinstrument d'une action, 
ainsi que les prépositions avec et par en français. Ex. : ^x!iS a J,arl» 



accorder les règles étymologiques du nom ottoman avec celles du nom latin, et 
ont, par conséquent, imaginé six cas dans chaque nombre, j*ai pens^ qu'il serait 
utile de donner ici des exemples de la forme de ces prétendus cas. Ces messieurs 
m'ont épargné la nécessité de prouver que dans cette circonstance, ainsi que dans 
bien d'autres , c'est l'esprit de système qui les a égarés ; car tous ils ont ensuite 
rangé les terminaisons de leurs cas parmi les prépositions (ou posi positions)^ dans 
leurs chapitres sur cette partie du discours. 

EXEMPLES. 

\ . Nom finissant par une consonne. 

Nominatif. ^y la chandelle 
Génitif. ^s'y de la chandelle 
Datif. à^y à la chaudelle 

Accusatif. ^^ la chandelle 
Vocatif, ^y b 6 chandelle! 
Ablatif, ^^y de la chandelle. 

2. Nom finissant en ^ (voyez n" 170). 

Nom. ^)j3 le traîneau 

Gén. vj.il vS du traîneau 

Dat. A-friJi au traîneau 

Ace. ^^î)^ ^^ traîneau 

Voc. (3Î>5 IJ ô traîneau! 

Abl. ^JilyS du traîneau. 
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il le coupa avec un sabre ; ^^Xjl^ <Ju*m;0 je l'ôtai avec mes dents ; 
Jj^Llaw fat sa bravoure; Jb^L^! par leurs soins. 

603. Jointe à un infinitif, elle se rend très-souvent en français par un 



3. Nom finissant en sZ^ (voyez n° 170). 

Nom. "^j^ 1^ 1^"P 

** t. ' 
Gén. viJJjjj du loup 

Dat. ^-^^ ^^ ^®"P 

Ace. t^"-!;^ 1^ lo"P 

Voc. ^-^j^ '^. loup ! 

Abl. r)"^)^ ^^ loup. 

4. iVb//« finissant par \ voyelle. 

Nom. '^^ 1® P®"^® 

» 

Gén. s.iljbLj du père 

Dat. *-^.4t *^ P^^^ 

Ace. ^^y^ u le père 

Voc. bu LS ô père 

Abl. iJ'^4'^ du père. 

5. JYo/w finissant par ^ voyelle. 

* 
Nom. jaİt la porte 

Gén. wiljjlî de la porte 

Dat. ' ^.^ * 1^ porte 

^<^^- ,^J^ 1* P*^^^ 

Voc. / Jİ9 LS ô porte I 

Abl. lO-i^ <1^ 1* porte. 



m ' * 



range les termina* , .c>)S i^ c^at 
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/ 

602. La préposition J indique que la chos^ ,/ jnndit F 

ou indéfini, à la fin duquel elle se joi'™' ' /'^ ^\. ^ î*^"^!' 

ainsi que les prépositions mtt et - "^ 0- '^ . jm écrire] 

- ,* ■ 

accorder les règles ëtjrmologiqi - . '' .^//g^ 

ont, par conséquent, imagİD ^^ ' ^..-•^^ 

' \ <^>^' 
utile de donner ici des ex^ ' J^ 

m'ont épargné la nécesf J^f 

bien d'autres , c'est ' ,J i,^ '" ^ 

Jeurs chapitres ,j^\j 6 chat ! 

''.jj'^ dii chat. 

AU- y - ' 

/• 

Acc. ^-T^ l'eau 

Voc. y^ b 6 eau I 

Abl. iO-?^-*^ de l'eau. 

^. Z<f wo/ ^jl flèche, irréguUer {\oyei u° 172). 
Nom. ^^I la flèche 

(iÉN. eİ3jt de la flèche 

* f 
Dat. ^^t à la flèche 

Ace. ^J\ la flèche 

Voc. JJjtlj. »5 flèche! 
Abl. y^'^y de la flèche. 

* (>ci est la manière usnello et correcte d'écrire res deux rombiııaisüns. 
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Bile' »»t aussi à désigner celui -qui accompagne l'agent dans 
tau dans un état de choses. Ex. : ^jJ^'aL-^'^ H €$t venu 

pf rf ; ^jJfiLi *ir-'-?^ >' /"' appela a«« »on p^e, ■ 



luiVi 1^ l'affixe de la iroiiiéme pirso 

du singulier. 

Nom. g^j* M chandeUe 

Gén. ^.-^y de sa chandelle 

Dat. k^S À sa chandelle 

Voc. Manque 

Adl. j jj-^ de sa chandelle. 

10. jV'im terminé fiar une vnrelle et suivi de l'affixe île la troisième perso. 
du singulier. 
NuM. ^—Ub son père 
Gén. ^^U_bb de son père 
Dat. j.;^LjIj à son père 

Ace. ^i-ub son père 
Voc. manque 
Abl. ijJj— LjLj de son père 

H. Nom suivi de l'affixe de la troisième personne dn pluriel. 
Nom. ^A^f* leur chandelle 
Gén. oLij JUj* de leur chandelle 
Dat. . i^Jjij* à leur chandelle 
Atc. JjX-y leur chandelle 
Abl. m^ A*^ de leur chandelle. 
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gérondifs dans oe cas, le ^ se change en p, et le ^ s'adoucit. Ei. : 
dJCJ^ venants en venant, étant venu (litt. : par la ventre); ^JU^jli. 
écrivant, en écrivant, ayant écrit (litt. : par V [action d') écrire). 

6b iVb/w finissant par ^ vo/eile. 

Nom. »^-^ ^e chat 

Gén. vJjjJİ' du chat 

Daï. * ^,yj>^ au chai 

Ace . * -J ^_$ Jİ' le chat 

Voc. ^^ U 6 chat ! 

Abl. ..»-XijJT du chat. 

1. Le mot jé^ eau, irrégutier. 

Nom. ^^^ l'eau 

Gén. <Ai^^ de l'eau 

Dat. ^,J^ al eau 

• 1» 

Ace. eiy^ * ^*" 

Voe. j-^o b o eau I 

Abl. lO-i^ de l'eau. 

8. Le mot ^ji flèche, irré gulier (\oyez ıı°i72). 

Nom. /j^i la flèche 

Gén. v^jI de la flèche 

Dat. Â-S^t à la flèche 

^^^' i^jï^^ "^ flèche 

Voc. Jjtü d flèche! 
Abl. lO'^^' de ^* flèche. 

*' Ceci est la manière usuelle et correcfe d*ëcrira cest deux combimiisons. 
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604. Elle* sert aussi à désigner celui «qui accompagne l'agent dans 
une action ou dans un état de choses. Ex. : ^^ A^liü x\ est venu 
av0ö son père; ^aJj.iLdL iAwLjLi il fut appelé avec son père. • 

9. Nom terminé par vne consonne et suwi de Vaffixe de la troisième personne 





du singulier. 


Nom. 


9 

^y* Sa chandelle 


Gén. 


J.;^ 3^ de sa chandelle 


Dat. 


Ajj»«v» à sa chandelle 


Ace. 


^^y sa chandelle 


Voc. 


Manque 


Abl. 


%a;-y de sa chandelle. 


une voyelle et suivi de Vaffixe de 




du singulier. 


Nom. 


^*-bb son père 


Gén. 


«^iljL.ljb de son père 


Dat. 


Aiwbb à son père 


Ace. 


^ju-bb son pere 


Voc. 


Manque 


Abl. 


%JjL^Lib de son père 



11. Nom suivi de Vaffixe de la troisième personne du pluriel. 

Nom. ^jjyty»^ leur chandelle 
Gén. ViîloJLy de leur chandelle 
Dat. . AJJ JUy» à kur chandelle 
Ace. ^^,r^y Icu^^ chandelle 
Abl. fO^ Ay de leur chandelle. 
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605. Cette préposition s'écrit également quelquefois ainsi àij} , sous la 
forme d'un mot séparé. Ex. : ^a-IS^a-LI !J3, >^jİJLwşw aLI ^^ ; mais 
jamais, ou rarement, avec les affixes pronominaux possessifs de la troi- 
sième personne. 

606. La préposition ^^yf^^ marque le but ou le terme d'une action, 
comme la préposition » (n° 578), et la cause, comme la préposition ^i» 
(n*^ 597), avec l'une ou l'autre desquelles elle peut toujours se changer. 
Ex. : jj-f^l ^^i^ '^(y^T mon père, jj-f^.l vJ^l^t pour ta conduite, 
^j^'\ àj[^ pour la maison, ^ji^.tvj^jLi^ pour le commerce. 

607 . Après les affixes pronominaux possessifs de la troisième personne, 
elle perd assez souvent sa première syllabe, et se joint au mot comme les 

filtre nom siiwi de Vaffixe de la troisième personne du pluriel. 

Nom. ^C^bU leur père 
Géjn. viJjjyLjLj de leur père 
Dat. aJo Jub à leur père 
Ace. ^x> Jbb leur père 
Abl. ^ jjJbb de leur père. 

Comme tous les pluriels sont formés régulièrement sur un même modèle, 
j*ai combiné ici plusieurs mots ensemble : 

Nom. r^y '^^ chandelles 

Gén. oL-fij^ des traîneaux 

Dat. \y^j^ ^"^ loups 

Ace. ^ybb les pères 

Abl. iJ-^,^^ des chats. 

On voit, par ces exemples, que les prétendues déclinaisons ne sont autre chose 
que le simple nom , au singulier ou au pluriel, avec une préposition ajoutée à sa 
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prépositions déjà mentionnées. Ex. : ^j^sriryL^iJ pour son père; 
\js:^,jjj\ parce quil est, a éléy etc. ; ^jsrlji^^^ parce quils sont 
partis. 

608. Le mot j>f^) est la préposition turque de serment. Et. : 
j^^l iL ^^l**Ji-J par la vérité du prophète / 

609. La préposition a)^ n'est employée qu'à la suite d'un infinitif 
exprimé ou sous-entendu; elle signifie aveCy étant synonyme avec àAA 
qui plus généralement la remplace dans le discours. Avec son infinitif 
elle se rendrait en français par un gérondif. Ex. : tij; ^^'1 faisant, en 
faisants ayant fait; iiyyi^ allant, en allant y étant allé. 

610. La préposition »jjj' signifie sur; mais elle ne s'emploie pas 



suite. Les prépositions autres que celles employées dans ces déclinaisons s'ajoutent 
au nom de la même manière , de façon qu'avec quelque bonne volonté on pourrait 
former autant de cas pour les noms qu'il y a de différentes prépositions. M. Viguier 
a même inventé un cas pour la préposition ï^ , et il l'a nommé le cas coinmoratif 
ou de demeure. Le vocatif surtout, dans ces exemples, est bien mal imaginé; car 
l'interjection Li o est arabe, et n'est pas en usage dans la langue ottomane, ^o 
pense, d'ailleurs, que les exemples (9, 10, i\) des noms suivis des iffixes prono- 
minaux possessifs, que j'ai donnés ici, et où les prépositions sont ainsi séparées 
du nom , démontreront au lecteur réfléchissant que ces terminaisons sont de véri- 
tables prépositions, et non les désinences du nom. Ceci se voit encore plus claire- 
ment au chapitre V de la syntaxe (n^^ 995, 998) et à l'appendice, où il y a des 
exemples de l'intervention de plusieurs mots entre le nom et sa préposition , et 
d'autres où une seule préposition se rapporte à plusieurs noms. Quant à l'appel- 
lation, j'ai préféré celle de préposition à celle àe postposition, adoptée par quelques 
auteurs, seulement parce que cette dernière est un néologisme, et parce que je ne 
vois aucune nécessité de changer le nom d'une classe de mots aussi bien connue 
que celle-ci. 
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aussi généralemeDt que coUi: |ir(>|)ü«ilioıı Irancnise; elle signifie encore 
selon, d'après. Ex. : »jjj! --.Liaïiil selon }e besoin, js,\j\ c^-'-;^ d'après 
ce qu'il a dit. 

611. Ce mot n'est pas, à la vérité, pri^imsition , miiis bien composé 
du nom jjjl le dessus, et de la pré|io.sitiou s ; mais son ex|)Iİcnlİon dé- 
taillée serait sans intérêt pour l'étudiant. 

612. Dans la littérature ottomane, on fait usage de quelques prépo- 
sitions persanes et arabes ; mais c'est presque toujours on connexion avec 
des phraaéologies empruntées de cos langues; rependanl, il ne sera pas 
sans utilité de les désigner ici. 

613. Les prépositions persanes .sont : ^ on «', Ij , s^.^ijij. j- 
oujl, jî et Lj'. 

614. De CCS prépositions, »—■ ou *j correspond au i , au si et au aİjI 
turcs. Elle signifie à , dan* et «mc, Ex. : .z^ — Sj à la main , dans la 
main; ,\J-::-i\ j~~^_ avec le glaive de la vengeance. Celle-ci est la pré- 
position persane de serment. Ex. : 'j.^ ^3^ P*"" ^^ affilé de Dieu. 

615. Ij indique la possession, et on peut le rendre en français par 
avec. Ex. : ^.;^=*. Li avec respect, c^j^ ^^ •'j' Itomme respectable; 
J^^ avec esprit, i^li iy homme d'esprit. 

616. Les noms accompajînés de celte préposition sont quelquefois 
employés comme des adjectifs, pour qualifier d'autres noms, et aussi 
comme adverbes. 

617. jj est privatif et sij^nifie sonu. Et. : j^,^-' sans information , 
y» cŞ sans talent. 

618. Jj veut dire sur. Ex. ■"j^f, svr la léti'. 

61ft. Il indique aussi le repos, la demeure, et alors il répond aux pré- 
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positions Françaises dans , en, et à, Ex. ' j^^ji ^*^ stabilité , en état de 
durée, d'inamovibilité. 

620. II signifie aussi la conformité, et remplit les mêmes fonctions 
que les mots selon, d'après, en français. Ex. : jj^ J'i^^ selon la 
manière mentionnée, ^\^ Ji selon Vusage, 

621. Jjj se traduit par 50U5, au-dessous de, ^\, : {j^) f„\ ^ous terre, 
«jtSt^j sous V administration. 

622. j ou ji correspond au j^ turc, et se traduit en français par de. 

/ ' ^^ / / / 

Ex. : àX^ ^\ y de ce nombre, y j^ y de nouveau, derechef. 

623. ,^ veut dire dans, et en remplit toutes les fonctions. Ex. : 
N.^A^^ %S en matn, o^jLIJLI JJIjt .3 dans le commencement du règne. 

624. Il signifie aussi de, sur. Ex. : S>Yù^ ^ j'-r-ij^ ^" (^J^'' '«) 
r^ct^ de la prise de Bagdad. 

625. Lj veut dire yti^gtic , et demande avec lui l'emploi d'une autre 
préposition pour le même nom. Ex. : ^jx^Ij ou j^d^^^y^ Lj' jusquà 
/« Chine, vJ3io.Lo \3 jusqu'au matin. 

626. De toutes les prépositions persanes, il n'y a que v-l^ qui se joint 
au mot auquel il se rapporte; mais elles le précèdent toutes, comme les 
prépositions françaises, ce qui est le contraire des prépositions turques, 
qui sont toujours placées après le nom. 

'627. Les prépositions arabes sont : w>, ^, J,t, ^j^, ^^, ,ji, 
^JetJ. 

628. w^ veut dire avec; mais il fait les fonctions de beaucoup 
d'autres prépositions françaises ; il faut donc le traduire selon le sens de la 
phrase. Ex. : ^jjLû-V'^Ij d'un commun accord, ^^t^^i^L après V investi- 






galion y C^LijjJU a plusieurs reprises, aÜI a^ au nom de Dieu. 
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629 Cplle-ci est une des prépositions anibes de sermeni. Ei. : ilJi_' 
pnr Dieu. 

630. iij veut dire sans. Es. : JSliJ % sans penser, J^J Üj sann 
hésiter , ,Jj«». ïij ja»s dz-oû. 

631. J,' signifie à, ters et jusqu'à. Ex. : i-j,L4-)!^J,t à l'infini, 
•jJl Iji^l jusqu'à ce jour. 

632. 1^.^ veut dire de el depuis, ot correspond au ^.(J liiic el au j' 
persan. Ex. ; Jj^' ^depuis l'éternité, J^i ^V <^" tommeHcemeuf . 
*-*'-n'^^ (^ )""■ '""'s a«(r« chose que le mérite [sans mériter). 

633. lf> sifçnifie rfc. Ex. : jJ^ ^ d'intenlion, avec pj-éméditation ; 
wJ!o ^^ du cœur, cordialement. 

634. ,J.î veut dire sur, et a les mômes significations (pie _;j en persan. 
E\. : i^^Ji^l iji d'après la connaissance assurée qu'on a obtenue, 
assurément: J^ J^iJ^ f^fï"* foule circonstance, en tout cas. 

635. J- signifie diins, e», ù, Ex. : JLİH' j dans l'instant même, 
iiLiar'ı ^ TO vérité, aJ|pl J. À trfli dire. 

636. Il est aussi employé dans le sens de sur, au sujet de; ei. : 
^Jiî-iJl J, sur la logique, *J-1^I J, sur la géométrie ; 

637. Et dans le sens de à raison de, même dans des phraséologies 
ottomanes. Es. : j^-jj^ lTÎ^' ^ ^ raison de soixante piastres. 

638. J veut dire pour, mais se rend aussi par à. Ex. : i^j^--— U »^ 
comme exemple pour les autres, »îJ ils- d'amour pour Dieu [pour 
Famour de Dieu), îi pour lui. 

639. De toutes ces prépositions arabes, il n'y a que wj cl J qui se 
joignent au mot auquel ils se rapportent; mais elles se placent toutes 
avant ce mot, comme les prépositions persanes, et non après eus , comme 
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les^ prépositions turques. Elias servent toutes à former, avec les noms, 
des locutions adverbiales. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 

DE LA CONJONCTION. 

640. La langue ottomane, dans sa pureté, n*a presque pas besoin de 
conjonctions; aussi n*en trouve -t-on pas beaucoup d'origine turque. 
Toutefois, pour donner plus de force ou d*élégance au discours , on en a 
adopté plusieurs d'origine arabe et persane , de manière que le nombre 
actuel de conjonctions en usage dans la langue ottomane s'est beaucoup 

'augmenté. 

641. La conjonction ottomane par excellence est le mot ôS ou ^â.3 
aussi, même; elle se place toujours à la suite du mot sur lequel on désire 

I C / 

principalement attirer l'attention. Ex. : j^^J:^ uSaJİjj^ si même il est 
parti, il est retourné; ù1>^^^ ùl\i^ il est partis et revenu même. 

642. Les conjonctions arabes j et, et L5l mais, sont d'un usage fré- 
quent. Ex. : J^tj c^j^ fortune et prospérité, J^'^ o^iLxw hon- 

heur et gloire; ^^^^ ^ ^}\İ3\\^\ ^^:i J^ ce n est pas un mérite^ mais ce 

n^ est pas du tout un bonheur; ^^ojS L5! '»^v^ je suis allé, mais je 
nai pas pu le voir i 

643. Les conjonctions persanes J^S^t ou ^S' si, ^^^ ou ^^ comme, 
puisque, et *^ que, parce que, sont aussi d'un usage très-fréquent, mais 

beaucoup plus dans l'écriture que dans la conversation. Ex. : iJ^J j J^^ 

£il vient , ^^ ^y^ ou ^jJ^ ^^ comme ou puisqu'il était venu ; 

sS^\ )^^ (^^ y, ^ ^^J'^ *^ ^^^ rappor/e qu'i7 y avait un homme. 

644. aOI^U est une conjonction ottomane composée du ^^ ci-dessus 
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mentionné, et d'une phraséologie arabe ^t<^'<-^ ; il signifie aussi long- 
temps que et puisque, 

645. Ij ou ^^!-f. ou, est aussi d'un très-grand usage. 

646 . Les autres conjonctions généralement en usage sont les suivantes. 

647 . Conjonctions turques . 

c;j^i puis, donc» or 
ujj parce que, car 
^U^l mais, seulement 
AfŞMp et ^-^j^ si, quoique 

' *: ' / si non, non pas que, 
^ car autrement 
^ ni 

648. Conjonctions persanes, 

♦ô et, aussi b^ et ai L^jT comme si 

^»^ puis àT JJ.Ul» peut-être que 

^X) , v-d^ et ^ mais àS^ \^Ufi de peur que 

u et ^rij* afin que 

649. Conjonctions arabes. 

aussi, ainsi, juste- J«^Ly'' ou J-»^Li^'^ \ 

ment ^-i> Jw^oLa. 

1 . 



/ 

Ld 




c / 1 


f 

^soit, soit que 


c /& à 1 


1 


K**r^ 


que 




ainsi que 


j^ OU ^ jX» 


sinon, à moins que 


A—A/». 


et cependant, tandis que 



.5^ 



«* / / 



Jafl-3 seulement ^^ J«^^3»^ f 

\ ' \ enfin, en un 






3i / excepté que, autre- ^-» i-i^ 



mot 



' ' ment ^iw iw^o ÎÜ 

• ' ' . 

c^x) et ^] c'est-à-dire à-^jB. 

ôJa^ puis, ensuite *w>âiül 
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Quelques observations sur ces conjonctions. 






650. ^^ sert à tirer une conclusion; ex. : A^IL w^JlL^ ^^! 
^*x(jl or donc, la chose désirée est accomplie ; 

651. Ou pour passer outre dans le discours. Ex. : ^Sj-^ ^3^^ 
tSA J-SÖJ puis, tirez le diamètre, 

652. I^.j sert à lier la preuve à la proposition. Ex. : ^ ^J jtJ^ljjj 
0^ parce que (car) sil ne vient pas, moi je m'en irai, 

653. jji^' est disjonctif. Ex. : >jJaJ^ ^jJs^\ ".^S J^-^f allais 
venir; meisje n'ai pas pu. 

654. ^j^ ou ^j^ sert à admettre une proposition ou à exprimer 
un doute. Ex. : j^ji, àJ^ a-ljjjJj! aJjjj ^^^ ^V^ quoique (c'est 
vrai que) «7 n'y a pa^ de Jou/e que ceci ne soit ainsi, 

655. La phrase dont ce mot fait partie est généralement suivie d'une 
objection commençant par ^|^ ou L?l ou ^3-ş^l. 

656. àl»s^ji^ s'emploie pour marquer une conséquence opposée ; ex. : 
jM»}\ àJyÀjj jJS)ijj^\ ^y^ il faut qu'on nettoie la pipe, sinon elle ne 

fumera [travaillera) pas; 

657. Ou quelquefois pour introduire une simple affirmation contraire. 
Ex. : ^^.J^\ ^ il^^ j.>jL^jl^\ ^y ^j) quelqu'un a fait cela [je 
pense^y car autrement, moi je ne V ai pas fait. 

658. AJ se place toujours au commencement d'au moins deux phrases 
ou deux mots consécutifs. Ex. : ^j^.j jit Kl àj ^j^ ^^ ^ je nirai 
pas y moi y ni je ne te donnerai de permission ; ^^^ aj j jJ^t ù ce n'est 
ni or, ni argent. Ce mot est toujours suivi d'un verbe affirmatif. 

659. La», ^^5 et^i se placent ordinairement avant deux phrases 
ou deux mots consécutifs et contraires, formant ainsi une alternative. 
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605. Cette préposition s'écrit également quelquefois ainsi àij} , sous la 
forme d'un mot séparé. Ex. : ^a-IS'a-LI ^, ^^Xl^ ^Jjt ^^}y mais 
jamais, ou rarement, avec les affixes pronominaux possessifs de la troi- 
sième personne. 

606. La préposition ^jf^^.' marque le but ou le terme d'une action, 
comme la préposition » (n° 578), et la cause, comme la préposition ^^ 
(n*^ 597), avec l'une ou l'autre desquelles elle peut toujours se changer. 
Ex. : ^j-f^) ^^'1^ pour mon père, jj-f^.l vJ^t^t pour ta cor^uite, 
^sr?.! AJLà. pour la maison, ^ji^JouLs*' pour le commerce. 

607. Après les affixes pronominaux possessifs de la troisième personne, 
elle perd assez souvent sa première syllabe, et se joint au mot comme les 

filtre nom siiwi de Vaffixe de la troisième personne du pluriel. 

Nom. ^C^IjU leur père 
Géjn. uiJjjyLjlj de leur père 
Dat. aJj Jbb à leur père 
Ace. ^x> Juu leur père 
Abl. •jjJbb de leur père. 

Comme tous les pluriels sont formés régulièrement sur un même modèle, 
j'ai combiné ici plusieurs mots ensemble : 

c • c / 

Nom. r^y* 1^^ chandelles 

Gén. viJj.Jİ3u9 des traîneaux 

Dat. \y^j^ ^"^ loups 

Ace. ^ Jbb les pères 

Abl. i^^yi,"^^ des chats. 

On voit, par ces exemples, que les prétendues déclinaisons ne sont autre chose 
que le simple nom , au singulier ou au pluriel', avec une préposition ajoutée à sa 
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prépositions déjà mentionnées. Ex. : j^şs-^L_>Lj four son père; 

partis. 

608. Le mot ^j^] est la préposition turque de serment. Et. : 






609. La préposition a)^ n'est employée qu'à la suite d'un infinitif 
exprimé ou sous-entendu; elle signifie aveCy étant synonyme avec ^t 
qui plus généralement la remplace dans le discours. Avec son infinitif 
elle se rendrait en français par un gérondif. Ex. : àij^ ^^\ faisant, en 

faisants ayant fait; èiy^-À!^ allant, en allant, étant allé. 

' '' ' 

610. La préposition »jjj' signifie sur; mais elle ne s'emploie pas 



suite. Les prépositions autres que celles employées dans ces déclinaisons s'ajoutent 
au nom de la même manière , de façon qu'avec quelque bonne volonté on pourrait 
former autant de cas pour les noms qu'il y a de différentes prépositions. M. Viguicr 
a même inventé un cas pour la préposition ï^ , et il l'a nommé le cas commoratif 
ou de demeure. Le vocatif surtout, dans ces exemples, est bien mal imaginé; car 
l'interjection Lj 6 est arabe, et n'est pas en usage dans la langue ottomane. 3 o 
pense, d'ailleurs, que les exemples (9, dO, i\) des noms suivis desjpffixes prono- 
minaux possessifs, que j'ai donnés ici, et où les prépositions sont ainsi séparées 
du nom , démontreront au lecteur réfléchissant que ces terminaisons sont de véri- 
tables prépositions, et non les désinences du nom. Ceci se voit encore plus claire- 
ment au chapitre V de la syntaxe (n^^ 995, 998) et à l'appendice, où il y a des 
exemples de l'intervention de plusieurs mots entre le nom et sa préposition , et 
d'autres où une seule préposition se rapporte à plusieurs noms. Quant à l'appel- 
lation, j'ai préféré celle de préposition à celle àe postposition, adoptée par quelques 
auteurs, seulement parce que cette dernière est un néologisme, et parce que je ne 
vois aucune nécessité de changer le nom d'une classe de mots aussi bien connue 
que celle-ci. 
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ı;|)0!>itiuıı fraııtaisB ; 
tjjjl ^Im») selon h besoin. 



ülle sigtıUie encc 



aussi géniTalement que 

selon, d'après. Es. : (jjjl ^Im») selon h besoin, »jjj' ^c^-^î-^ d'après 

ce qu'il a dit. 

611. Ce mot n'est pas, à In vérilé, proposition, mais bien composé 
du nom ,jj1 le dessus, ül de la prı^'posİtİon s ; mais sun explicalion dé' 
taillée serait sans intérêt pour l'étudiant. 

612. Dans la littérature ottomane, on fait usage de quelques prépo- 
sitions persanes et arabes; mais c'est presque toujours en connexion avec 
des phraséologie» empruntées de ces langues; cependant, il ne sera pas 
sans utilité de les désigner ici. 

613. Les prépositions persanes sont : w> ou w , ^ , ^, jf, jij, j, 
oujl, )J et Lj'. 

614. De ces prépositions, wj ou 4j correspond au s , au sS et au iljl 
turcs. Elle signifie o, dans et avec. E\. : .^..^-.jj à ta main, dans la 
main ; *tJü:-ı 1 j :. - - e ' ' J avec h glaive de la vengeance . Celle-ci est la pré- 
position persane de serment. Ex. : '-^^ |3=^ P*"" '^ vérité de Dieu. 

615. Lj indique la possession, et on peut le rendre en français par 
avec. Ex. : »..i--°_^ Li arec respect, ^z^js- Lj ^y homme respectable; 
jjïilj a^ecesfTİt, ij^i> iy homme d'esprit. 

616. Les noms accompagnés de cette préposition sont ipielqucfois 
employés comme des adjectifs, |JOur qualifier d'autres noms, et aussi 
comme adverbes. 

617. cJ est privatif et signifie sans. Ex. : 3~=^'' *""* information , 
sans talent. 

618. j^ veut dire sur. Ex. : Jr-vf ^w* ^'^ ''^''^■ 

619. Il indique aussi le repos, la demeure, et alors il répond aux pré- 



é 
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positions Trançaises dans , en, et à. Ex. * j|^j^ ^ stabilité y en état de 
durée, d'inamovibilité. 

620. Il signifie aussi la conformité, et remplit les mêmes fonctions 
que les mots selon, d'après, en français. Ex. : jj^ ^^y^^f- selon la 
manière mentionnée, ^\^ jj selon V usage, 

621. Jjj se traduit par 50U5, au-dessous de, ^\. : {j^) f„) ^ous terre, 
«JtSt^j sous V administration, 

c » c ^ 

622. j ou jl correspond au j^ turc, et se traduit en français par de, 
Ex. : ^A*»^ j' jl de ce nombre, y jJL'^ de nouveau, derechef, 

623. y^ veut dire dans, et en remplit toutes les fonctions. Ex. : 






Ojj 



en main, o^jLÜLI JJljt jS dan« le commencement du règne. 



624. Il signifie aussi de, sur, Ex. : ilix/^-L^ jLjj^ dw («wr îe) 
r^ct^ de la prise de Bagdad. 

625- Lj veut direjw^gwe, et demande avec lui l'emploi d'une autre 
préposition pour le même nom. Ex. : ^jx^Ij ou jJİa;-^ Lj' jusquà 
fa Chine, vJSi^Llo \j jusqu'au matin, 

626. De toutes les prépositions persanes, il n'y a que v-l^ qui se joint 
au mot auquel il se rapporte; mais elles le précèdent toutes, comme les 
prépositions françaises , ce qui est le contraire des prépositions turques , 
qui sont toujours placées après le nom. 

•627. Les prépositions arabes sont : w>, ^, J,t, ^^, ^-c, ,ji, 
.JetJ. 

628. w^ veut dire avec; mais il fait les fonctions de beaucoup 
d'autres prépositions françaises ; il faut donc le traduire selon le sens de la 
phrase. Ex. : ^jjU.V'^Lj d'un commun accord, ^^^t^i^Lf après l'investi- 
gation^ olü^L» à plu^sieurs reprises, aÜI >***o au nom de Dieu, 
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(Î59 Olle-cİ est une Hes ııri'positions arnbos de sermeol. Ks. : »ÜL> 
par Dieu. 

630. iij veut dire *a»M, E\. : jXiJ' ^ saiw penser, S'J ^ sanx 
hésiter , |^^ Îİj «oiiji rffoıV. 

631. ^1 signifie à, wrs et jMJçw'à. Ex. : -j^.L^I^^! à rm^nı, 
•jJI İJİJ,! jusqu'à ce jour. 

632. 1^ veu( dire de et tjepuij, et correspond nu ^J liirc et au j* 
persan. Ex. : J;"^' ^ depuis l'éiernilè , Jj^! J^^ '^" commeııccmeni . 
ï-jLJ^ (^ Pf"" 'oMfe (iMfrfl cAose que le mérite (sans m(5rİler). 

633. ^^ signifie de. Et. ? j— aï ^ (/'nifen'ion, ai;ee préméditation ; 
j.^*^ ^i- du costir, cordialement. 

634. ^JJ■ veut dire sur, etn les mômes significations que ^ en persan. 
Eï. : |_^Jii^l ^ d'après la connaissance assurée qu'on a obtenue, 
iissurément; JL^L JS'j^ dans toute circonstance, en tout cas. 

635. ^ signifie dans, en, à. Ex. : JLiJ' J, dans l'instant même, 
iiûJir' ^ en vérité, n-slpl j à vrai dire. 

636. II est aussi employé dans le sens de sur, au sujet de; es. : 
^Üöl ^ sur la logique, i-l-jj^l ^J, sur la géométrie ; 

637. Et dans le sens de à raison de, même dans des phrast'nılogies 
oitomanes. Eï. ; {J^jj^ .r*^' '^ ^ raison de soixante piastres. 

638. J vent dire pour, mais se rend aussi paru. Ex. : ^jjLÏJJ î^ 
comme exemple pour les autres , si) 'C=. d'amour pour Dieu [ pour 
ramour de Dieu), *) pour lui. 

639. De toutes ces prépositions arabes, il n'y a que wj et J qui se 
joignent au mot auquel ils se rapportent; mais elles se placent toutes 
avant ce mot, comme les prépositions persanes, et non après eux, comme 
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les prépositions turques. Elles servent toutes à former, avec les noms, 
des locutions adverbiales. 



3=SS 



CHAPITRE SEPTIÈME. 

DE LA CONJONCTION. 

640. La langue ottomane, dans sa pureté, n*a presque pas besoin de 
conjonctions; aussi n*en trouve -t-on pas beaucoup d'origine turque. 
Toutefois, pour donnen plus de force ou d'élégance au discours, on en a 
adopté plusieurs d'origine arabe et persane , de manière que le nombre 
actuel de conjonctions en usage dans la langue ottomane s'est beaucoup 

'augmenté. 

641. La conjonction ottomane par excellence est le mot ô3 ou ^â.5 
aussi, même ; elle se place toujours à la suite du mot sur lequel on désire 
principalement attirer l'attention. Ex. : jJ^LJ^oİa^jJİT^ même il est 

parti y il est retourné; ôJjjJ^ôijjjif il est partis et revenu même. 

642. Les conjonctions arabes j ef , et L5l mais, sont d'un usage fré- 
quent. Ex. : Ji-ilj J>Jj^ fortune et prospérité, J^'^ Ji^Si^ bon- 

heur et gloire; ^^ 1^^ JLIiilLîl J^^Jli ce n est pas un mérite^ mais ce 

v! est pas du tout un bonheur; ^^ùjS Ul \j^ je suis allé^ mais je 
nai pas pu le voir i 

643. Les conjonctions persanes J^S^l ou ^ si, ^yj^ ou ^j^ comme, 
puisque, et *^ que, parce que, sont aussi d'un usage très-fréquent, mais 

beaucoup plus dans l'écriture que dans la conversation. Ex. : hLA\^''^ 
m vient, ^^^^jaw ou ^jJ^iXjjo. comme ou puisqu t7 était venu; 
yS'^^j^j/^^ji ^j^y-^ *^ ^^^ ^^PPorté qui/ y avait un homme. 

644. aOI^U est une conjonction ottomane composée du ^^ ci-dessus 
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mentionné, et d'une phraséologie arabe ^^^^ ; il signifie aussi long- 
temps que et puisque . 

645. Lf. ou ^>â.b ou, est aussi d'un très-grand usage. 

646. Les autres conjonctions généralement en usage sont les suivantes. 

647. Conjonctions turques. 

^-X*i puis, donc, or Li 

c / 

!^J V^^^^ 4"^> car vJ^Vsoit, soit que 

^Uş^l mais, seulement *Xwl 






Asvki et ^-9-^j1 si, quoique >%> et w que 

' «: ' / SI non, non pas que, ^ ajlj ainsi que 

car autrement *^ ou iS Sj^ sinon, à moins que 






àj m 



à^S^. et cependant, tandis que 



648. Conjonctions persanes. 

4r& et, aussi ^iy ®^ ^ ,,^ comme si 

^>**J| puis aTjjÜİ» peut-€tre que 

(j7^ î vJ^ et ^ mais ^S^bL^ de peur que 

Ü* et ^r u afin que 

649. Conjonctions arabes, 

aussi, ainsi, juste- Jm^Lst'' ou J-aôLs^'j 



ment ^^ J-%oLô. 

iaiLi seulement ^bi> J-^-^a^ 






^ / excepté que, autre- À^ k^js^ 

' ' ment ^-İT iw»ö jl;k 

• * ' , 

^x*j> et ^Afil c est-à-dire à-^jIsv 

ôAxj puis, ensuite 4w>Atü) 



enfin, en un 
mot 
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Quelques observations sur ces conjonctions. 






650. ^^ sert à tirer une conclusion; ex. : J-^oLl ^.^^MJ> ^^\ 
^^jl or donc, la chose désirée est accomplie; 

651. Ou pour passer outre dans le discours. Ex. : Jj;-^ sj>^ 
ùA J-^j puis, tirez le diamètre. 

652. j^.j sert à lier la preuve à la proposition. Ex. : ^ a^J jtJ^tjjj 
\^^ parce que (car) sil ne vient paSy moi je m'en irai. 

653. (Jş^l est disjonctif. Ex. : >^'J^ ^jJ^S Îİjü! ^^f allais 
venir; mais je n'ai pas pu. 

654. ^j^ ou ^j^ sert à admettre une proposition ou à exprimer 
un doute. Ex. : j^j^, Mr^ ^x-^-xJ^I Üj^ "^y. ^j^ quoique (c'est 
vrai que) il ny a pas de doute que ceci ne soit ainsi. 

655. La phrase dont ce mot fait partie est généralement suivie d'une 
objection commençant par ^ ou L?l ou ^34^'. 

656. A^^. s'emploie pour marquer une conséquence opposée; ex. : 
J^LLl àJus^jI jJS)ijj^\ 3yf^ il' Aïw^ qu*on nettoie la pipe, sinon elle ne 
fumera (travaillera) pas; 

657. Ou quelquefois pour introduire une simple affirmation contraire. 
Ex. : ^»X-İji;,J ^ àl^^ jjJL^jij] ^j^ ^y quelqu'un a fait cela (je 
pense), car autrement, moi je ne Vaipa^s fait. 

658. ^ se place toujours au commencement d'au moins deux phrases 
ou deux mots consécutifs. Ex. : ^j^.j ^^t Kl ù ^jjS ^ 6 je n'irai 
p(W, mot, ni je ne te donnerai de permission ; ,j^^ aj j jJ^j I àj ce n'est 
ni or, ni argent. Ce mot est toujoui*s suivi d'un verbe ailGrmatif. 

659. Ij», ^^' et^t se placent ordinairement avant deux phrases 
ou deux mots consécutifs et contraires, formant ainsi une alternative. 
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Ex. : àL!^ Li aU^ Lô ou ^^^l*J^li> ^JJJ^Li soit gu t7 'cienney soit çuV/ 
ne vienne pas, 

660. Comme on le voit, ces mots exigent le conditionnel ou l'impé- 
ratif; ^t toutefois ne se construit qu'avec T impératif seulement. 

661. aS on ^ n'est autre chose qu'une corruption du persan ^; il 
s'emploie de plusieurs manières qui se trouvent indiquées dans la syntaxe. 
(n°M008, etc.) 

662. fS i^, qui s'écrit quelquefois /*^aİJ , sert à introduire l'exemple- 
de quelque proposition générale qui vient d'être émise. 

663. j^ ou à:^jS^ s'emploie pour introduire une phrase exprimant 

une exception. Ex. : 4?' *-^.' ^J^'"y ^^ j-^r^ ^.'j^' ^^ ne peut 
monter là, sinon par une échelle. 

664 . j^ ou àl»jS^ sert à introduire une phrase tout à fait opposée en 
idée à celle qui la précède. Ex. : aJ-^-C»' ^j^j^ sS^,^^,AXt ij'^'-r^ 
j^j^j ô lô-j-^ je cherche ma bourse depuis le malin, tandis ([uelle se 
trouve dans ma poche. 

665. fi> se répète au commencement de deux phrases, ou avant deux 
mots au moins ; il est conjonctif. Ex. : j^jj^ (^ ^^ /^ H €st et grand 
et beau ; ^^j^ ^ ^^ ^ je suis allé, et je lai vu aussi. 

666. ^. comme ^^\ (n° 650), et quelquefois joint à ce mot de 
cette manière v^"^' i/i, > s'emploie pour passer outre dans le discours. 
Ex. : àJs^^\ à)jy ^Ij ou à£s^^\ à)jj ^^^' jjlj or donc, ceci étant ainsi. 

667. ^, ^^;^» ^^ et J, , sont disjonctife ; les deux derniers ne 
sont en usage que dans la poésie. 

668. Lj' ou aS'Lï sert à indiquer un eflfet. Ex. : aJjI J3U Ij* ou a-^LT 
Jj( Jili jusqu'à ce que, afin qu't7 devienne sage. 
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669. l^^^ou ai' Li^ sert à énoncer une proposition générale, après 
quun exemple a été raconté. Ex. : ^aj! \LJ\ a^U^ comme si/ eût 
été un homme, 

670. Aİ'jjLir sert à exprimer une chose désirée, ou au moins non im- 
prévue. Ex. : jjJ^aS'jjU, peut-être qu't7 viendra. 

671. 3^ tiL^ sert à exprimer une chose qu'on craint, qu'on voudrait 
écarter. Ex. : .^J^A-f IjLI^ peut-être qu'«7 viendra (de peur, je crains 
qp! il ne vienne), 

672. J^ sert à introduire une phrase qui confirme la vérité d'une 
proposition énoncée. Ex. : ^^j^^^^S ^ ^;:k à propos de cela, moi 
amsîf je Fai vu, 

673. iaii sert à faire une exception. Ex. : jCJ^ \3^ -^ seule- 
ment (mais], ne restez pas longtemps. 

M fa / / 

674. ^\ sert à restreindre exceptionnellement. Ex. : ^)i oliLIs 
j^Vj \jjJLjyûL J,li> ^^ ^\j^3j}^ ^j:>.yj^:i j^.l-^i i^ w'y a aucun 
attfrtf ^(r« digne de cidte, excepté qu'i7 y a Dieu , le Très-Haut, 

675. ^^\ et ^v*^. Sont des verbes arabes ; mais ils servent, dansla 

I 

langue ottomane, comme les mots c'est-à-dire en français, pour com- 
mencer une phrase explicative de quelque mot ou phrase qui précède. 

1 

Ex. : \^^^^^Jaa. \\à IJL ^tjUalw ^^^jJ ^UI jljlj.^^-^ ôijj /a crème 
des empereurs des horizons, c'est-à-dire, sa majesté le sultan^ le 
.khan f Sélim, 

676. i^ sert à introduire les membres d'une série autres que le 
premier, et correspond aux mots ensuite, puis, en français. Ex. : 
cT* ^•'^f' crf "^i' d' abord moiy puis toi. 

677. j^uJi'ou j^L^tj/^irj^u.. j.irj-:^, f^}^. 
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^ ubià. , d..^^ et CJŞ\ servent à introduire la dernière phrase d'un 
discours, pour en venir à la conclusion ; ils correspondent aux mots enfin, 
pour en conclure, en un mot, etc. 



CHAPITRE HUITIÈME 



DE L INTERJECTION. 



678. L'interjection ottomane est un mot qui généralement précède le 
nom ou la phrase auquel il se rapporte; il .y en a d'origine turque, d'ori- 
gine arabe et d'origine persane. Ainsi ^1, »I ou ^! , »1^! et ^J^lf, sont 
d'origine turque; Lf., ,^^^ , ^^^ et İli sont d'origine arabe; ^j^ et 
^^! sont d'origne persane. 

679. De ces interjections, ^1 et Lj. servent pour appeler, pour mar- 
quer la joie et les autres émotions en général ; ^.^1 bravo l l'apprp- 
bation. Les autres servent seulement pour exprimer la douleur, le cha- 
grin et le désespoir. 

680. Il y a cependant une interjection d'origine persane qui diffère 
de toutes celles-ci, en ce qu'elle se place à la fin des mots; c'est un 1, 
qui ne sert qu'à appeler ou invoquer quelqu'un ou quelque chose. Ex. : 
LiU, roi ! Li Ü^ 6 ami I Uuxi- 6 médiateur ! 

681 . Il y a aussi un \ interjection turque ; mais il se place à la fin des 
phrases, non pas à la fin des noms. Il sert à exprimer le sache, sachez, 
prenez-y garde, soyez-en siîr, et d'autres expressions françaises sem- 
blables; quelquefois on l'écrit li&. Ex. : ^j^^^ ou Li^^^i je te bâton- 
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nerai, prends-y bien garde; Ij-x-^jj! ou L^ji^-^j^t sachez bien que cela 
9n appartient à moi. * 

682. jL^; est d'origine persane, et signifie : qu on prenne garde! 
qu'on regarde ou réfléchisse bien ! 

*iüt U. .\!, et *JâkJ! fAk!( ôl)b "^t jy '^_5 J^"^, comme aussi *JJtl , aÜLj et 
Aİ)l->*, sont des exclamations arabes; les quatre premières équivalent à 
l'expression : à Dieu ne plaise I d^\ j&x^ veut dire : Dieu me pardonne I 
(litt. : je demande pardon à Dieu) et l'on s'en sert, quand on est loué, 
comme pour line déprécation contre l'orgueil, ou quand on s'est permis 
de commettre un péché quelconque; aÜI Li, U» veut dire: que de choses 
surprenantes Dieu y par sa volonté suprême, occasionnel on s'en sert 
quand on admire ou s'étonne de quelque chose, comme pour en donner 
la gloire à Dieu. t^\ l^ .y\ équivaut à l'expression française : s il plaît à 
Dieu. La dernière exclamation est un verset^du Kour'ân ; elle se traduit : 
il n'y a de puissance ni de pouvoir que par Dieu le très-haut, le très- 
grand, et s'emploie pour marquer Tétonnement ou la résignation. A^tj, 
AÜb et éJJLj' par Dieu, sont des serments. 

684, Les autres interjections généralement en usage sont celles qui 
suivent : 

I , hélas! malheur! 

^^^ I stj , ^!j et ^!j ^l^j 

1 ^ 

^Ç^j>\ 'P > fais donc! allons! vJ^U cU malheur à toil 

JLiL) ^3 1 *^*'^ v^' merci! oui, par 

^ Jü Li ) Dieu ! 

" / 

Jfe quoi donc I w^.usr^ que c est ëton- 

jJb» ou ^Jid 3^JU voyons donc ! nant ! 

25 
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PART. 11. 



^Li ^Li oui certainement I 

> quoi donc 1 serait-ce. . . I 

» ♦ I 

AXiuD Dieu veuille que... I 




L^ ^J ou 14^.^ allons donc, qu'est-ce que 

cela ! 

if » 

Jwjp plaît-il! 
L^y salut I 

'ry ^^9 9^*^ j^ suis content! 
y^y ah, que c'est ennuyeux! 
u comment I est-il possible ! 



TROISIEME PARTIE. 



CHAPITRK PREMIER. 



DE I.A UERIVATIOM TUROUE. 



ÜE LA DERIVATION ET DE LA COMPOSITION DES MOTS. 

685. Dans la langue ottomane, les règles de dérivation et de compo- 
sition des (rois langues turque, arabe et (icrsane, sont toutes plus ou moins 
en usage ; et comme ces règles sont tout à fait différentes dans chacune de 
ces trois langues, il est nécessaire de les préciser séparément. 

K 

^^^^^r^9^- Il y a trois espèces de mots, savoir : le nom, l'adjectif et lel 
^^^^Bverbe, qui, d'après les règles turques, peuvent dériver d'autres mots, 
I lesquels sont eux-mêmes ou primitifs ou dérivatifs. 

§ I. Des noms. 

687. Les noms désignant les gens de métier, d'état ou de profession, 
se forment en ajoutant la syllabe ^^ à la fin du nom des choses auv 
quelles leur métier se rattache. Ex. : '-^i\pain, ^=r-0'| boulanger; 
...i.*-sLl montre, horloge^ ^.şr^Ll. horloger; c-*^ navire, e-ş^ \ 
marin; j-Js porte, c^-j-ï* portier; o^ voilure, .a-^JS voiturier,_ 
tacher. L'interrogatİf ^ quoi? forme aussi un dérivé de la même ma- 
nière ; i=i.4J ou e^F^ de <}uel métier? de quelle profession? 

688. On forme des noms d'agent en ajoulont la syllabe c?- ^ "^ 
racine des verbes, donnant un s^l à la dernière consonne et la faisant ' 
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suivre d'un S de direction , si cette dernière consonne esl qui(>scente; 
elle a un son voyelle, elle le conserve, et alors on intercale un autre ^ 
consonne, avec un a)-' pour voyelle, avant le ^ de direction. E\. : 
^şJ.fji cassevr, c-i?j4 écrivain , ^ş:^-' jjl lecteur, 

689. Les verbes dont la racine finit en ^^ quiescent changent assez 
Kouvent cette lettre en j pour former ce dérivé, Ex. : vjl_LoJ faire, 
^ş^.-^j' cefvi qui fait , faiseur; ^3*■■!^• t'''f^''« ~^'-'^j-:. créaieiir. 

690. On Tonne des noms abslrails de qualilé, en ajoutant la syllabr 
^y ou ^il! , selon l'cuplionic. à la lin des adjectil's. Es. : Jj^f beau. 
oDJjjï' fteaiife; ,_j=^ blanc, ^j^UsL-; blancheur; ^j^' grand, '~^~-J 
grandeur. 

691. On forme aussi des noms abstraits de qualité, en ajoutant l< 
marnes syllabes à la fin des noms. E\, : j-^jj «e'-i'r, -^-^Hjj ijualité dm 
vézir, vèzirat; Js sabre, ^^^-s qualité, èlat île .labrp. 

692. On forme des noms dVlul, métier ou profession , en ajoutant! 
les mêmes syllabes aux noms (\m désignent les gens de cet état, méti^ 
ou profession. Ex. : c=-Ol İovlanger, oJijjp^'! boulangerie , métiej4 
de boulanger: ^^ cardeur de colon, ^^J-U.^ métier de cardeur; 1 
»Œ** astrologue , tiUli*-' profession d'astrologue; jLjLş. maquignon , 
^jLJLa. métier de maquignon; ,u.= délateur, ^lÛà métier de déla- 
teur. L'interrogatif ^^ feit oJL_3^ quel métier? 

693. On forme des noms de ckose, quantité, ou endroit spécial, pur 
l'addition de ces mêmes syllabes aux noms des choses pour lesquelles la 
spécialité existe. Es. : jLj. l'été, ^Jı'İ^Xi ckose ou endroit propre à l'été; 
^ijj l'hiver, Ji-1-Lj chose ou endroit propre à l'hiver; ^/~> cinq. 



^J_Uj pici- 




\gi , kJ^L^-iJO, pièce de iiinijl 



A 



il 
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piastres; ^_j-U.j^-i ^j^, la quantité pour la valeur de vingt piastres; 
i^^b^i_s^ la guanlilé d'étojfe qui suffit pour une robe; m^ij' forêt. ' 
i^^^Lt.jl endroit ape'cial aux forêts ; ^İJ. — =. pipe, i^Jij--& garde- 
pipes, armitire ou les pipts xont gardées. 

694. On forme des noms d'action de pinsieurs manières. 

695. 1" Kn ajoulanl la syllabe ^_^ ou d! à la fin du [irc-sent de 
l'infiiiitil' des verbes. Ex. ; ^^pï^^'à l'action de casser, '~^JC^ l'action 
d'aller, 3^j'^ l'action d'écrire. 

696. 2" En ajoutant un »_;— ' a la dernière consonne de la racine des 
verbes, et la faisant suivre d'un (_/=>, sî celte dernière consonne est quies- 
cente ; si elle a un son voyelle, elle le conserve, et alors on ajoute un ^ , 
consonne avec un f r-l pour vojelle avnnt le ^. Ex. : i^j^ l'action de 
casser, ij^j^, l'action d'écrire, ^ji-Jj^- l'action de dire, ^j^-jiLi-Lj 
l'action de commencer. 

697. Les verbes dont la racine finit en ^. quiescent changent assez 
souvent cette lettre en j pour former ce dérivé, Ex. : wii-^' faire, 
jjijjt l'action défaire; i^'^ créer, «r-ij^f^ l'action de créer. 

698. Celte forme signifie aussi la manière d'action. E\. : ^Lf,^- 
^^Jj'' J^^hj- esl-ce ainsi, de cette manière, qu'on parle? 

699. !" En ajoutant un ^ au lieu du ;_/■ de la forme précédente, et 
en laissant la dernière consonne quiescente. Ex. : ^j- l'action de se 
plaire, la joie , ^-j^r^ l'aclİon de gagner, le gain. Il parait que cette 
forme est spéciale aux noms dérivés des verbes réfléchis, et le nombre des 
mots dérivés de cette règle est Irès-borné. 

700. 4" En ajoutant la syllnbo ^^ ou ^^ ('J persan), et quelquefois 
^ ou ^ à la racine des vcrlics. Kx. : j^j l'action de donner, le 
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Joft,"-e-^j— l'action d'aitner, I amour ; .f!--^ I acltoti de eonna 

' desavoir; la connaissance; ,,>jLj^L) l'action de commencer, le c 
Cl' ' 
mencement. 

701. Les dérivés de cette dernière forme, ainsi que reui de la foni 
précédente, ont aussi quelquefois la signification de la chose faite, ou de 
l'endroit ou temps de l'action, comme leurs équivalents en français. Le 
nombre de ces mots est très-bornû. 

702. S" En ajoutant un r> à la racine des verbes, et un s^' à sa der- 
nière consonne, si elle est quiescente. Es. ; pj' la mort, raction de 
moiinr; wl un jet, l'action de jeter ; *J'j-j l'action d avaler , -^■' 
l'action de boire. 

703. Les dérivés de cette forme ont quelquefois la signilication de la 
quantité résultant d'une seule action ; ainsi *j^ signifie aussi la distance 
où Von peut jeter une chose, vjj, la quantité qu'on avale à la fois, 
A^.' la quantité qu'on boit à ta fois. Le nombre des dérivés <le celle 
forme n'est pas grand. 

704. On forme des noms diminutifs en ajoutant la terminaison |^^ 
ou tiiş. et j-Ji=" ou i^, selon l'euphonie, au nom do la chose dont on 
désire les faire dériver. Ex. ; ,_JjcJ^j1 petit garçon, ^-i^js petite 
fille, Lila.L^t petite pomme , j^^' petite main. 

705. Si le nom se termine par un -J, cette lettre est supprimée, ou 
changée en s de direction dans le diminutif. Ex. : ^j^ chien, ■^■^y 
ou '^■=-û^ petit chien; ^'i bâton, •■À^.i ou ■^•9-*^^^ petit bâton. 

706. Cette dernière remarque s'applique aussi à quelques adjectifs 
terminés en ^ , et même h quelques-uns terminés en jjj. Ex. : ^^j^ 
grand, J^lJ-j un peu grand; -^^J^ petit , «J-aj-i^ wti peu petit; 
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^liir- chaud, ^^^LİJr-' un peu climul; (Jlj5^~= froiti , ^.U^ij^ un 
peu froid. 

7Ö7. I! y a deux adjectifs qui sont iiTeguüers sous ce point de vue; 
car j\ peu , fuit ij-^"}^ "» petit peu ; et ^JJ4 beaucoup, jj,i*=j-^ ou 
L?^-?'-^ iani «oi( beaucoup. 

708. On forme des noms de tangage en ajoutant la syllabe *=- à la 
fin du nom de la nation qui parle ce langage. Ex. :_jJ-JL*jl6 O/ioman, 
*^_j1jLaİ5 langue ollomane ; j~i^\ Anglais, j^^J^'I l'anglais ; 'L^\',i 
Français, iïj^y le français. 

709. I.n mAme syllabe, iijout(''e à ii'aulres noms ou à dos pronoms, 
forme un nom de manière ou de façon. E\. : ^Jl homme, i^^i\ la 
manière d' homme ; j:jli femme, *=rfjLi la manière de femme; Ji^^jf- 
enfant, i-i^^a. /a tnniii^re d' enfant; ^i-> moi, i-j^" mo manière; J^ ' 
no(u, *-9-)^ notre manière; *-?^y te((c manière-ci, *-9^y^ cette via- 
nière-là. 

710. Quelquefois ou ajoute les syllabes ^^' àlafindecelle-ci.poureii 
former une espèce de diminutif; alnrs on supprime le t de direction apıcü 
le ff. Ex. : (VtV^-^' 'ön' *«'' pfu à la manière d'homme, ^-A^^ 
tant soit peu de cette manière-ci. 

711. Les noms dérivés de ces deux formes sont employés adverbiale- 
ment, et se traduisent alors en français eu ajoutant la préposition à, selon, 
d'après. 

§ Il . Des adjectifs. ■ 

712. Il y a deux espèces d'adjectifs dérivés de noms d'après les règles 
turques. La première est qualificative, la seconde privative. 

713. L'adjectif qualificatif, soit de possession, soit de relotion, se 
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forme un ajuulant lu syllabe ^ »u J; uıı nom ılt^ lu chose ou de la qualii 
possédée, ou à laquelle se rapporte la relation. Es. ; j.y sable, 
sablonneux; LjjJ peiwiwre, jJIjjj peint; L~> émail, J^ émailU; ^ 
esprit, entendement, jİİJLe (n" 169} sage d'esprit; j^jj^ monomani^ 
_j.U'Ji twonomane; Jj-jU-I Conslantinople , ^yj^~^\ Consiantinopo^, 
tain; ïjJjj) Londres, j^Ij^^ de Londres; i^^^ la France, ^^J^' 
(le France. 

714. L'adjectif privatif se forme en ajoutant la svllnbej^- au nom;! 
Ex. : J— ^y çut n'a pis de sable , j — Lj^j sans peintiire , j~^'~y sans 
émail, y'-i^ dépourvu d'esprit, slupide. 

715. Des verbes aciil's on forme une espère d'adjectif qui est, pour 
ainsi dire, une espèce de pàrlicipe passif quant au sens, en ajoutant un 
/k ou un eJ à la racine du verbe, et un ijL\ à sa dernière consonne, si 
elle est quiescente. Ex. : (Jj-*/-^ casser, ^j^ cassé; ■^jS entamer, 
e'brécher, '^S^ entamé, ébrécbé; -^-t^^ entuilkr, ol^ûs. entaillé. 

716. Quelquefois on ajoute un j>~' au lien de 1' ij^^. Ex. : J.^ jj 
mener (un cheval), oJjj^ (cheval) de main. 

717. Et alors on introduit aussi parfois un \. Es. : J(-w'Lj se 
coucher, ,^Lii. un lit (sur quoi l'on se couche) ; ^J^'L; s'enfoncer, tjjlîj 
bourbiire [où l'on s'enfonce); i^^j^tj! s'asseoir, i^'.Jsjl soldat qui 
reste slaltonnaire sans être obligé de marcher contre l'ennemi. 

718. De quelques verbes on forme une espèce diadjectif qualificatif, 
en ajoutant la syllabe ^^~p, jjc, ^ ou ^y à la racine. Ex. : i^)^ 
s'échauffer, ^j-:^^;^^ èchauff'é; ^^jJ affliger, ,j-v^ji? dffi^S", abattu; 
i^^yi se fâcher, ^^_^,'J (irrégulier), en colère, ou colérique ; ^^^i.t,Lt. 
rester ébahi, ^JStLL stupide, ébahi; ;_j*=>Ls s'enfuir, mJjJİş-^^ f^tgitif. 
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719. Il y a un ndjeolif dérivé qui indique un penchant vers une qua- 
lité, et qui peut Élre considéré comme un diminutif; il se forme en ajou- 
tant la syllabe tU. à la fln des adjectifs qualificatifs ou [irivatifs. Ex. : 
j»L1j blanc , (^et^Ij^j tirant au blanc , porte à être blanc , blanchâtre , 
un pp.ii blanc; tş^ beaucoup, j-j-*^^. porté à être beaucoup; "^j-^r^ 
grand, ^'J^^ parlé à être grand; j^JSci stuptde, «a-j— Uc porté à être 
sans intelligence. i 

JJ III. Du verbe. ' 

720. On forme des racines de verbes actifs primi(İfs, en ajoutant aui 
noms et aux adjerliCs nn J avec jj-—' poi'i" voyelle, suivi ou non d'un 1 , 
ou d'un B de direction. 

721 . Ces lettres, ajoutées aux noms, donnent au verbe la significations 

de fournir de Ex. : (_5*V^ fournir d'une couverture , couvrir, de 1 

JjLs couverture; JVj-^.^ (n" 169) sceller, de __^ cachet; ^ijJlil^ 
couvrir, tapisser de papier, de ^'^ papier. 

, 722. Ajoutées aux adjectifs, elles donnent au verbe le sens de 

rendre Ex. ■ j-^ net, 'A-^j^ nettoyer; wJjis réuni, i^J-Jjjİj 

réunir; ïU «oir, i3*'v '"'"■'^*''» àarbomller , griffonner. 

723. Du nom LJ^j peinture, teinture , on fait ^j,-^'Jşj-.- peindre , 
Uindre . 

724. On forme des racines de verbes neutres primitifs en ajoutant la 
syllabe ^^J aux noms et aux adjectifs. Un verbe formé d'un nom , d'après 
cette règle, veut dire devenir fourni de....; formé d'un adjectif, il 
signifie devenir,... Es. : ^^-ÏUi^^ se douter (devenir fourni de doute], 
de 4^- doute; 'J'-a^j S s'embellir (devenir beau], de J'\S beau. 

725. On forme des verbes réciproques primitifs en ajoutant la syllabe 
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^.' uu» noms spuls. Eı. : C-^jJ ami, ^J^m:_JJ détenir m)i(Hi?//ewena 

amw; w-j^ /eifrc, ^^lUilijiC correspondre par lettres. 

736. CcpeDdniit on n'est pas toujours sûr de la véritable acception d 
mot quand il s'agit de verbes formés d'après les deus dernières règles; 
le mot -iliJJjjf est à vrai dire un verbe passif, et signifie plutôt é 
embelli, et les verbes formés par l'addition de la syllabe ^ aux adjec 
tifs sont neutres, et non pas réciproques. Ex, : J-lÜJjjf est le terra 
correct pour devenir htav; et ^— *^-^j-i, àe^j->,ji profond, veut d 
devenir profond. 

727. D'autres adjectifs, au lieu de prendre la syllabe ^Jİ (n" 724), 
prennent seulement le ^J quiescent, avec un jj-^^l ou un fj — ' pour 
voyelle à leur dernière consonne , si elle est quiescentc. Ex. : jijj vide, 
détendu, ^J-tJ'^ji devenir vide, ou détendu; ^\ chaud, i^_j-*^' 
s'échauffer, se chauffer. 

728.' L'ne classe de racines appartenant au\ verbes neutres est formée J 
en ajoutant un ^y—\ avec ou sans t de direction, h la dernière consonnes 
d'un adjectif, si elle est quiescctite, et le faisant suivre d'un J quiescent« 
Ex, : i^j^ beaucoup, ,_|-JLija. augmenter ; \\ peu, ı3-*"İ' diminuer^ 

729, Si la dernière consonne a un son voyelle, elle le conserve s 
changement. Ex. : ^j^j^ droit, ^_^j_= Jj je dresser, devenir droit. 

730, Quelques adjectifs terminés en ^^ ou ol perdent cette lettre e 
formant des verbes. Ex. : -^j-^, grand, ^_^ grandir: '-^j^ petit, .^ 
i^JJjsH amoindrir. 

731, Quelques adjectifs prennent un j pour former les racines d 
verbes neutres. Es. : ^1 blanc, fait j3<)-=' se blanchir; sj-ï noir,^ 



d^jy 



l'ts der 



entr noir, 



^^A.Lj humide, ^jt\j se charger de larmes. 



(JIUPITKE DEUXIÈME. 



. HKBIVATION PERSANE. 



732. Il y a trois espè<«8 de mots d'origine persane qui dérivent 
d'autres mois d'après les règles lie cette langue , savoir : le nom , l'ad- 
jectif et le participe passif. 

Ji 1. Dh tiiivi. 

733. On forme des noms al)strai(s-de qualités et d'étals de toutes les 
espèces, en ajoutant un »j—' à la dernière consonne du nom {ou de l'ad- 
jectif qui qualifie ce nom] du possesseur ou du dépourvu de la qualité, si 
cette lettre est quiescente, et en la faisant suivre d'un ^ de direction; 
mais si le nom ou l'adjectif finit par une consonne suivie d'un s dô^ 
direction, elle conserve son propre son voyelle, le i de direction se 1 
supprime, et l'on introduit un j (persan) avec un »»— ' pour voyelle, 
avant le ^ de direction. Ex. : iLi,iU souverain, ^— jU soiiverai- 



orfèvre, ^J-J^jj métier d'orfèvre; oljU gentil, jijLJ geiitillesse; l-il 
blanc, ^juâ— blancheur; ^jjf grand, ^^y, grandeur ; tSjj esclave, 
^'ù^ esclavage: >J^ij_^ nourri, élevéy •^^jjy. qualité d'être nourri. 
élevé. 

S II. De l'adjectif. 

734. Les adjectifs de relation se forment des noms, en ajoutant un 
ïjl' à leur dernière consonne, suivi d'un j; de direction, ou en y 
ajoutant un ,jjj^' avant la terminaison «Jl; si, dans ce dernier cas, le 



nom finit par un .' dp direction, la consonne 



1 voyelle 
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le ï se supprime, et l'on iniroduit un .ji [persan] avec un ^aj^^ 
voyelle avant la terminaison. Et. : ^^t homme, c>it et ^L^Jt d'hùmm 
hirmâin; bLÎjLj roi, ^«U.iL> et j-JLÂLî,j'J demi, en roi, royal; 
esclave, *J6A~i d'esclave, humble, soumis. 

735. On forme des adjectifs qualifîcalifs en «joutant une des term 



s^Ü. 



, etjlj < 



' J' 



luï noms. Ex. : J humidité, JLî 



humide; Jj» terreur, JLJjâ terrible, affreux; j-^ talent, -U.^^ i 
j3j-^ de talent, capable; J-^î Mpoir, j'jA--"! plein d'eupoir. 

736. (In forme des adjectifs qiii indiquent le matériel dont une chot 
est formée, eii ajoutant un bU-I à la dernière consonne du nom du m^ 
tëriel, et la faisant suivre des lettres ^. Ex. : ,; or, ^j^.jj d'o 
argent, ^^r-:r^y- d'argent; ^,-â' fer, ^j->J^^ de fer ; ^^Ji\ feu, ^J-:r^\ 
de feu. 

% m. Des participes. 

737. Je ne puis indiquer ici les règles de la dérivation des partie 
persans, qu'on ne doit considérer que comme autant d adjectifs dans leuiM 
rapports avec la langue ottomane. 

738. Je ferai seulement observer qu'il n'y a que deux espèces de pan 
ticipes persans, le présent ou actif, et le parfait ou passif, comme celai 
lieu dans les langues dérivées du latin, et je passerai à l'indication i 
formes principales des deux espèces, parce qu'elles sont d'un fréqitet 

.usage dans la formatipn des mots composés ottomans. 

739. Le participe actif est d'une ou do deu\ syllabes; le passif, 
deux, de trois et de quatre. 

74-0. Les priicipes actifs peuvent se diviser en deux classes : régulie 
et irréguliers; et les premiers se subdivisent eux-m^mes en deux si 
l'une terminée par j , el l'autre par Inutc nnlre-lettre 
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741 . Le participe passif d'un actif régulier qui se termine par j se 
forme en substituant à celle leltre un f quieseent, auquel on ajoute la ter- 
minaison il''. Ex, :jL« faisant, i;:iLl fait; jj-^ brûlant, İJüj-. brûlé; 
\\y chérissant, *.ii.l^ chéri. 

742. Le participe passif des actifs réguliers qui se terminent par une lettre 
autre que j , se forme en donnant un »^-1 à leur dernière consonne, que 
l'on fait suivre de la terminaison S-U.. Ex, : .^^ pesant, u-a:*— pesé; 
a;w approuvant, ïÂjA-:-1o approuvé; jo pliant, jj-^-s^ plié. 

743. Pour les participes actifs irréguliers, on peut dire seulement que 
leurs passifs se terminent toujours en o ou en ,j, avec |j>^' pour 
vojelle, et suivi d'un s de direction , de même que ceux des réguliers ; 
mais la mailière de les former est très-incertaine, Ex. : jf disant, iSjS 



dit; 



crri- 



recueillant, ï 



.eitti; 



. cherchant, rj-ojis. cherché ; 



,\î ayant, AJ;_i.b eu. 

744. Dans la formation des mots composés, le ^o>— ' de la dernière 
consonne des participes passifs, et le » de direction qui les suit, sont 
quelquefois supprimés. 

745. Il y a aussi une forme de participe actif persan dont on se sert 
dans la langue ottomane comme nom substantif isolé; elle se termine par 
»jj ajouté auï formes simples, dont la dernière consonne reçoit alors un 
^_)^\ pour voyelle, si elle est quiescente , ou en silî , si cette dernière 
consonne a un son voyelle. Ex. : 
ayant, portant , le porteur; 1 1\^^ cherchant , chercheur. 

746. Une seconde forme de participe actif persan, et dont on se sert 
comme adjectif isolé, a la terminaison ji au lieu du siJ ou »ijj de la 



I précédente. Ex. : jl-~ 

I chant, .jLiS parlnitl 




. bouillounant 
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747, On se sert des participes actifs persans de cette forme, quelque- 
fois seuls, quelquefois répétés, en guise d'adverbes ou de gérondifs; on 
peut les traduire alors en français par le gérondif, par un adverbe ou 
une périphrase, selon l'occasion. 



■ 7ia 



CHAPITRE TROISIÈME. 



DE LA DEBIVATION ARAPB. 



748. La dérivation arabe, très-étendue eltrès-sjstématique, est pres 
totalement en usage dans la langue ottomane. 

749. Tout mot arabe est regardé comme dérivé d'une racine littérale. 

750. Les racines sont de trois, quatre ou cinq lettres ; mais la plupart 
d'entre elles sont de trois. Celles de quatre lettres sont peu nombreuses, 
et celles de cinq n'embrassent que quelques mots; de manière que les 
racines de trois lettres forment la règle, les autres l'exception. 

751 . Toutes les lettres peuvent servir de radicales ; mais il n'y a que 
les suivantes : ': ^^ t ;_/-■.', ^j- j et ,3, qui peuvent servir de cri'menJjt, 
c'est-à-dire, à former les dérivés, en s' ajoutant aux lettres radicales. 

752. Les dérivations arabes sont faites sur une formule constante, qui 
est celle du mot Jis avec ses dérivés. 

753. Par suite de cela, on appelle la première lettre radicale de tout 
mot dérivé d'une racine trilitère, J*àJ' ^Ls le ^ de la racine modèle; 
la seconde, J»iJ I ^,^ , Je ^ de la racine, et la troisième , JjwJ 1 ^'^ , le 
J de la racine. Par exemple, dans la racine trilitère ^-^-^ , le iJ se 
nomme J«i)' 'Là, le Cj se nomme Jjü'^,J., et le ^> se nomme 
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Jjià)I >>J. Ceci esi pour éviter la répétition des mois ; première lettre de 
la racine, seconde lettre de la racine, et troisième lellre de la racine. 

754. Dans les mots dérivés de racines quadrilitères , on donne aux 
deux premières lettres radicales les mêmes noms que ceux employés dans 
les trilitères ; la troisième se nomme Jj'il' ^^1 ie premier J, et la qua- 
trième JLS)! îiUI (e second J. Ainsi , dans la racine quadrilitère ~^^ , 
le i s'appelle ,_?; le ^7 ^; le j, premier J ; et le s-, second J. 

755. Les mots dérivés de cinq lettres sont si rares, qu'il est inutile 
d'en parler. 

756. Pour les trilitères, il y a d'abord plusieurs classes de mots qui 
dérivent directement de la racine, et puis dix chapitres de dérivation, 
qui sont nommés w^'-f , et qui sont tous d'un usa^e journalier dansla 
langue ottomane. 

757. Chaque chapitre est composé d'un certain nombre de noms, 
substantifs et adjectifs, dérivi's du mot principal de ce chapitre, lequel est 
dérivé lui-même directement de la racine. 

758. Les classes de mois dérivés directement des racines trilitères, et 
n'entrant pas dans les chapitres de dérivation , sont au nombre de onze, et 
sont nommés ainsi qu'il suit: 1 jj-a» le nom d'action , ou nom ver- 
bal; 2 J-tLs *-' le nom d'agent; 3 Jj-«-i^ *--l le nom de patient; 
4 m'^j iJ^; (^' '* "^"^ '^^ temps cl de lieu; 5 o-JI Jll le nom 
d'instrument; 6 j — ^ ^^1 le nom générique; 7 y^ JiV le nom 
d'espèce; 8 cL^J-a-j .—1 le nom d'unité; 9 J. •■■^■^ é .i'' *"1 le nom de 
supériorité; 10 i«)!-^ 3:^^=*-^ (*-' l« "om de supériorité hyperboliqv,e ; 
et 1 1_,-À£J' A-.1 le nom diminutif. Ainsi l'on dit, par exemple : tel mol 
est le j.i--^, i'J-t!J ".' , etc., de telle racine. Les noms d'espèce et 
d'unité sont peu employés. 
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759. On upptille lu racine du Iriliterts c-i^ , e 



ti chafiitres de d 



vation sont rangés dans l'ordre suivant; 1 ^^j J-»iJ' le chapitre tef il ; 
2 ^\j tJ*Lb le chapitre mufâ'ale; 3 ^1j jLiàl h chapitre ifâl; 
4 ^\S Jjàj' le chapitre téfa"ul; 5 -jLj J-iLij' Je chapitre téfâ'ul; 
6 ^L! JLİLJİ le chapitre ifti'Al ; 7 ^Lj JLiiJl Je chapitre infi'ôl ; 
8 ^Li Jblwl /e chapitre if'ilâl ; 9 ^LJ JbUil /« chapitre ifilâl ; et 
10 ^Li jLiijù-l h cJiapitre istif fli. 

760. Ces chapitres de dérivation sont ainsi nommés, parce que, la ra- 
cine de tout mottrilitère étant comparée à la racine modèle trililùre J*» . 
ses dérivés sont aussi comparés à ceus de ce dernier ; et les mots indi- 
qués ci-dessus, employés pour désigner les chapitres, sont justement les 
dériïés principaux du trilitère Jij , auxquels les dérivés de tout autre tri- 
litère sont comparés, et sur les modèles desquels ils sont formés. 

761. Les mots qui composent chacun des chapitres de dérivation sont 
de trois espèces seulement, savoir : 1 jJ-jw h nom d'action ou nom 
verbal; 2 Ji>Li „i le nom d'agent; 3 j^S^j m^^j Jj-»*^ •-' le nom 
de patient , de temps et de lieu. Ainsi l'on dit : tel mot est le 1Â^ , 
V Jjs'j »Il ou r ^ytJ- j^' de tel chapitre de telle racine. 

762. Il j a un grand nombre de formes des noms d'action qui dé- 
rivent directement de la racine, ainsi qu'on le verra dans le tableau des 
formes (ft''773j. 

763. Mais il n'y en a qu'une seule forme dans chacun des chapitres de 
dénvation , à l'exception de ceux de J*»^ et de lUl-i^ , qui ont chacun 
deux formes de nom d'action. 

764. Pour former un dérivé quelconque d'une racine trilitère, il faut 
remarquer où sont placés le ^ , le ^ et le J , lettres radicales du 
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modi^le, et do quels crémenis elles sonl poki^-dées ou suivies; ensuite İİ 
faut mettre aux mêmes places les première , seconde et troisième lettres 
radicales de In racine Irilitère dont on veut Former le dériyé. Par exemple, 
si l'on désire former le J^m-j de v-*^, on remarque qu'il y a dans le 
modèle an ^z^ crément plucé devant le ^ radical , et un ^ crément 
entre le ^ et le J radicaux : si l'on observe les mêmes interpositions dans 
la racine donnée, on forme le dérivt^ -t-- .'/^ ". qui est le mot demandé. 
Si l'on veut le J[^\ ou le JUi.;:-,! de la même racine, on voit que dans 

le modèle du premier il y a un I crément avant le , j radical, un oj 

crément après ce même ^, et un autre I ci-èment entre le £_ et le J 
radicaux ; dans le modèle du second , on remarque les lettres 1 , j-, , oj 
crémeuts, avant le ^ radical, et un 1 crément entre le ^et le J ra- 
dicaux. Agissant de même avec la racine donnée, on forme ■Lj[.L:^\ et 
k_jLîX:;-l , qui sont les dérivés voulus. 

765. Dans les dérivés, les lettres, créments et radiwiles, sont toujours 
régies par les mêmes sons voyelles et signes ortho'!;raphiques que dans le 
(Tiodèle d'après lequel ils sont formés, 

766. La racine n'est pas considérée comme un mot, et, très-souvent, 
il n'existe pas de mot en usage qui soit composé des trois lettres seules qui 
constituent la racine trilitère d'un dérivé; c'est une forme qui se lit tou- 
jours en prononçant chacune de ses lettres avec uu ^^J^' pour son 
voyelle. Ainsi l'on dit : la racine de o-^j est v— =,', de ". J l-V est 
JaL,dejL^yl esty^ , de j''-:^^ esij^ , de ^jLkj:Zl est ^^ , etc. 

767. La racine qundrititère se lit toutefois avec sa seconde lettre 
quiesceute , et on dit ; la racine de ^j^JalJ' et (J«4--^ ei de 



■ u-^y ' 



768. Pour II 



i quadrilitères, dont la racine se nomme ^^Ljj, il n'y a 
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i(ii'une'!M'iik!'c(iw!M^iJi' miils, toIIp lies jj-(i»tni 'nom» rt'tıction, (lét^fB 
ilirfpSementdel» racine, et un tteiil rtiapitiv iln «lérivntinii , Iv pb JJkuJ 

f7tflm(r'^.'^***'^B lliU.ilUi sont en usage. , i i -. , i 

. 7^9.- I'? (ili^s };riiii(l nombre (les <lérivés |)r&vii>rinPKt directeıneııtıdşh 
rii(;jp^« tandis qii^ cşmipnjvenant »^ç,cli}içit^|,4eSiCliaitilrt'^ di' d(Tİvn(İpn 
sont trè*|tK)rnés^ ^ ^ ^ _^^^, ^^^^ ^ , .^ _ ,_^ _^^^ ^ ^^ 

770. li, faut Ipujoui^ su sotivcnir (fie x?liaijii(.> mciiif ol' donne pas 
naissance à toutes les formes de dérivés dont on verra ri-dessous les mo- 
dèles; car les dérivi'-s de quelques racines affectent certaines Tonnes . 
tandis que ceux d'autres racines affectent d'autres formes; et ce n'est 
qii'en rassemblant toutes les différentes formes de dérivés provenant de 
diverses racines, qu'on parvient à remplir le cjidre des exemples; et, de 
plus, il y a un très-grand nombre de mots arabes dont on ne fait pas usa^e 
dans la langue ottomane. Il ne faut donc pas s'étonner de voir quelques 
lacunes , çà et là , dans les tableaux des formes accompagnées d'exemples 
tirés des mots usités dans la langue ottomane , et dans lesquels on verra 
également indiqutJes les formes les |)Uis usitées fies pluriels irfégulîers de 
chaque dérivé. 

771 . Parmi les racines Irilitf-PL'S. İİ y en n qui sont composées de trois ' 
lettres, dont l'une est un I , ou un j, ou un S, ou dont la seconde et 
İ8 troisième ne sont que la même lettre répétée : toutes ces espèces de 
racines sont appelées affrclées. Toute racine qui ii"entro pas dans ces ca- 
tégories s'appelle non affectée, et i:omme cette dernière espèce est la seule 
normale, nous commençons par le tableau qui donne les formes des 
dérivés des racines non affectcHï. 




S 1. Des mois dérivés de racines non afffctces. 
772. La méthode d'enseigner les diverses formes de dérivés la plus 
facile à comprendre, et en même temps la plus commode pour s'y référer. 
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éstcétté dé ranger toutes ces förmiös dans ün tableau synoptique. Nous 
avons donc prépWté^èans ce but lé tftbleàti suivant, dariâ lequel nous avons 
donné un ou plusieurs exemples de mots usités de chaque forjne, ainsi 

que les modèles et des exemples dps formes de pluriels irréguliers les plus 

-" •■' ■ . ' ' ".•■.•' .■ "■ " • ■■■"■■ 

en usage; \kim le dérivé n*a point de pluriel irrégulier, et où Ton q'a 

pas réus^ à trouver un exemple ^ la forme d'u" dérivé, la place est laissée 

vide, et nous avons réservé pour des paragraphes subséquents (§ l(f, 

n® 816, etc. j l'explication des valeurs de ces* diverses formes. 



I t . 



/ . 



.773. ..XàBLËAlI.. DES FORMES D£SBÉ&lY£â NON AEEECTÉS. 



> -> 



RACINE. 



. «. 



MODÈLE. 



r f 



EXEMPLES. 






DÉRIVÉS. 

DIVISION L — FORMKS DÉRIVÉKS DIRECTEMENT DE LA RACINE. 

è 

CLASSE y4. — NOMS SUBSTANTIFS ET NOMS VERBAUX* 

SECTION I. — Formes composées des radicales seulement. 



NOS 

^ 

2 
3 
4 



SINGULIER. 



Modèle. 



Exemples. 



PLURIEL IRHEGULIER. 



Modèle. 



w / 

if 



.C/ 



/ CIO 



Exemples. 



i, 9 9 i, 9 9 i, 9 9 C 9, O k 9 
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SECTION II. — Les mêmes avec le i du féminin. 



5 



6 

7 
8 



'àM 



C / 



i^JJU, 



(r / 



c / / / 

M "• i • 









/ o / 






(> / c 



JLİi 



o / 



^b^^JS«%mJ 



Jii 









o / 



SECTION 111. 



— Avec un \ entre le Ç' el le ^, 



9 




10 


* 


il 


JLİ3 






T-' İr- 



C 1 / 



i/ i, / 






İl^jİ ^'l^İ 



/ / 






/ / * ^ J * * * 



SECTION IV. — Les mêmes avec le ï du féminin. 



12 




13 




14 








(> / 



i, * / i, / ^ / 

::^oLk wJbj sjuiLLi 



' I ' 









U'i 



/i / 

.s 



SECTION V. — Autres formes masculines. 



15 




16 




17 




18 


J-013İ 


19 




20 











c y & 












/ / 



/ f c f 



i 



J-ı*ı 






ıJjjUt w^L.î /^^^ (^^ 



Li) 
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21 


J^ 


22 


;,^ 


23 


:.,t, 


24 


:.,^' 


25 


j^ 



* 






,*>^<»»» 



t- İm" 



/C/ 






SECTION VI, — attires formes fcınlninc.\\ 



26 






** / 

j^.^ 








27 


Mİ 't 










• 


28 














29 












r 


50 




• 
• 











51 









CLASSE /i. NOM SUBSTANTIF DIMINUTIF. 

Masculin. 



Féminin. 




c / c 



Irr^ 



CLASSE 6\ NOM DE TEMPS, DE LIEU, ET D* ACTION- 

Masculin. 



J^^ e;^^ w-aX» ^y 



o / 



^Ir" 



c // 


/ 


c / 


1 1 


> JftLi^ 






Cl//- 






/ 


/ 



19B 



i«RAMmiftË Q'FilO|MAWIî:^r 



VART^^If? 



-•W^ï^fS^"»»^»'"'**— 



■ İÜ-J-L.UU I J. J. ' 



Féminin. 



\\t 



55 
56 






^^ AJbuL^ ^^^^ A-v» 






' o 



<v 



ic JjIj; 






CLASSE 1). — NOM d'instrument. 



Masculin, 



jT- 



•„«' 



vî... yJu,^ it-ir 



1 

M - L 






♦/ 



•• <- — ^ 1 ^ ! 



37 
38 












v\ 









^U^....JiLâ^-., 






. ! / ''.'.il -.J- 



^' 



ïLii^ 



'"M'mV/O 



Féminiq. 



' ^ja t- j.^ VK, ir-A 



•-- . '"^t-''-- 



, «.^..»»»»if 



Ol>U 






iiï 



T 



I 
1 ■ 



|0. X 



8£ 



59 






xaj> 



/ / 



• / c 



^JJUA<» jJiLJ^ 



l V 



-^■.- <,__v ■'.■« 
I 



' tXJ..i U 



[#& 



CLASSE! £. •'^ NOMS- adjectifs^. -^ . 
MascuHtr. 







..1 /• 



/ / / 

a1^ »^ 



ïf! 



Féminin. 



1 ^ 



t 




rj'j^ ifl^ c^ly 



42 



Jlîi 



SECTION II. — Nom (ragent hyperbolique , ou Nom de gens de métier. 

Masculin. 

-^ .. . .. .; ■ — - 



çii çiij Jtk jtiî ^ 



T—T 



i ; < 



BKtt -DMWVAÏlONf KMIBE. 



Féminin. 


43 


ïJL^ 


»;î 








*4 


èA 


siji^tjiii '^j-^^ -J»^ 


.4^K. ;^i^ 


-■.-,^ .H, ■-„-^. „i,..:- ■ 


35 


-ïjjîi^ 


-jjj^' iiJ!jki- öjaS iijyi 






SKCTioN IV. — Siiiiplr. <jiiatifii:iiiif, 
HasculiD. 


lu 
47 




,^ ^*/ A,i; fi-^ i*- 


c^' 


Ok Iji Ijii Liiî 


F...... 


18 


İLİ 


J^i B^f ijJt^ 4^_-" âJjJj 


irl^ 


:;^^>^ 


(îEtTroN V. — Qiialifwalif hyperholiiiiir. 


49 
50 




>-i; j-l; 






gECTiON VI. — Nom de sirporioritr. 


Kl 


j^i 


jiii |.iit ;Ş ;^i jiii 


jsLİİ 


„ULİİ ^:iLİİ ;,ïi ^^lii 
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DIVISION II. — CHAPITRES DE DERIVATION. 

i . CHAPITRE DE J-^aLj 

Noms verbaux. 




* / 



* *0 



f"^}^ jr^y^ ^y^' ^y^ 



Noms d*a*jent , in«isc. et fein. 



55 
56 



/ 



/ c«. / / 



*' •.-" !"• '' ifté f 7 






Noms de patient , masc. et féin. 



57 
58 






T^r V-V J-^ 



' I / 



2. CHAPITRE DE iu-LftLi^. 

Noms i^rhau.r. 



59 
60 






il^L 



A^ 



JLÜ 






A^Cw» iJoL» AxJLJa^ ^^o^^Lü^ àIwIj^ 



V C o 

JLİ3 JüJ J!i^ 



Noms (C agent. 



61 
02 












^;^' ij^ 
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Noms de patient. 



63 
64 



JcLi»' 



..I /i » ' 



.V. . " 



3. CHAPITRE DE JL-»^! 



Nom verbal. 



65 






o c 



c & 



L;.n jL^il ^K^! ^Ut! JLLJI 



Noms cT agent. 



G6 
67 



..1 . ' 






Noms de patient. 



68 
69 



if y & 



C/O/ C/C/ i/fc/ 



<: -' ' 



4. CHAPITRE DE J-İLİ* 

iVb/ro verbal. 



70 






J^:aSLJ j^ hL^ Jû3LJ JVJLJ 



Noms iTagent, 



71 
72 



if // 



c / / c »^ 



J-^iaaj:v» *A^ JaJLw» JâiCv» JjJLXp 



26 
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c ^ / / 
5. CHAPITRE DE J^Lû-J'. 

Nom verbal. 




75 






• 




Aonis iT agent. 


- 


74 
75 




J-Uxp JèLs-* jsjUw. JjU^ 

• 






■ 


6. CHAPITRE DE JLİlİİ 

Nom verbal. 


76 




».ss^i Xsji^\ >.fisr-*i JJ:a>! 

^ /y| //i y/^ «f^ 






Noms d'agCMt, 

• 


77 
78 




/ C/ c y 


• 




Noms de patient. 


79 
80 

• 
■ 




t 
1 


■ 




7. Chapitre de JUûJt 
Nom verbal. 




81 


• 


^ / y • y y ^ / / / / 


- 


" ♦ " 
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Noms (Tagent. 



82 
83 






/v 



o & 



/ ^ 



-r 






tf 



& ^ C/ 



8. CHAPITRE DE Jj»?» 

Nom 'verbal. 



* / 



84 






^ / 






Noms (Cagent, 



85 
86 









o * & 



9. CHAPITRE DE J*«*^' 

Nom lyerbaL 



87 






/ ^ 



C k' 



j!^] 






10. CHAPITRE DE jLxâ-.''.Mt 



/ / 



. Nom verbal. 



88 






y / 






Noms d^ agent. 



U «f 



89 



f it f 









. C .. o / C I C .. Ç / C t, ..O 9 



jâfts 



i^AM^ 
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Noms de patient. 


92 




J-Ji;Uw» JJiix^w» Ax-^^-^ ^^^ar-^-*^ 




- 



1/ • 



REMARQUES. 

774. La forme JLÜ! de pluriel irrégulier a aussi elle-même un 
pluriel, qui s'appelle ^Js^^ /^^ pluriel de pluriel; sa forme est celle-ci 

Ja^Lİİ. Ex. :^LH/j^lj!, JLIJ!. 

775. Il y a une forme de pluriel qui s'emploie assez souvent, mais 
pour différentes formes de singulier; c'est la forme Jii. Ex. : singulier 

y. 9 C C 

4^1^, pi. J^; sing. J^j, pi. Jlj. 

776. Quelques puristes prononcent les dérivés de la forme JL«àj 
(n^ 54), en donnant au c^ crément un ^j>— ' pour son voyelle; et • 
quelques grammairiens renvoient cette forme à la classe A , section v.' 

777. Outre celles données dans le tableau ci-dessus, il y a quelques 
autres formes de mots qui dérivent directement de la racine, et d'autres 
formes de pluriel irrégulier en usage pour les formes de singulier données 
ici; mais les unes sont très-peu usitées, et les autres sont tellement irré- 
gulières, qu'il n'y a que le dictionnaire qui pourra servir à l'étudiant pour 
les rendre compréhensibles. Nous nous sommes donc abstenu d'entrer ici 
dans de plus longs détails. 

778. Les mots dont les racines commencent par un c^ forment leur 
JLxxJl en réunissant sous le signe •v^.iL.)* cette lettre avec le c-> crément. 

Ex. : £LİJİ pour ^4^'- 

779. (]eux qui commencent par ^, i , t , ou )o^ forment ce même 
dérivé en redoublant retle lettre radicale sous le signe -V.-^* ^ ^^ '^^^ ^^ 
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prendre un ^Jij crément. Es. : Jlî'51 , jfji , ^ilLI , lUil , qui sont pour 

780. Ccuï qui commenccnl par j> ^ (J=. "^^ quelquefois pur Jà , 
prennent un L , et ceux qui commentent par un : prennent un j au 
lieu du vO crément. Ex. : jllk^' , ^İJİjJa^l , '^iUst! , cl ^'-^.-ij' , qui 
sont pour jLl^'. 4-'î,rf-i'' - ^iJUil et iLJiJl. 

78İ. Les mots qui commencent par un ^ font leur JL*i-J' en réu- 
nissant le ^J radical avec le ^J crément, sous un jj.a^'. 

782. Voilà à peu près toutes les dérivations des trilitères arabes dont 
011 a besoin pour saisir facilement les formes, et de là arriver à la valeur 
des mots arabes dont on se sert dans la langue ottomane. Mais, oinsi que 
nous l'avons remarqué plus haut [n" 771), ces dérivations sont sujettes à 
des irrégularités causées, soil par l'inlroductiou dans la racine trilitère de 
la même lettre deux fois de suite, comme seconde et troisième radicale (si 
elle y entre comme |)rcmière et seconde lettre radicale, cela n'aflecte pas la 
régularité des dérivés], soit par l'introduction de l'une des trois lettres 
consonnes I , j et ^_c , dans la racine , comme première , seconde ou 
troisième lettre radicale. Chacun de c«s cas demande un tableau, de déri- 
vations particulier, que nous donnons ici avant de procéder aux ([uadri- 
Utères et à l'explication des valeurs des dérivés. 

S II. Des mots oà les seconde et troisième lettres radicales süiU les 
mêmes, et qui se nomment __j=-i!^ redoubles. 

783. Règle. — Quand une lettre est répétée deux fois de suite, et, 
d'après le modèle des mots non affectés, est quiescente dans sa première 

L position et mouvante dans sa seconde, les deux lettres se réunisseut en 
une seule avec un -\jj.ij', et celte lettre (lorle alors le son vovelle ([n'au- 
rait eu la seconde dans son étal séparé. 



< 
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784. Maİü si les deux lettres, ainsi placées, oui toutes les deui leur 
son voyelle , elles ne se réunissent plus , mais s'écrivent réf^olièremenl , à 
moins i|u' elles ne soient précédées d'un I de prolongation oii d'une autre 
lettre quiescenle. 

785. Dans ce dernier cas, le son voyelle de la |iremière lettre est 
porté sur la lettre qiiiesccnte qui la précède : c'est ce qu'on peut observer 
dans İR tableau suivant. 



786. TABLEAC DES FORMES DES DÉBIVÉS Ou LES SECONDE ET 
TBOISIÈHE LETTRES RADICALES SONT LES MÊMES 



I 





RACINE. 


MODÈLE. 


EXEMPI.KS. 


j^ 


^^ Jb j^ 'Ji ;^ iii, > ^j<.i^ 


DÉRIVÉS. 
DIVISIOrf !. - FORMES DÉRIVÉES DIRECTEMENT DE LA RACIME. J 

CLASSE À. NOMS SUBSTANTIFS ET NOMS VERBAUX. ^^^| 

SECTCON 1. — Formes composée.' des radicales seutemenl. ^^^| 


1 
2 
3 
4 




„« 


"i:^.. ^ 


rHIBlBL IHBÉGULlUa. 1 


IWÈle- 


E 


Modèle. 


Eiomples. 


Si 


. .. .... .. 

Ai eJi j; jU. ;u= ^ 
'l'y Jii v-~ 5-'-^ 


î 


4.Uİİ JjLli 51 jii jijii jipi 

^;^ è^ }^ '^ 
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SECTION II. — Les mêmes at^ec le w» dit féminin. 


5 
6 




ût^ 6k^ ôjS à;^ i 

/ / / / / * 


& / c / C> / • 


c / o / 


7 

8 


o/ / 


(^ M y té 9 <M| »,, «.., *< / 


t, 9 


O/. C /., t, / 9 


ex/ 




SECTION ni. — Avec un \ entre le 5- et le J. 




9 




O/ C»x -/ ,// O/ 








iO 




jiL jiUi Jik jîL 




_ / a / 




M 












SECTION IV. — Les mêmes ai^ec le w» du féminin. 


• 


iâ 


if* * 
UU3 


vi,ji;i oJ^s ^}y İ4t^ ^İL 








İ3 












İ4 


«,/ > 

..1 '• 






- 




SECTION V. — Autres formes masculines. 


15 




o 9 9 </ f ^ c 9 9 \ \' 9 f f 








16 




. 








17 








• 




18 












19 


0^1 


1 

J 


• 




/ 


20 


• 


..A 






■< 



±m 



(IRAMMAIKE OTTOMANE. 



PART^ III. 



21 

22 
25 
24 
25 



y 9 



■ • 



sECTio?f VI, — Autres formes féminines. 



26 
27 
28 
29 
30 



c / / 

•tl '• 
..I '• 

İJyı3 






«• 



'j^r* 



31 
32 






CLASSE B, NOM SUBSTANTIF DIMINUTIF. 



33 

34 
35 
36 



c c 

t 
C / C 



CLASSE C NOM DE TEMPS, DE LIEU, ET D*ACTION. 












J^KnO» 









ilÂJ *lli *L1J *Li^ 
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CLASSE D, — NOMS d'instrument. 


37 

38 
39 


JLİİP 
/ 
c/ tf 

/ 


■ 


1 


J 


• 

CLASSE E. NOMiS ADIECTIFS. 

SECTION I. — Nom d'agent simple. 




40 
.41 


C/ / 

/ 


a/ü/ &•&/ Ü/ i»' 

^U ^U jU ^U jL. Jb 

55/ C3/ Si/ 3/ 3/ S' / 


o / 


• 

Ma// w>|<'^ W|// 




* 

SECTION II. — iVbm d'agent hyperbolique. 




42 
43 




es / 

&|S/ C |S/ 1 1^ / C s / frtw . 




. 


• 

SECTiOff' m. -^ Nom de patient. 


44 
45 




jj^ ^j^^ ^^jyjâ^ (j^,r^^ Jy^ 






^ SECTION IV. — Simple qualificatif. 




1 

4G 
47 

48 


••/ 


*' '/ c # / ' 


/ c / 

/ 

(^ / 


•/ / •/ 

c / 

/ 


w 
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SECTION V. ^ Qualificatif hyperbolique. 


49 


if / 










50 










• 




SECTION VI. — Nom de supériorité. 


51 




"I 


^\ là,! Jil Jit ^\ 




• 


52 




s / 






• 




DIVISION IL - CHAPITRES DE DÉRIVATION. 




i. JwjdJ 


53 




** •* 

1"' 


JJİİ* JfiSp^'J^iJi'l;^^ 




• 


54 


1 / ••« 

Jbüü 




- 






55 


1-./ 




JJİ3T* ,3^JU» JJ^ ^J^v» 




' 


56 












57 




^ 


C^ f f Cr'7<' CS^# CS/' 




• 


58 












2. üJLftLi^. 


59 










• 


60 






• 




ê 


6i 


JûLft^' 










62 












63 






. 




m 


04 












* 
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65 




jiki 


ji;^! pt jxLL\ j:ki 






66 


Jxft» 




a /a/ T-/ a, f 






67 


..1 . ' 










68 












69 














1*. .« 

4. JjÂJ 




70 






jp cJ^ JÜ>- JJ ji- 






7i 


4# // 




<- » f f <f . / »,*. 1 » • / ' 






72 










• 


5. jiUj- 


73 












74 












75 






• 








6. JLiJI. 




76 






j,LkI| ;i;iJ»i ji^i 


i 


• 


77 










• 


78 


..t '. ' 










79 












80 




• 
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7. JLkiJ! 


81 

82 
83 


..1 . ' 


\\'J\ jüt JKiit jiUı ;luİİ 

js^ J-*M^ v^-fiJ^ J-îSf^ >%^4aL* 

• 








8. jİil 


84 
85 
86 


î''' 

J*fc. 

es c , 




t 


. 


9. jİ^t 


87 


o ^ o 










88 
89 
90 
91 
92 


..1 . ' t* ' 






• 

• 

— ' • ■ — ■ — . .:- 
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§ III. Des mots où l'une des lettres radicales est I consonne, 
et qui se nomment jj^^ affectés d'un »)^. 



787. Gomme le nombre des mots qui ont un t cotisonne parmi leurs 
radicales n'est pas bien grand, nous nous contenterons d'indiquer ici les 
règles qui guident leurs dérivations , et d'en donner des exemples , sans 
détailler un tableau pour les trois cas où la première , la seconde ou la 
troisième radicale est un t consonne. 

788. Si ri radical se trouve au commencement d'un dérivé, il se 
conserve sans aucun changement. Ex. : jüI, iaJİ , JJt. 

789. A moins que, d'après les règles de la dérivation normale, il ne 
soit suivi d'un t crément, voyelle de prolongation; car alors les deux I 
se réunissent en un seul, qui est affecté du signe orthographique SS. 

Ex. :>Jl, ^1, pour Jll, ^\\. 

790. Si r I radical est à la fin d'un dérivé, et si la lettre qui le pré- 
cède est quiescente, Y t se supprime, et l'on écrit le signe orthographique 
(^) hamzé sur la lettre ou à côté de la lettre qui le précède. Ex. : ^jL , 

791. Mais s'il est précédé d'une lettre qui a un son voyelle, il se 
change en I, j ou s3 voyelles, selon que la lettre précédente a un 
j^-^l , sSjy^^ y ou »^1 pour son voyelle. Ex. : V^^ et ^^^ pour 
ijj:-^ et iJciw». 

792. Si r I radical se trouve placé immédiatement après un I crément 

9 

qui commence un mot et qui est régi par le signe orthographique ^J^1 y 
les deux I se réunissent en un seul, qui prend sur lui le signe -v. Ex. : 

:3üT, jiyt, j.üT,pour ^uii, jijii, ^lin. 

793. Mais si 1' I crément est régi par un »j-lt, \ \ radical se change 
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en ^ surmonté d'un tj^. Ei. : jLiit pour jLJll, ^Ïi;u1 pour ^^'ît,' 
^L*al pour jL^''- 

794. Le mot JLî^l est formé irrégulièrement de la racine J-îI ; il 
aurait dû être écrit iLi^!. 

795. (^uand I' \ radical se trouve placé dans une position autre que 
celles déjà indiquées, s'il est' précédé d'une lettre qui a ^_j^' ou «1^1 
pour son voyelle, étant lui-même quiescent, il conserve sa forme dans le 
premier cas, et prend ie signe orthographique »>*» pour le distinguer de 
ri voyelle de prolongation. Ex. : •Vf'-'» JiJ^ • oXj^'-" ; et, dans le 
second cas, il prend la forme d'un ^ surmonté aussi d'un ï;*». Ex. : 

■JLiuj:_.l, .U_ïll , qui sont pour JL^Lx_J et jLiL;^|. 

796. S'il est précédé d'une lettre qui a j>^' pour son voyelle, ou 
qui est quiescente, étant lui-même aussi régi par un j>^' • ^^ suivi d'un 
I voyelle de prolongation , les deux I se réunissent et prennent un 3J. 
Ex.:i^LJ, ^JS, f'j!, pour J>^lLi , Z^j^^ , s]y. 

797. S'il est précédé d'une lettre qui a jj^' pour son.voyelle, et 
s'il est lui-^même régi par un ly.! ou un i^^j' , il se change en ^ dans 
le premier cas, et en j dans le second, et ces deux lettres sont alors 
marquées d'un <)*» pour indiquer leur origine. Ex. : *~J , ^jaj , qui 
sont pour .{^ et ^J^ - 

798. S'il est précédé d'une lettre qui a un ^lyV pour son voyelle, 
il se change en j surmonté d'un »)*», qu'il soit lui-même quiescent ou 
régi par un son voyelle. Ex. : -v_j^, ^y, ^j-jjj , qui sont pour j-jU>, 

799. Dans le cas où 1' I précédé d'une lettre qui a un i^jj'j' pour 
son voyelle est régi lui-même par un ^.\y-', et est suivi d'un I depro- 
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longation, celui-ci s'écrit alors séparément, parce que Y I radical se change 
en j surmonté d'un »J^ d'après la règle ci-dessus donnée. Ex. : »İÂİy , 

V# â 9 9 

J^l^, qui sont pour »JÂ lu et i^lb. 

S IV. Dc5 mois où la première lettre radicale est un j ou un .S, 
et qui s* appellent sLi)\ JiîL» affectés de la première radicale. 



80Ô. Règle. — ;Ces mots sont réguliers, excepté dans ceux des dérivés 
où un I crément, régi par un »^t, se trouve placé au commencement 
du mot, alors le j ou le v^ radical, de consonne qu'il était, se change 
en sS voyelle. Ex. : JL«^J , jLİjt , pour JL^jl , j'-^.]« 

801. Ensuite, quand la lettre ainsi changée se. trouve suivie d'un c^ 
crément, le ^ voyelle et ce o crément se réunissent sous la forme d'un 
s^ avec le signe Jj^xrio. Ex. : JL^'t, jI-ajJ, J-^, ^;-^, qui 

sont pour JUaiji , ji^t , J^j^ et ^j-^^» 

802. Il y a deux ou trois mots dérivés directement d'une racine de 
cette espèce, où la première lettre est tout à fait perdue. Ex. ; sI^j^, 
A-iw , aJL> , qui sont dérivés , le premier de la racine ^j , le second de 
^j y et le troisième de J^j . 
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§ V. Des mots où la seconde lettre radicale est un 3 ou un ^ y et qui 
s'appellent ^J^\ Jxii affectés de la seconde lettre-, et v^>^' concaves. 



803. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS OÎl LA SECONDE LETTRE 

EST UN J. OU UN sS- 



RACINE. 




EXEMPLES. 



/ / ^ ^ / 



/ / 



B» ^' 



0^ ^y^ ç^ ^y^ crij ^ r^ y^ 



DÉRIVÉS. 

DIVISION /. 
A. I. 







SINGULIBI 


R. 
iples. 




PLURIEL IRR1Ê( 


;ULIKR. 

impies. 


• 






Ezen 




Ez( 


S 


Hodoie. 




^- — — — — -, 


Modèle. 


- — "''""■^■^^^^^— --^ 


-^ — — i— ^ 


s 
S5 




Aveé j . 


Avec ^. 




Avec j . 


Avec ^m 


i 


c / 


c 0^ cc/ 'le»/ 

<- t, V 


1 


j^^^ ÔÇ'\ 


3 


,w 


c * '''Il 


i 






V Pf Cr PP <, pl 


4 




/ 


7^ 
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r 









A. II. 








5 
6 
7 

8 


II»» 

àJjô 










1 / C/ 


• 


A. III. 








9 


if / 


jijj fij^ J!> 












JUS 




• 


» 




1 




A. IV. 






• 


İ2 






%0 

tt 








13 
14 


..1 ^» 




* 


* 


• 




\ 




A. V. 








15 






• 








16 




• 






1 




17 


,o^ 




« 








18 








' 


• 




19 




• 


• 




• 




20 


J^ 













28 
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J^ 


f 9 










22 


:.^ 












23 


ü-^ 












24 


r^"^ 




« 








25 


d^ 




,j>rr' J-^ j!/^ 








• 

A. VI. 


26 

• 














27 




• 


• 




« 




28 


..1 '. 












29 














50 




Sf f 9 f i, * 9 

w^^^ C^v»^.^ wJ^Law 


^ 








• 

B. 


31 






• 






- 


32 


.♦IC'/ . 


• 


• 






• 


C. 


33 

34 
35 


<i C 

Ù9Aa 


* 

• 








• 


36 






/ ^ 
-/••/ 




# 
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D. 








37 
38 
39 


Mİ / . 

/ 






« 


• 




1 


E. I. 


\ ' 




40 
41 




IJbU 9ut5 ^13 




JUS 
J.l> 


àS/ 


• t 


E. II. 


. 4â 
43 


c / 








1 


• 

i 


E. III. 

• 


• 

44 
45 


..1 ' . ' 


• 




• 


1 




• 


E. IV. 


• 


t 


46 
47 

48 








• 
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E. V. 


49 














50 
















E. VI. 




51 




J>1 Ji^ï 








• 


52 




i> 












DI VIS t ON IL 


V 




1 • ** 




53 




^ .... 1 t .. <* <* .. 




j^Uï 


y / 


• 


54 


JLlüü 








^^ 


• 


55 








• 




É 


56 












- 


57 






es ^ 








. 58 


'&^ 


/ s / / 






■ 






^bJLpLÂ» 




59 


..1 ' •* 




If * n J »r 


• 


• 




60 




o / C|/.. 










61 


j^u^ 


C 1 / / 


O 1 ' ' ' 








62 


..î . ' 






■ 






63 






• 








64 












N 



CHAP. 111. 



DE LA DÉRIVATION ARABE. 



2âl 





65 




AJUI Aİli! «'tSI »Stil 










66 


1 '' 












67 


..1 . f 

* 












68 




5i;; ji^ ^li; 










69 












. 


1 -*. .. 


70 


JxftJ 




fc * / / / 








7i 


*'••'''/ 

Jî^ 

• 













72 




• 


•• 






/ 






73 














74 








• 




• 


75 




1 
• 










/ / 


76 


JUàl 












77 




• 






• 




78 




o^ e?V ^^-^ 






# 




79 














80 




% 
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/ / 



81 
82 
83 



/ 



C/ I / 



o"^: 



& I / &/ 



I / 4/ r 






/ X 



84 


/ / 


85 


Jii/ 


86 














87 






< x 









f / 



88 
89 
90 
91 
92 















1\ 






" oC 



i^lij:wl JLs^l 



/ / 



• / 



• «• 



Ai<.Qm^«W^ ^"^^ 



L* •• ^ 



»l<»»^ 









(J^ 



C 1 // C- / 
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804. Remarques, — Ainsi quon le voit dans le tableau ci-dessus, 
aux numéros 6, 10, 13, 30, 40, 50, 60, 66, 74, 76, 81 et 89, le 
j radical se change quelquefois ^ , voyelle ou consonne , ou en »^ ; 
quelquefois aussi il se change en I voyelle de prolongation, ce qui se 
voit aux numéros 4, 8, 33, 39, 65, 68, 78, 82, 88 et 91; et aux 
numéros 44 et 45, il est changé en j voyelle de prolongation. Aux nu- 
méros 2, 6, 36, 66 et 89, le ^ radical est changé en sS voyelle de 
prolongation; et aux numéros 4, 33, 78 «t 91, il est changé en \ dcî 
prolongation. Des transpositions de signes orthographiques ont lieu dans 
quelques numéros, et dans le cas des deux lettres. Toutes ces divergences 
s'apprendront plus facilement par le recours au tableau et aux diction- 
naires, que par un exposé détaillé des règles arabes qui produisent ces 
irrégularités. ' 

§ VI. Des mots où la troisième lettre radicale est un ^ ou un sS , 
et qui s'appellent ^^1 J — î^^^ affectés de la troisième radicale, 
et ^jfl-SLi défectueux. 

805. Règle.— he ^ et le ^ se trouvent quelquefois changés en 1 
"voyelle, et quelquefois aussi en ^S voyelle; tous deux sont quelquefois 
supprimés, ou représentés par un »^; les signes voyelles réguliers qui 
affectent ces lettres sont changés pour d'autres dans quelques cas; mais ils 
ne sont jamais transposés, hormis le cas du ^, au numéro 7. La forme 
du numéro 53 se change de J^*^ en JxLj*. 
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803. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS OIT LA TROISIÈME LETTRE 

RADICALE EST UN J OU UN sS* 



RACINE. 



MODELE. 






EXEMPLES. 



/ y 



/.» /// /^' ^ f * \f 



/ t * t * ^ * f f * * r ^ 



S) ^> 



DÉRIVÉS. 

DIVISION /. 

A. 1. 



» 

o 

a 



Modèle. 



i 

3 
4 



w / 



SINGULIER. 



Exemples. 



Avec 






ce/ 



I ,>a-fr 



Avec ^. 



Modèle. 




L^i 






PLURIBL IRRİ6ULIKR. 



Exemples.' 



Avec 



Liil 



Avec ^3' 






A. II. 



5 
6 
7 
SI 



c/ 

Ml''» 



C/ / 

Ml ''* 

^0X3 



C/C/ C/|/ C/C>„ 

o^:> si^ya^ sj^^ 



J3 O^ 



/ 
,/ 






c'a c /Of 



/C.'. /ci 



/C / c 



«yy •• , 

/C/ /C^ 



k A.la^ 
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g Vil. Des pwls dèrifès dps f;at:ii^s oà se (ri>ui:ptl jılusİeurs des lellrcs 
U j "'* v5' "" ''""* ^^ i^omposilion desquels entre une de ces htlres 
avec toute autre re'pélée. 

807. Les règles relnlives à ces mots sont les combinaisons des diffé- 
cenlës rOglrâ'ÏÏ^STÎÎftltiéSTmnis, comme ieTrombfc de ces mots est nécesf 
sniiement très-borné dans chaque catégorie , nous nous contenterons d"eii 
donner quelques excnijiUs, et nous renvoyons l'étudiant au dictionnaire 
[loiir la solution des difficultés qu'il ne [lourra pas surmontei- autrement, 
Kx. : 8 oL*^, âa [[j'i-^, 65 L-^] , 66 ^j-=f . provenant tous 
de la racine J-ç^- i ~ ^ l)—-. 2** *^J— •■ ^3 *-?..;-—'. ^9 -^'JL-I^, 
6i ^j^, 73 ^jL—i', 74 jTjLlJ:^, provenant de J:_^ ; — 1 4^jl, 
32 Ç'ü-, de ^jli — 33 j:j'l;, 65 |1-j] , de Jj\; _ 1 ^tj , 
7 o-!,jj, -U ^j-^'. 65 ^-'jl, de J:tj ; - 13 J^.'jj , -iO jTjlj , 
44 ^jy, de iij;-i^j, 13 -^"İ, 40 i'j,i>l. o4'- ^ jj^, 
53 ^,:ï, 57 j,;J. 70 Jy', 71 X^ , de ^j^ - 3 t ! , 7 ^', 
tO >UI , 13 c-^^!-'' . 53 rr*^' ' provenant de S\. 

808. A l'aide de ces exemples, il faut espérer que ce sujet ne presen- . 
tera |)as beaucoup de difficultés, mais que l'étudiant saura facilement, avccr 
un pou do pratique, tracer l'affinilé élvmolopiquc lio tout mol arabe pro- 
venant d'une racine trilitère. 



§ VHI. Des formes des deriei's des racines qttadrililères. 

809, Comme le nomlirc des mots arabes quadrilitères en usage dans 
la langue ottomane est tn's-borné , il est inutile d'en retracer toutes les 
formes possil)lcs; mais il convient d'en donner ici les priiici|>al(!9, qui sont 
les suivantes. 
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§ IX. De quelques autres mois arabes dérivés» 

811. Il y a encore deux espèces de dérivés secondaires qui peuvent 
être formés de toute sorte de mots. 
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812. Le premier est un nom iidjeclif de ra|i|>ort ou de relation, qui 
se forme en »joutant au mot un ^ régi d'un jj J^' (n" 12U a) avec un 
ïf—l a la dernière lettre, •i'i elliî est quiascente. E\, : ^Ji^ de police, 
,_£^ maritime. ^}-^} temporel, ^jj de terre, ^jj-i^ accidentel , 
,ç^jj^ *?* t enfer, des limbes, etc. 

813. Si sa dernière lettre a un son voyelle, elle le consfrvc quelque- 
fois, et alors on ajoute un j consonne avec uh a^\ pour son voyelle 
avant le ^. E^. i i^j^ d'hiter, de Lî^ hiver; ^jj^ de Basra, de 
ij—^ Rmra. Il est quelquefois supprimé, et alors on .üiıil la première 
règle. 

814. Ce dérivé a son féminin et ses pluriels masculin <'t féminin. 

815. Le second dérivé provient du premier par l'addition au ^ d'un 
C^et d^m |0>^'; c'est un nom abstrait de la qualité de rapport ou de 
relation. E\. : ^-l^jji' gualile relative à la mer, à la marine, --l-^ljj 

' lemporalilr. 

§ X. De la valeur des différmles formes de dérivés arabes. 

816. Les fofmes des deux premières catégories, marquées A. 1. et 
A. H. dans les tableaux ci-dessus donnés, et les formes Jj-»», jïîi-«â, 
jÜSjı» , M^ , 1}%^ , -^j^ et 4î^ ' sont autant de diffêrentes formes 
de nom verbal ou nom d'action , et se traduisent en français tantôt par 
un infinitif, tantôt par un nom. Es. : Ji-l^ reslreindiv , et gouverne- 
ment;^^ réciter, et mention; .„>-^ vive force ; ^^Ju regarder, et re- 
gard; jj-%t sortir, paraître, et sortie, apparition; jLjJj luire, et 
éclair; ^^^ arriver par hasard, et accident; jUal- domination, et 
empereur; ^1-u-ià. palpiter, et palpitation de cœur; <Oy-r^ ^'^^ 
puissant, eitoute-puissance ; c-JjLjs. intervenir, et intervention. 
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817. Les formes de lii classe A. III., et les dérivés de raeinesquadrî- 
lîtères, sont en général dos noms substantifs, ainsi que les Cormes Jj^t , 
jist, Jt*J', J^"*^'. ij**, ^J*>, A^ el 4î*^ •**'' ™önıe que quelques 
mots appartenant aux deux premières catégories. Ex. : -LùL aile, c-Lii 
palais de la bouche , J^ vapeur, JSUl difficullé, hJ^\ doigt, i^.Jf^ 
aiguière, .^J— ' façon, !-^' rancune, ^j-^^ bonne nouvelle, ^-^"j 
excuse , moyen , oii prétexte pour faire une action que l'on veut faire , 
tJisJS mouche, ^'jji enfer, ^\j voile, jLé// pretive, J-i^ présent 
corrupteur, J^ji espèce de manteau , JJ la terre , j^ la mer, J-4-?- 
montagne. 

818. Les formes de la dassc A. IV, et celle de 4r*^. S""' ^f^^ noms 
abstraits des qualités exprimées par les noms adjetitifs qui sont des rornics 
Jjiï et ij_j»à. E\. : Jjİ.dİ/, bas, ^iJlJ, bassesse: *fj feudalaire , 
O-wl-tM état de feudalaire, et domaine féodal; ij-~'-^ âpre, O^ji^. 
âpreté. 

819. Les formes Jj^s et ti^ s'emploient pour désigner des choses 
diminutives; mais l'usage en est rare dans la langue ottomane. Le nom 
^Jİ-•'^ fist le diminutif de ^^j~=>- , el signiûe joli petit homme. 

' 820. Les formes JjU^, Jj^i- , ^^'^ et ilxà^ ont trois emplois dif- 
férents, savoir : 

821. 1" Celui de désigner généralement le lien où une action se fait. 
Ex. : ^_-*:uCJ lieu d'enseignement de l'écriture, Jy^ lieu où l'on s'ar- 
rête, j-^L. lieu où une chose se trouve, d'où elle se prend, son origine. 
8^. 2° Celui de désigner le temps où une action a lieu ; mais ou 
L'emploie très-rarement en ce sens dans la langue ottomane. 

823. Etî", elles sont quelquefois des noms verbaux. Ex. : .jliSJjJ 
_ inlrigue , tSŞS fraude , t^' amour, amitié. 
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S24. IjCs lürmes Jü*, JUi" el ài^ , désignent l'instrument avec 
lequel une action se fait. Ex. ; j=^j^ ciseaux , instrument potir (oni^e ] 
*.ljU=>. polissoir, foiirbissoir, instrument pour polir, fourbir. 

825. Les formes Jeu et ilsLi sont des appellationÈ pour l'agent 
masculin et féminin qui fait l'action désignée par le nom verbal auquel 
elles se rapportent; elles correspondent au participe présent ou actif 
français, et sont quelquefois adjectifs el ipielquefois substantifs. Ks. : • 
la_jUs, of^cier, cebii qui gouverne; J— tu surintendant, celui qui 
regarde; !^Sl J-jLI homme sage; »J-f^ J'i-^-' 'es circonstances ac- 
tuelles. 

826. Les formes JIjo et i)L*j désignent celui qui fait souvent, ou 
habituellement, l'action indiquée par le nom verbal auquel elles se ra[^ 
portent : la plupart des noms d'artisans et de marchands sont de cette 
forme. Ex. : JLSj vendeur de légumes secs, jLis_= vendeur d^odeurs, 
jisc' charpentier, _^ matelot, ^%- qui sait tout, jl3i. très-injuste. 

S27. Les formes Jy^ et tİyJi' désignent l'objet ou le patient qui 
souffre l'action exprimée par le nom verbal auquel elles se J'apportent; 
elles correspondent au participe passé en français. Es. : jj—ÏJw mettr 
lionne, tjjS^^ mentionnée, dont ou de qui mention a été faite; Jj-i^ 
tuéf 45::-Eİ tuée; p^ scellé, t^ji;^^ scellée. 

828. Les formes J^, J_j*s et iL*s, désignent celui qui fait ou qui 
possède, simplement ou au plus haut degré, l'action ou la qualité exprimée 
par le nom verbal auquel elles se rapportent. Ex. : ^Jf très-savant, ji.^ 
tout-puissant , Jj_ji long , ^^ semblable , v J-> compagnon intime. 

K29. Elles sont donc une espèce de participe présent; mais il y » aussi 



-Ifiirrai elles i: 

sassind. 



» partii'ipes passés. 



■cul din' homme lut', as- 
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830. I^ formes JjéLà et Jys sont des adjectil's d'exagération | 
usités. Ex.-: )»-^LJ chaud de la chaleur des canicules. 



■■■■j^' 



> celui è 



■ exista nécessairement et de lui-même. 

831 - l-ff» tonnes JjjI et Jjô son! des adjectifs comparalifs el s 
lalifs. E\. : ^J*l plus, ou h plus haut; J— 4:al plus, ou le plus exal^ 
lent; ^j' plus, ou la plus première; j,ji> plus, on ta plus longue.- 

833. Les formes J^^ûJ et JLü-J' sont des noms verbaux catisatifs.t^ 
transitifs. Ex. '.j^,-^^ l'actilm de causer dn chagrin, ,-jf-j' l'action c 
faire aller, J-:;*™^' l'acliott de faire parler, décharger. J^ l'aclid 
de faire ressembler. 

833. Quelquefois elle désigiit: l'action d estimer de quelque manièn 
Ex. : ^Jijù' estimer grand , révérer, vénération ,- ^,j^ estimer nobté 
honorer. 

83A. Les former aJcU-- el J^ sont des noms verbaux qui d 
en général une action réciproque. Ex, ; v^^ correspondre par lettrt 
JjLi-' se disputer muluellemenl. 

S35. M|ii:^ quelquefois elles ne M)iit que de ı-İmples noms verbatl! 
actifs. Ex. ; Ja-E donner. '^■^.'^ être toujours auprès de, attaché àîM 
une chose. 

836. La forme jLiàl est un rkom verbal, quelquelois causntİf. Ex.4 
*!jc1 faire partir, JLic' rendre ineoucianl. 

837. Elle esl quelquefois simplement active. Ex. : -Is-il donner, ô^jÊ 
envoyer. 

838.- Les formes J»îJ et JJİiJ' sont des noms verbaux généralemei 
ı-etlechis ou neutres. Ex. : .-iixi' grandir, se croire grand, être oA 
, gueilleux : ,j^' égouller, couler goutte à goutte ; ijo-y^ être cajolei 
\ taressant. 
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839. (Quelquefois, cependant, elle prend uue significaliun active. 
Ks. : ^Uj' (ieman<Jer en priant, ^J-^^ rechercher. 
, 840. La forme J^Li-i est un nom verbal, quelquefuiu réciproque. 
Ex, : iLîù' être mutueUemeni contraire, JjLaJ' ^ire inuludlement op- 
posé, vis-à'vis. 

841 . Elle est quelquefois réllécliie ou neutre. Ex. : İ^}y accroître, 
ailjj' repousser loin de soi. 

842. Et. quelquefois eucore elle a la signification de feindre de faire 
une action. Ex. : ^j~^ feindre d'éire malade, J*'-^^ feindre d'être 
ignorant . 

843. La forme J!j'«-'' est en général le nom verbal passif qui cor- 
respond à l'action exprimée par le nom verbal actif dérivant directement 
de la même racine , ou rarement par celui de l'une des formes Jt^' 
iléLi., JLİJİ, El. :_j— ^ l'action de casser, ,L-1.Cj1 l'action ou l'état 
d'être cassé. 

844. La forme JlijI est en général neutre ou rélléchie. Ex. : iLkJI 
être en suspens , attendre, attente. 

845. Les formes Jii«' et J^^' sont des noms abstraits de qualités, 
dont la dernière dénote l'intensité. Es. : Jİij^l noirceur, ûtjjj-..| t«- 
tense noirceur i j-La-jil courbure, 'Lii:'j=i grande courbure. 

846. La forme JLsù.;:-' est un nom verbal qui indique quelquefois 
une action ou un état d'iître. Kx. : J^*İ:u,l se servir de, JïsU^' indé- 
pendance . 

847. Quelquefois elle exprime le désir qu'une action soit faite, ou en 
ti\chant de la faire soi-mùme, ou en priant un autre de la faire. Ex. : 
^ilap^l lâcher d'attirer. JLiar'^t tâcher de se procurer, Jiliii_;ùo( 
questionner, prier de parler, j-Li^l demander une grdre. 
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848. D'autres fois elle indique Tidée qu'on se forme d'une chose. 
Ex. : jLiis:^! trouver vil, regarder comme vil, jUXil! trouver en- 
.nuyeux, regarder comme ennuyeux, 

849. Le nom d'agent de chacun de ces chapitres de dérivation est le 

■ ■ 

participe actif ou présent correspondant au nom verbal d'où il dérive, et 
la considération de sa nature ne peut présenter aucune difficulté. 

850. Il est cependant à remarquer que, dans le nom d'agent de chacun 
des chapitres, la seconde lettre radicale a toujours un 9jL\ pour son 
voyelle, ce qui le distingue du nom de patient du même chapitre. Ex. : 

^ qui prouve, ^f^ gui cherche à corrompre. 

851. Le FâOm de patient, et celui de temps et de lieu, sont de là 
même forme dans les chapitres de dérivation; niais l'emploi de cette forme 
comme nom de temps et de lieu est très-rare. 

852. Dans tous ces noms, qui, dans leur première acception, sont 
les participes passifs correspondant aux noms verbaux dont ils dérivent , la 
seconde lettre radicale a toujours un j>^t pour son voyelle. Ex. : 
w^y arrangés {^j-*^ dont la vérité est constatée j ^^pi» entrepris, 
w^ prouve, ^J^E-^-***^ employé. 

853. Il y a quelques rares exemples du nom de patient du chapitre 
J-*ij', tels que Ll^ quon demande en priant y de ^^^ demander en 
priant, demande j prière. 



iii découvre la vérité, A^ 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 



DE LA COMPOSITION DES MOTS. 



854. Il n'y a dans la langue ottomane presque point de règle de 
composition dérivée du turc. 

855. La seule, à Texception de la composition des verbes à Taide des 
auxiliaires, qu'on peut appeler de ce nom, est celle par laquelle on 
ajoute une syllabe euphonique avant quelques adjectifs, pour exprimer 
ridée de perfection de qualité. Ex. : >^ entier, ^y^^r^ tout entier; 
^^^ jaune y ^cLJajLl> tout jaune i ^V^ rond, ^^tj^ tout à fait 
rond» • 

.856. Le mot ^\ (^ sourd), employé pour renforcer l'expression 
superlative des adjectifs (n^212), entre peut-être dans cette catégorie. 

857. La composition de mots n'entre pas non plus dans le génie de 
la langue arabe. 

858. Cependant il y a des épithètes complexes arabes que le persan 
et l'ottoman ont empruntées de cette langue, et qui y sont considérées 
comme des mots composés. 

859.' Tels sont les mots jtj-a^Lo Vhomme du siècle, w-^-^^J,j 
bienfaiteur y qui sont composés de deux noms substantifs. 

860. Telles sont encore les épithètes qualificatives qui sont formées 
de Tun des mots ji, v^i, oti, Jj&! et v^jj!, suivi d'un substantif, 
ou du mot privatif^ suivi d'un adjectif. Ex. : dJUi^i comète, o^La.^3 
vivant, w^^' oti la pleurésie, j^^ J^l honnête, ^^x***^ v-^'^j' ^^^ 
dignitaires, ^j^xas^j^ illimité. 
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ÜGI. Toiles sont uussi les èpitliùU^ privntives {vrıııû» <Ju mut "^ suivi 
d'un mot qui commence presque toujours par un ^, c'est-à-dire, d'un 
verbe arabe à l'aoristA. Ex. : L-I-œ:;"^ ittaombrabİe , o^^-J^ immortel. 

869. Une autre espèce d'épithète nrabe composée consiste en un 
adjectif suivi d'un substantif avec l'article J'. K\. ; 3.iy^ ^_^^^^ faible 
de mains, impuissant, ^l'i-j^' ^^ solide de conslruclion , j-lj-^I ^-^^ 
de durée élernelle, éternel de durée. 

86^. Mais lu langue persane, au contraire, est {lonslittiée , à cet 
égard, comme Tanglais el rnllemand. et admet beaucoup île diiîéi%&tes 
espèces d'épithètes composées, Klle a m^rae assujetti l'arabe à son génie, 
et In langue ottomane a emprunté d'elle toutes ces grâces, les a cultivées 
et perfectionnées, et en a encore ajouté de nouvelles. 

864. Il y a d'abord des noms substantifs composés, qui consistent en 
un adjectif suivi d'un simple substantif. Ex. : ^jU-jâ. (eau douce] sor- 
bet, L^-r- [trois pieds) trépied, ii-LijJ (deux branches) pilori. 

865. Les épithètes qui servent tantôt comme substantifs el tantAt 
comme adjectifs, se composent : 

866. 1 ° De deux substantifs qui sont tous deux arabes ou persans, ou 
dont l'un est arabe et l'autre persan, et dont l'un est quelquefois un nom 
propre. En traduisant celles-ci en français, il faut en renverser l'ordre et 
introduire la préposition de entre les deux mots; ex. : ,_'L_fcJ^J (re- 
traite de la fortune) fortuné, ^-J^ (lèvres de sucre] jeune demoiselle, 
sKJlwi 0-JİJC (comptoir de la justice ) /liste ; ou il faut introduire le mot 
comme, et faire précéder le tout par la préposition de ou à; ei. : 
* »t p^ ' ^'*^^ ^"^ armées sont comme les étoiles , (Vrr^ =^ 'AJ si frt^it 
comme Vénus , wiLLi >=- d'une majesté comme Djein . ^^■XJ „_>-=' 
d'wnc habileté à diriger les affaires comme Asaf. 
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• 867. ü" De deux siibslanlifs, avec la syllabe u, un ', ou un ^jij, intro- 
duit entre eux. Et. : bl^— de pied en cap, j^j~- ou j-\^j^ d'un bout 



el jour. 

868- 1" D'un substantif deux fois répété, avec ou sans I interposé. 
Ex. : iJL^Iï'La. et -^L_i^^- plein de bruil, de Umvhe; cUqueds 
d'armes, confusion, désordre, ruine. 

869. 4" D'un substantif deux fois répété avec une préposition inter- 
posée. Es. : *-~-J *-™ sein ù sein, ^Jj_\__j pas à pas, graduel, 
^z.-— 5^ C- — '^ main sur main. 

870. 5° D'un substantif avec un adjectif, et alors quelquefois le 
substantif se met le premier, el quelquefois aussi, mais plus souvent, 
l'adjectif précède. Ex. : iliJ' Jj ou Ji ii^' à cœur altéré, qui déaire 
se rafraîchir; ^iS^ à pied léger, prompt à la course; X^j-^ de 
manière! douces, i^CJ^ ct_^— jjSj renversé, iéieenbas. 

871. fi" Par un substantif suivi d'un participe- actif persan. Ex. : 
jj— iL_, qui brûle le sein, jj-iJi qui brûle le cœur, jl — 'tj-^ qui fait 
des remèdes , j~^j^ qni répand des pertes, jjjjl iL^ qui éclaire le 
mande, '-j*^ (qui saisit des brins de paille] l'ambre jaune. 

872. ;° Par un substantif suivi d'un participe passif arabe ou persan. 
Ex.: f-Ua* ^1^ obéi par le monde entier, ^^*^ij tissu d'ar, bÂjJjj^I 
et tj^i'X expérimenté , qui a de l'expérience (qui a vu des affaires], 
BJjjLiJ.1. (qui a vu l'hiver) transi de froid. 

873. fi" Des épithètes de compagnie, d'ensemble, se forment du mot 
"U ensemble, suivi d'un substantif. Ex. : w'--i.l Ib(/u même nid, com- 
pagnon de nid; v-i-i» compagne de lait, saur; jj-^^^^ compagnon 
d'espèce, de la m^me espèce; ^,^;İi«^ de la wiAuf vUfe. 



» 
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817. Les formes de la classe A. III., et les dérivés de racines q 
litères; sont en général des noms substantifs, ainsi que les formeii ^ 
JjtsL Jt*''. Jj*^U ij*^' tj**' *^ ^' iJaii , de même que q 
mots nppartenant aux deux premières catégories. Ex. : _LjU. aile, 
palais de la bouche, j-^. vapeur, JCil diffieuUé, f^^ doigt, 
aiguièrf, ijLJ— 1 façon, Uàj rancune, ^j-^ bonne nomelle , 
exruse , moyen , ou prétexte pour faire une action que l'on vfut fa* 
tJiaJŞ mouche, fjji enfer , ^"y voile. "J^J preuve, ^y préM 
corrupteur, ij-^jf espèce de manteau , j-> la terre , jâ^ la mer, 
montagne. 

818. Les formes de la classe A, IV, et celle de 4î^. sont des « 
«^slraits des qualités exprimées par les noms adjectifs qui sont des F 
J^ fit Jj^- Ex. : J^.J) vil, bas, *UlJi bassesse; *^j f€udatair% 
w-iLéj étal de feudataire, et domaine féodal; ^j-:f^~^ âpre, - 
âpreté. 

819. Les formes Jj;*» él i-UiJ s'emploient pour désigner des chos 
diminutives; mais l'usage en est rare dans la langue ottomane. Le ii 
1^;*"^ est le diminutif de ^J~^ , et signifîe joli petit homme. 

820. Les formes JjÎA^, J»â^, il"-* et il«ii ont trois emplois t 
fé'rents, savoir : 

821 . 1° Celui de désigner généralement le lieu où uoe action se faS 
Ex. : wcO lieu d'enseignement de l'écriture, JjÂ^ lieu où l'on s'tt 
rête, J-iU lieu où une chose se trouve^ d'où elle se prend, son origini 

822. 2° Celui de désigner le temps où une action a lieu; mais t 
l'emploie Irés-rarement en ce sens dansla langue ottomane. 

823. Et 3°, elles sont quelquefois des noms verbaux. Ex. : -i-'i. 
intrigue, f-î-:^ fraude, "C^' amour, amitié. 




fzmv. 111. Dli LA DÉRIVATION AKABK. ar.ii ' 

824. Les lormes Jw, JLiw et -iuw, désignent i 'instrument avec 
lequel une action se fuit. Ex. : ^^j^ ciseaux, instrumenl pour tondre; 
iİLjz/- polissoir, fourbissoir, instrument pour polir, fourbir. 

825. Les formes J^ÎJ et *lc'J sont des appellations pour l'agent 
masculin et féminin qui fait l'action désignée par le nom verbal auquel 
elles se rapportent; elles correspondent au participe présent ou actif 
français, et sont quelquefois adjectifs et quelquefois substantifs. Ex, : • 
kjL^, officier, celui qiii gouverne; j~tl_j surintendant, celui tjui 
regarde: /^^ J-jLî- homme sage; o^-^Lk J'j-=-' 'es circonstances ac- 
tuelles. 

826. Les formes J!jÜ et *)l*3 désignent celui qui fait souvent, ou 
habituellement, l'action indiquée par le nom verbal auquel elles se rafi- 
porlent : la plupart des noms d'artisans et de marchands sont de cette 
forme. Ex. ; JLhj vendeur de légumes secs, jLia_= vendeur Codeurs, 
jlsc' charpentier, -^ matelot, ^% qui sait tout, .lié très-injuste. 

827. Les formes Jj»i' et tİyÂ^ désignent l'objet ou le pntiftit qui 
souffre l'action exprimée par le nom verbal auquel elles se japporlent ; 
elles correspondent au participe passé en français. Ex. : jj—^^ »len- 
lionné, t.^Sjij mentionnée, dont ou de qui mention a été faite; Jj-^i-^ 
tue, iiy-i' tuée; («j^ scellé, i^J^ scellée. 

828. Les formes S:^' Jj** et ^^< désignent celui qui fait ou qui 
possède, simplement ou au plus haut degré, l'action ou la qualité exprimée 
par le nom verbal auquel elles se rapportent. Ex. : *i» très-savant, ji_-i^ 
tout-puissant, Jjj-â long, j-kj semblable, v-iJ compagnon intime. 

829. Elles sont donc une espèce de participe présent; mais Jl y a aussi 
parmi elles des participes passés, car S-i~^ **""' <'''"'' homme tué. ns- 
.mssiné. 
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830. Les formes JjsL» et Jj»â sont des adjeclil's d'exagération [ 
usités. Ex,-: jj-a-Lj chaud de la chaleur des canicules . p-^ celui q 
- existe nécessairement et de lui-même. 

83) . Les formes JjjI el Jjj siuil des adjeclil's (■om[)aralifs el sup* 
latifs. Ex. : ,Jji' plus , ou le plus haut; J— îssl plus , ou le plus exc^ 
lent; jjj' plus, ii\i la plus première : J,ji plus, ou la plus longue, y 

832. Les formes J;*»-) el JLiiJ' sont des noms verbaux causatils ü 
transİtifs. Ex. : j-îJ-SİJ' l'aclibn de causer du chagrin, ,Ll-J' l'action t 
faire aller, Sr:!^ l'action de faire parler, décharger. J'^- l'actiot 
de faire ressembler. 

833. Quelquefois elle désigne l'action d'estimer de quelqut: manièrej 
Ex. ; j.Ji»j' estimer grand, révérer, vénération; vj^' estimer nobléa 
honorer. 

USA. Ixs formes xicLÂ^ et Ji-ï» sont des noms verbaux t|uİ désigne! 
en général une action réciproque. Ex. ; vK' correspondre par lettrëi 
JjLi^ se disputer mutuellement. 

835. Mjiis quelquefois elles ne sont que de simples noms verbailj 
actifs. Ex. : ~Le donner. w^jS.- être toujours auprès de. attaché à'J 
«ne chose. 

836. La forme JIj^' est un nom verbal, quelquefois causatif. Es. i 
Àjt\ faire partir, JW rendre insouciant. 

837. Elle est quelquelnis sim|jlcnient active. Ex. : Lla-cl donner. JLIJI 
envoyer. 

838. 1^ formes Jis-»' el JJiiJ' sont des noms verbaux généralemeflj 
réilécbis ou neutres. Ex. : ''■Jb^ grandir, se croire grand, être i 
gueilleux : jisi-' égouller. couler goutte à gnulte ; ^j^^ être cajoleuti 

' saressant. 




eu.-. M>. ni-; [A nfimvvTiOiN abahe. 337 

839. Qucltjucruis, ce|>ciidtinl, elle prend une signification uctivi;. 
Ex. : ^^tJ' demander en pt'iant , ^r~4=^ rechercher. 

840. La forme J^^ est un nom verbal, quelquefois réciproque. 
El. : jUîù' être mutueJlement contraire, JjLiJ' être mutuellement o})- 
pQsé, vis-à-vis. 

S4) . Elle est quelquefois réfléchie ou neutre. Ex. ; '^}y accroître, 
jjljj' repousser loin de soi. 

842. Et quelquefois eucore elle ii la signification de feindre de faire 
une action. Ex. ; J=j'-^ feindre d'élre malade, Ja'j' feindre d'être 
ignorant. 

843. Ij forme JLÜ-İ' est en général le nom verbal passif qui cor- 
respond à Taction exprimée par le nom verbal actif dérivant directement 
de ia même racine, ou rarement par celui de l'une des formes Jc"*-J, 
iléLi», JLiil. Ex. ; 1— ï" l'action de casser, ,L_lCjl /'action ou l'élat 
d'être cassé. 

844. La forme JLiJl esten général neutre ou réfléchie. Ex. : jİİb^\ 
être en suspens, attendre, attente. 

845. Les formes Ji'^\ et J^^^l sont des noms abstraits de qualités, 
dont la dernière dénote l'intensité. Es. : .>lij-l noirceur, itjjj-l in- 
tense noirceur; ^^^j^^ courbure, -.L^^l grande courbure. 

846. La forme JiJJui—^ est un nom verbal qui indique quelquefois 
une action ou un étal d'ûtre. Ex. : jLft*i-l se servir de, JMiüu.' indé- 
pendance. 

847. Quelquefois elle exprime le Jésir qu'une action soit faite, ou en 
lâchant de la faire soi-même, ou en priant un autre de la faire. Ex. : 
»_jilşı™l tâcher d'attirer, JLiaar^l tâcher de se procurer, ^jjli 
questionner, prier de parler , J-^jf-' demander une grdce- 
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848. D'autres fois elle indique l'idée qu'on se forme d'une chose. 
Ex. : jJiafJ^! trouver vil, regarder comme vil, JUJ-^I! trouver «i- 
nuyeux, regarder comme ennuyeux, 

849. I^ nom d'agent de chacun de ces chapitres de dérivation est le 
participe actif ou présent correspondant au nom verbal d'où il dérive, et 
la considération de sa nature ne peut présenter aucune difficulté. 

850. Il est cependant à remarquer que, dans le nom d'agent de chacun 
des chapitres, la seconde lettre radicale a toujours un 2^1 1 pour son 
voyelle, ce qui le distingue du nom de patient du même chapitre. Ex. : 
v^y qui arrange , ^J-^ qui découvre la vérité, A^ entrepreneur^ 
w^ qui prouve, ^f^ qui cherche à corrompre. 

851. Le nom de patient, et celui de temps et de lieu, sont de là 
même forme dans les chapitres de dérivation; niais l'emploi de cette forme 
comme nom de temps et de lieu est très-rare. 

852. Dans tous ces noms , qui, dans leur première acception, sont 
les participes passifs correspondant aux noms verbaux dont ils dérivent, la 
seconde lettre radicale a toujours un j^t pour son voyelle. Ex. : 
w^y arrangé j ^^-^œt^ dont la vérité est constatée j A-^ entrepris, 
w^ prouve, ^^^>^sr^^ employé. 

853. Il y a quelques rares exemples du nom de patient du chapitre 
JJaj', tels que Ll^ quon demande en priant y de a^p demander en 
priant, demande j prière. 
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854. Il n'y a dans la langue ottomane presque point de règle de 
composition dérivée du turc. 

855. La seule, à l'exception de la composition des verbes à Taide des 
auxiliaires, qu'on peut appeler de ce nom, est celle par laquelle on 

■ 

ajoute une syllabe euphonique avant quelques adjectifs, pour exprimer 
ridée de perfection de qualité. Ex. : >^ entier, ^^>^r**? ^^m^ entier; 
^J^ jaune y ^^Li^Ll» tout jaune; ^V^^ rond, jptJlL tout à fait 
rond.. • 

.856. Le mot vJt (vJ sourd), employé pour renforcer l'expression 
superlative des adjectifs (n"212), entre peut-être dans cette catégorie. 

857* La composition de mots n'entre pas non plus dans le génie de 
la langue arabe. 

858. Cependant il y a des épithètes complexes arabes que le persan 
et l'ottoman ont empruntées de cette langue, et qui y sont considérées 
comme des mots composés. 

859.* Tels sont les mots ^l^-ï^LU Vhomme du siècle, vJI^^JJü J, J 
bienfaiteur^ qui sont composés de deux noms substantifs. 

• 

860. Telles sont encore les épithètes qualificatives qui sont formées 
de l'un des mots ji, ^i, 0>ti, J?t et ^^jU suivi d'un substantif, 
ou du mot privatifs suivi d'un adjectif. Ex. : ioUiji comète, c^La.^i 
vivant, w^' sJjV^ la pleurésie , j^^ J^l honnête, ^^^^ v^^j' ^^^ 
dignitaires, ùj>xa:^J^ illimité. 
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861. Telles soııl aussi les epİthîiUşi (jrivalivesfunniios duniüt "^ suivi 
d'un mot qui commence |iresque toujours par un j? , c'est-à-dire, d'un 
verbe arabe à l'aoriste. Ex. : '1-^^.1=:!"^ itmonibrabh, o^-sJ"^ mmortel. 

862. Une nuire espèce d'épithète arnbe composée consiste en un 
adjectif suivi d'un substantif avec l'article J'. Ev, : 3!j/'^' ^,st*^ faible 
lie mains, impuissant, ^\\^^ ^^ solide df construction , JJjJI^ajI 
de durée éumelle, éternel de durée. 

863- Mois In Tangue [»crsane. au contraire, est oonstituée, à cet 
«gard, comme l'anglais et l'allemand , et admet beaucoup de ditrérentes 
espèces d'épithctes composées. Elle a même assujetti l'arabe à son génie, 
et la langue ottomane a emprunté d'elle toutes ces grflces, les a cultivées 
et perfectionnées, et en a encore ajouté de nouvelles. 

864. Il y a d'abord des noms substantifs composés, qui consistent en 
nn adjectif suivi d'un simple substantif. Ex. : ^'j^js^ (eau douce) sor- 
het, 1— ^-o (trois pieds} trépied, iîLiji (deux branches] pilori. 

865. Les épithètes qui servent tantftt comme substantifs et tantôt 
comme adjectifs, se composent : 

866. 1° De deux substantifs qui sont tous deux arabes ou pereans, 011 
dont l'un est arabe et l'autre persan , et dont l'un est quelquefois nu nom 
propre. En traduisant celles-ci en français, il faut en renverser l'ordre et 
introduire la préposition de entre les deu\ mots; ex. : w-l— »JjJ (re- 
traite de la fortune) fortuné, ^,J^ (lèvres de sucre) jeune demoiselle, 
ïKL-i iJJt j£ (comptoir de la justice) juste; ou il faut introduire le mot 
comme, et faire précéder le tout par la préposition de ou à; ex. : 
»LL. ^ 1 dont les armées sont comme les étoiles , Ij-rr ?■ W 3" front 



■r" 



A'une habileté à diriger les affaires comme Asaf. 



1 comme Vénus, 
A'une habileté à 1 
i.. 



'r' 



e majesté comme Djem , j 
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• 8Ö7. 2" De deux subslantifs, avec la syllabe Lj, lin 1, ouuno, intro- 
duit entre eux. Ei. : blj- de pied en cap, jllij- ou j-^L»^ d'un bout 
à l'autre. .\\e.c les mois jj. jour el ._^i nuit, on fail ij^JLlî niiù 
et jour. 

86fj. 3" D'un subatauEif deux fois répétt-S avec ou sans I ifilerposé. 
Ex, : vilL^IfLô. et i^lL-sJ',^ plein de bruit, de titmuHe : cliquetis 
d'armes , confusion , désordre , ruine, 

869. 4° D'un subslantif deux fois répélé avec une préposition inter- 
posée. Es. ; *~^r*r' *-rr-' "'" ^ sein, ,-Jjj— j pas à pas, graduel, 
o-~,î^ C — J main iiir mai«. 

870. Ti" D'un substantif avec un adjectif, et alons quelquefois le 
substantif se met le premier, et quelquefois aassi, mais plus souvent, 
l'adjectif précède. Ex. ; iliJ' J^î ou J-i aà^j' à cœur altéré, qui désire 
se rafraîchir; ^LX^ à pied léger, prompt à la course; X^^j-J^ de 
manières douces, jjCJ J. etj--lJj^ renversé, tête en bas. 

871. fi" Par un substantif suivi d'un participe-actif persan. Ex. : 
]_; — ^iL- gut brille le sein, \j-~ii qui brille le cOÈur, y — ■»jLà qui fait 
des remèdes , y^;ji^ qui répand des perles, jjjJl^iL^ qui éclaire le 
monde, Lj^ (qui saisit des brins de paille] l'ambre jaune. 

872. 7° Par un substantif suivi d'un participe passif arabe ou persan. 
Ex. : f Lks ^ı'ı^ş. obéi par te monde entier, .J-^sLj',J tissu d'or, tl\-iijy] 
et t j^ ij\^ expérimenté , qui a de Vexpérience (qui a vu des affaires), 
»jjjLv" (q"i a vu l'biver] transi de froid. 

873. 8" Des épitliètes de compagnie, d'ensemble, se forment du mot 
\ât ensemble, suivi d'un substantif. Ex. : wLi.! J> du même nid, com- 
pagnon de nid; (J-™** compagne de lait, sœur ; ^_;-^?^ compagnon 
d'espèce, de h »n^me espèce; ^j^i~^ de la même ville. 
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R74. •.I" [)es épithètes de similitude se formcnl en njoulıınt la syltâ 
^ji) à UH nom. Ex. ; (__r'j-fr" (qui ressemble n la lune) belh femm 
i,''J<J'ji ''»"""e une fée. 

875. 10° Des épithètes de couleur se forment en ajoutant l'une è 
sjllabes ^*jS', 'jJjj, J->, à un nom ou à un adjectif de couleur. 1 

NjXX couleur de rose, ^^^^^j^ couleur de blé, brun, <Ajjj^ < 
jLjy^j vert, couleur de la verdure, de l'émeraude. 

876. Il* Les épithètes indiquant une répétition d'action se forinei 
en répétant le participe actif persan en ^j'. Ex. : ^-i^^ j ij'J^Î j *^^SfW 
lanl, coulant goutte à goutte, tombant ou se versant öontmueÜemeı 



877. De même que le participe seul, cette dernière combinaison sert 
lissez souvent d'adverbe. 

878. i:i''Des adjectifs privatifs se forment d"un nom précédé de la 
préposition ^j sans, et d'un adjectif précédé de la particule pri>ntivo 
U. El. : J^ôl c> impoli, Ll^l U ignorant. 

^79. On forme des noms d'agent et des noms de gens de métier, 
d'état ou de profe^ion, en ajoutant l'une des syllabes X, S, |jtj , ^1 * , 
au nom de la chose que ces agents ont l'habitude de faire, ou dont ils 
s'occupent. Les deui premières de ces syllabes expriment l'idée de/'awewr, 
la troisième de garde, et la quatrième de porteur. Ex, : »L!^ péché , 
crime, j^L^ pécheur, criminel; ^\ le /"er.J-C^I forgeron; j'i porte, 
^^j'^ portier ; .^ ?ej armes, jİJ-=-i" écuyer, porte-épée, 

8S0. On forme dm noms d'endroits spéciaux, en ajoutant l'une des 
syllabes terminales jLi^, ^'^' VJ ou j!— ., au nom de la chose à laquelle 
l'endroit est destiné. Avec la terminaison |jLa_. il faut ajouter «n tj^\ 
à la dernière consonne du nom. Es, : J^rose, ^l::^^ jardin de roie»; 
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Ji^a. épine, jLL.,KxL bois rempli d'arbustes épineux; fJS plume à 



écrire, jt^xUS étui pour plûmes; s-^l eau, urine, jl«^l vessie pour 
l'urine ; Jl^ rose , j\y^ parterre de roses; àW* tulipe , »IjaJİİ parterre de 
tulipes; etll pierre , jL1. C ;.m> Heu pierreux, rocailleux; u^ source, 
fontaine, JHà^^U^ lieu plein de sources d'eau , de fontaines. 

881. Il y a quelques noms persans'qai se terminent par un 5 consonne 
précédé d*un 1 de prolongation, qu'on supprime quelquefois dans la 
poésie, et même dans la prose, afm de rendre la syllabe courte. Ex. : 
»La. jîiif (5 ,• devient a^; »tj route, devient ôj; »L£ roi, ^; »LJT 
péché, àJS, 

882. Ces mots, ainsi raccourcis, entrent dans la compositiöiı d^aùtres. 
mots. Ex. : jlJ-CfcJ voyageur, jj-^j voleur de grand cheifitin, ii\jj^ 
prince. , • ' ' 

883. Le mot «LX^Lj souverain, s'écrit quelquefois ii'^U, et »Lü^ti 
rot des rois, quelquefois >^U. , »Làl^, et aussi aIu^. 
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884. Les noms composés suivent en toutes choses les mêmes règles 
que les noms simples, étant considérés comme ne formant qu'un seul mot. 

885. Le nom ottoman, placé comme sujet dans une phrase, remplit 
les différentes fonctions du nom français , accompagné ou non de Tarticle 
défini d'espèce ou: d'individu, ou de l'article indéfini ; et le nom singulier 
tient souvent la place d'un nom pluriel. Ex. : »Li^U monarque, un mo- 
narque , le monarque, monarques, les monarques, de monarque, du 
monarque , de monarques , des monarques ; j^ ville , une ville , la 
ville , villes , les villes , de ville , de la ville , dt villes , des villes ; 
^^ jardin, un jardin, le jardin, jardins j les jardins, de jardin, 
du jardin , de jardins , des jardins. 

886. On voit la vérité de cette règle dans les phrases suivantes : 
jj^ Jjy à^[j un jardin est une jolie chose, ^J^. ^-f^^ tx^^yc^ 

il ny a point de jardin ou de jardins à Erzeroum ; y^j\ ^ yZ^^ point 

de rose sans épine ; ^ ^ »Li^U le monarque est venu ; 3^j^}^j^ î>fi-5 ' 

des voleurs sont entrés dans notre maison; JJ^uar^LJ z^j^y J^ Jjl 

jj^^ijj^ \ç^ yéràim s embellissent dans le printemps; ^J^-şs^^ ^J^^ 
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j'i-~^\ les Heurs fmil la beauté du jardin jj^^jl J-^iLL a^ *^*rr*'j1 '•i^-^ir?- 
les fruits ne se produisent pas sans lleui-s. 

şıj I . Comtriiclion du nam avec le nom. 
H87. Il > il (liiiis lu langue ottomane quatre manières turques et une 
manière persane de construire un nom avec un autre. 

888. Les quatre manières de construction turque ont des emplois dİf- 
rérents qui leur sont propres ; la manière persane, qui esi en usage seule- 
ment dans le style élevé , embrasse (ouïes les relations exprimées |iar la 
construction des noms les uns avec les autres. 

889. l^^a première manière turque est la simple juxtaposition des deux 
noms sans aucun changement ni addition. 

890. Celte manière de construction indique la relation de matériel et 
de forme, le nom du matériel s' énonçant le premier. Ex. : Ll> if-LJ, 
bâtisse en pierre, jjy ^j-^^ ^"^'^ ^i "r, ^j—^ \J-*^ plateau 
d'argent. 

891. Elle indique aussi la relation de matériel et de quantité; mois 
alors le nom du matériel se place après l'autre. Ex. : j-jj! >^ ji «ne 
mesure d'orge, J^j o). — LiiC ^c^' ""^ distance de deux Jieues, 



0' 



Cj _j1 (rois livres de raisins. 



892. 1^ seconde manière turque consiste à ajouter l'affixe pronominal 
possessif de la troisième personne du singulier au second des deux noms, 
ie premier restant invariable. 

893. Cette construction désigne une relation de genre et d'espèce; le 
nom de l'espèce se met le premier, et le sens du nom de genre res1e indé- 
fini. Ex. : j^'Li .^UscoKrerİMrc (reliure) de livre, a-~~^ ^Lis bouc 
de montagne, ^jU j\ oie de maison (domestique), c^i^j' jL_~j 
ranard du désert [sauvage) . 
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8d4. Elle désigne aussi la relation d'endroil el de num propre d'eî 
droit ; le nom propre se met le jireinier, el alors le sens du nom générique 
devient défini. Ex. : ^^^Slgt a^,JSJ! le pays d' Angleterre , ^j^ Wjh 
la ville de Pari», ^_j^ t-Jj^ la rivière du Danube, ^^^^ iiJU 

l'île de Malle, ^>f^ ^'j' ^"^ "'*'' '^'^^°(' ^j^jj^ JjJj /^ j 
de Venise. 

895. Dansla troisième espèce de construction turque, outre larSs 
pronominal ajouté au second nom . on ajoute la préposition ^ ou ^ i 
premier. 

896. Celle construction indique une relation de possession entre e 
ou plusieurs choses et un ou plusieurs possesseurs déterminés ; le notQ j 
la chose possédée se met le dernier, et devient défini, lui aussi, quanH 
sens. E\. : ^L^^U..iLJ l'arrêt du souverain, .s}^.:)° J-iwJ* les 
tanans de la forteresse, ^jJa.li.\ eLji-âr^lJ les arbres du jardin, 
^_^jJa.bL. ijpj^l!* les armes des soldats, ^— ''j* -iU^JL*-! l'air de 
Const(mtinople . 

897. Ensuite, pour rendre indéfini le sens du second nom dans ce^e 
troisième espèce de construction turque, il y a deux manières. D'abord, 
on peut intercaler le nom de nombre j» un, une, entre les deux noms, c« 
qui rend indéfini le sens du second , qui , dans re cjis, se met toujours ail 
singulier; puis on |)eut ajouter au second nom , qui, dans ce cas, se met 
toujours au pluriel, suivi de l'aflixc pronominal, l'une des prépositions 
Lii OU liJj , el ij^, el mettre easuite le nom de nombre^' , suivi du même 
allke pronominal de la troisième personne du singulier. Ex. - -^mU' 
^j^j^ ou ^ji -.A-^Jb^ <AS ijiï ou ,^ \jiJjij^A^ûiS un des 
ranonsde la forteresse ; ^LJy j^* *^»Li,ilJ ou _^ liLi^jl^Ji liLoLijLj 
ou ^j; .liJ^LiUjï ji*LiiLj' III, arrêt ou uit deş arrêts du sout^erain. 
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898. İJ1 quatrième manière de construction turque est d'ajouter mie 
préposition autre que le ^d) ou ^ an premier nom , en laissant le sècOrid 
sans aucun changement ni addition . 

899. Dans cette construction, un participe faisant fonction d'adjectif 
est toujours sous-entendu. Et. : Jj-^^ Jj^Lill est pour ^,1.-1,1^ Jj-jlk.! 
rlteviin [qui mène) à Constavtİnople ; ^^-~şr>-j jJ-^yJ' est pour ^j^^l 

J^j (-/^^'■" *"* J^^j J^j' ^"J^ iJ-'-'-î^' chaîne [faite ou eampotée) 
d'or; A^y> ^^fj-f^] oJLj est pour !1»^ ;,/*^j' "-r^f l,'.î?^' ''}^.. onguent 
(préparé) pour blessures. 

900. Si le dernier nom dans la construction turque est en relation 
granamaticale avec un troisième nom , la construction entre ces deux mois 
se fait conformément aux règles précédentes. Ex. ; ^c^L-J!» ,<^^' İl' 
costume de page de l'intérieur, --^Lls oLy^L*! jI Je costume de» 
pages de l'intérieur; ^.j-^ Lli , -LL apparence de bâtisse en pierre, 

Jjj~e ^Ll' , -Js l'apparence de la lâtisse enpierre, ^.AsjjS'i ^Jtj! 
J,ji la longueur de la mer d'Azof, ^_^^. '■^.J^^^ *-?^'^ '* fruit 
des arbres de jardin (arbres cultivés), ^^ ^^'^._r^'^' ^i-ş^\J le 
fruit des arbres du jardin, ,J^j' eLi™jl5 eL^iiliJ! iJjLiLj 7e fils de 
l'oncle maternel dti beau-frère du pacha. 

901. Quand il se rencontre deux ou plusieurs noms construits de 
telle sorte qu'ils exigent après eux la pré|)osi(ion tJ ou ^j , comme dans 
le dernier exemple de la règle précédente , et qu'on ne peut tourner 
autrement la phrase, on supprime quelquefois une ou plusiems de ces 
prépositions. Eï. : ,^jU~^b --i_liJ! -.sJjU.Ij c 



^Jij! iJj—j'S ou ,J*j' 'T-^.''' '^'-^*-^' i.iLıLi,Lj 01 

^j1 c-iî'î le f>U dt l'oncle maternel dv beau-frère du pacha. 



.*iijt u-l; 
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902. Dans h conîttruction persane, qui tient la place des seconde et 
troisième manières turques , ou place le premier le nom qui dans la 
construction turque se mettrait le dernier, et ensuite l'autre. 

903. Les deux noms ainsi construits ont toujours une liaison t^ocale, 
représentée ou sous-entendue dans l'écriture, qui se tonne d'après les 
règles suivantes : 

904. 1" Si le premier nom se termine par une con.ionne qiiiescente. 
on lui donne pour son voyelle un ïj—' , qui se sous-entend dans l'écriture. 
K\. : ^J^j »LiiU monarque de ia terre, .__^ w-jLis-~=l les gens d'épée 
(les militaires] , 4İ*a ^ le jour de vendredi. 

905. 2" S'il se termine en I , et est d'origine persane, turque ou étran- 
gère, on lui ajoute un ^ consonne avec un bJ-I pur son voyelle. Ex. : 
C^-à:^ ^Lj îepied du trône, J^-^^ la pîace de l'acceptation. 

906. 3" S'il se termine en I , et est d'origine arabe, on lut ajoute ou 
un t3 . comme s'il était d'origine persane, ou un ï)** avec un a^l pour 
son voyelle, Ei. ; J*6 ^LiLî ^LsJ prière pour la prolongation de la vie, 
^::,üal_ fit-, le ciel de la souveraineté. 

907. 4" S'il se termine en j voyelle, on ajoute un ^, et s'il se 
lerraine en s ou i^ voyelle , on le fait suivre d'un ï)*â avec un «U.' en 
tous cas pour son voyelle. Ex. : .J-^l ^_g^ l'odeur de V espérance, 
Ij^ tx^ serviteur de Dieu, ..ijLİaj -^^J juge des juges. 

908. Dans le style relevé, on se sert fréquemment de la construction 
persane. Si l'on y rencontre plusieurs noms en élat de construction con- 
tinue, onlirise quelquefois leur série en introduisant quelque part la 
construction turque. Ex. : ^i"^! j^\ ^iU__^^' ot.' pour -^bLJI Jll 
J--oŒ^ al) la matière de la poursuite du chemin de liilude. 

909. Un nom est quelquefois en élat de construction avec plusieurs 
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autres noms; alors ccus-cî sont liés entre eux par la conjonction j, oU In 
pre|KKİt)on i^) , et en général, dans la construction turque de la troisième 
espèce, le dernier seul reçoit la préposition '^ ou >jiL>. Ex. : ^Lju 
^.LS^jjJi^ ou ^-1^ -^^jr^j j-»i prolongation de vie et de majesté; 
jL^j jLjJl Jjkj ou \S-y^i ^J-^jj^'^^ Vexislence des fleuves el dei 
mers; ^3İ3 ''^jr-: 4î' jj^ '^ &"«( du sel et du poivre. 

910. Plusieurs noms sont aussi quelquefois en état de eoDStruotioni 
avec un seul ; ils sont, de m(me , liés entre eux par la conjonction j Ott 
la préposition jJj ' . et en général , dans la construclion turque de la 
troisième espèce, le dernier seul reçoit l'affiw proooiniu?!. Es. : 
^^jjijs lilJlj^ ou |^i--= j^_y Jyi la longueur H la larg^f^d^^ 
la plaine ; ^^j >^] J'^ -^j^jİ» le goût et la couleur du s^. ; , . ■:.,-i!-,,..,: 

911. La plupart des noms ayant dans toutes , les Iqngues pluaieun 
significations, il devient quelquefois nécessaire, dans le discours, de.prè- 
ciser le sens que l'on donne à un mot. Pour cet effet, l'usage, dans la 
langue ottomane, est d'emplojer de suite deux noms synonymes unis par 
la conjonction j , qui précisent réciproquement la signification dans la- 
quelle ils sont employés. Et. : liU^I jtJij cuLi' passer et passer, se 
promener; jJJLJLl, ojJjllii Jj! (j'^j ->-*=■ des louanges et des actionâ 
de grâces sont dues à ce seigneur; ^S■^3^JT1r-'J J'-'j' *)i JJj~'' ajSLi^ 
cette noie vous a été envoyée et expédiée ; jJ-j ..J^ ' li'^lî i^ ^ ^ *^' 
en ont saisi et compris le sens. 

912. Assez souvent, dous noms étant en con^ructiön , run n^eSt'què 
l'explication littérale du sens métaphorique de l'autre, les deux ensemble 
formant une figure du disco\irs. Ex. ijtî-iij' ^LL le postillon du destin , 
c'est-à-dire, le destin; c^jfS jL;;- les rênes du départ, c'est-è-dire, 
le départ. 
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913. On peut ranger sous celte règle l'emploi des mois y-\ affaire, 
iSi^ matière , ^^.^a^ particularité , •^^■^^^ circonstance, et autres 
semblables , jilacés très-souvent à la fin des phrases qui esposent 
rjiose ou une circonstance, pour .montrer que la description en est Gbİ 
El. -..^jUJ^ ^ST^ *^Ü-^ ulyjJJl la parlicularitii de l'arrivée ici 
de monsieur , c'estrà-dire , l'arrivée ; --.ùjL^ ^Ja.! j-L. tZi ^.ALii^ 
la matière de l'ouverture de la guerre l'année prochaine, c'est-à-dire, 
ï'ouverlt^e; /iL_jlyl ^JX~^=r> al, l'alTaire de la poursuite de la 
ftvittfdtTétudé, c'est-à-dire, la poursuite. 

S^iï.' Après un nom propre, on introduit (rès-souvent dans la phrase 
fè rfiAt'>Li' nom, et ensuite le nom générique de la classe à laquelle 
appartient l'individu qui porte le nom propre, Ex. : ^j^.àr' .\J ^^-^ 
/a personne nommée Ifaçan, j^i- Jj ^ la ville dite Vienne. 

915. Pour les hommes, on sous-entend quelquefois te nom géné- 
rique, et alors le mot ÀJ peut être mis au pluriel persan , si cela est 
nécessaire. Ex. : ;Lj ^ — L le nommé Haçan, jLJLJ -_itlj_iL j_İ3.1 
les nommés Ahmed et Ibràkim. Ce mot ^J représente ici la phrase 
','iljl ûjJ.^Lj qui est du nom, qui porte le nom. 

,916., Le mot ^c^lï^-^aa. leur présence , pour les musulmans, et pour 
la Divinité ou les personnages respectés par eus, ainsi que ejLl^ son 
côté, et ^S_/^^ ^™'' ^*''*' pour ceux d'une autre religion ordinaire- 
ment, et quelquefois aussi avec le même sens que ^^J^ysa., sont des 
titres de respect , et se placent après les noms propres et les noms, de 
dignités, représentant ainsi nos mots majestés excellence, sainteté, seİ- 
ff^t*rie| etc., selon le cas. Ex. : ^jJiyc^ aLL^lJ sa majesté le roi, 
^^j~o^ Lib son excellence le fâcha , ,_cpjLlk ^_ç?^'.' «o» exççlleifco. 
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Vambasiadeur, ^J^paJ^ ^-^^^ sa seigneurİ« montieur-i-' ^JiMJif 
(jLlâ. »« seigneurie le consul. ■ 'i]!."''! iiialli-jm 

917. Ces mots .^^.^ et 4-''^ n*^ se placent que tarementopan* 
les noms propres outres que ceux de Dieu, des prophètes et des saints; 
mais ils se placent souvent avant les noms de oeus-cİ, avant Wnonis de 
dignités et avant ceux des qualités propres à ces mêmes Ctres, aux empe- 
reurs et aus autres persoimages distingués; ils ne sont pas alors accomt- 
pagnés des alTixes pronominaui. Dans ce cas aussi, il faut les traduire 
selon les convenances; Ex. : S^\ ji O^-.^ Dieu le glorieiœ,, 
^•'y' OJ-. ^ .J- Maise, JiLkL!. ..ij^-^^â. Vtmftreur, o-^ Lj_^>_.'uş. 
DwM Xmile de la grandeur, V-.jj o^LJ-j vi^^-^ais. U prophète, w-^ 

■ »Ly kİJbli le khalife ' . 

'■" 918. On rencontre parfois des phrases arabes (qui sont en général 
des versets du Kour' fln ou des paroles du Prophète), persanes et mâme 
ottomanes, qui semblent être considérées comme de simples noms, et qui 
sont construites comme tels dans la phrase. Ex, : *^ -.*w>ja^ «..^t 

Jjjji^ iJjM ,__^_jSJ i^\^ son peuple, l'objet de la miséricorde 



' Il n'y a jtas d'armenianismc jihis i)arbarc et qui choque plus l'oreille des 
Ouornaos, que l'emploi , en s'adressant il quelqu'un , de ces deux mots suivis de 
l'afllxe pronominal de la seconde personne du singulier ou pluriel , c'est-à-dire : 
uiLî Lia. ou Jio Là. , et lib'^-iKa. ou j^ya^ , dans le sens de voire seigneurie, 
voire excellence, etc.; on doit se servir simplement d'un pronom personnel , ou, 
en parlantdanslestylerclevé, del'unedeslocıılions ; ^_£;iJLc wj'^ ^eir (pour 
votre per-ionnage exalté, ^Cj—Uj-Î ■JLıV^ leur personnage forluné, ıJİjij 

j-SjJjJLi c\. jSJjjJi, , )La. vnli-c personnage et voirc présence konoiHtble, et 

d'autres semblables. 
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dİKİne, eti tmuAH par la déclaration hottorable de « vous âUs'İ 
meilleur peuple. » — J-«l jU Ji ^jJ-^, «ÂlliUş-ji iJI ^^ ^j^ -^-^J 

yj_j)j^ jİ>b 9İ:-i'l^i //« jeront ^(erne/s dona les degrés du paradis de 
a nous arons déjà ennobli les enfants d'Adiim , a ou dans les cachots de 
l'enfer àe « au contraire, ce sont eux qui se sont le plus égarés. » 

919. II est d'nsage d'éviter une concurrence de sons qui ne s'har- 
monisent pas dans les phrases, et le bon écrivain s<iit choisir les mots dont 
ta cadence forme une espèce do symphonie, surtout entre les noms et 
lears adjectifs, et entre les diflerents noms verbaut arabes qui terminent 
les membres consécntirs des phrases. Ex. : -i'-^^ (,-''4-'J '-^'^r^j ■bj'^ 

j>|^iJjo ^ _j\j>~6.^\J\ Des louanges «t des hommagts, et des re- 
mercîmenls sans mesure , soni dus à ce seigneur sans cause prodae- 
&ieê. Ici les mol» c>;«' , '^-^^r::' et -.Ï-Je ^ fcnment une symphonie 

■■«OQtëntie. — vü-J^.' i-l»' *-S;î!j vi^li "jjj'j '.î*' jiJjLj! :>[jLi\ 

' ,^5Üj| liljul '^SbyC ^Utlli» Il montra le chemin du salut aux 
hommes, il leur donna In capacité et le talent, et il les distingua des 
autres animaux. Dans cetcicmple, les noms verbaux \j~»\ , Lk^l et 
\Jjj:-,\ , sont en cadence harmonique. 



»i»"'' §il. Construction de l'adjentif avec le nom. 

9S0. L'adjectif se met avant le nom auquel il se rapporte daw 
construction turque, et après lui dans la construction persane. 

921. Dans ce dernier cas, on emploie les mêmes règles de liaisoD 
vocale prescrites ci-dessus (n" 903) pour deux substantifs. Ex. : JpS' 
J^ joli endroit, ,_ja^kA .jfj^ ladite personne, I/^jL! ,j^ lieu déli- 
cieux, j^ :S^^ bonnepriére, "Jj-^ *'-*-.liioni« sacrés, L~C— ^^j»l 
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la gazelle rapide, ^^^-^ 'b^ fruit doux, Jl— «» oi-j '^jj fée bten- 
faisante. 

922. Si le nom est accompagné de plusieurs adjectifs, ceux-ci se 
placent l'un après l'autre, et se conforment à la règle précédente quant à 
leur position relativement au nom qu'ils qualifient. 

923. Dans la construction turque, on ne met pas ordinairement la 
conjonction j entre les adjectifs dans la conversation; quelquefois cepen- 
dant on l'y place, et, dans l'écriture, on l'y emploie presque toujours. 
Ex. : ^3^J?■ "T-iî^ J-V^' Jj^ ou (^-ïLî?- v'j^^j j-'^^'j Jjj^ "" ' 
enfant , beau , de bonnes mtxurs , el retiré. 

924. Dans la construction persane, la conjonction ne s'emploie jamais ; 
mais les adjectifs se suivent et s'attachent l'un à l'autre en obéissant aux 
règles de la liaison vocale (n" 903). Es. : Ll^l cu1%j ^l^jj'-a. ^U. 
lieu délicieux et pronostiquant du paradis. 

925. Un adjectif peut se rapporter à plus d'un nom dans la phrase, 
sans se répéter. Ex. : j^rfj ^^j ■ıJİ-nş-'j J-\ y\L il cause de l'envie aux 
autres peuples et nations. 

926. Quand un adjectif d'origine arabe est placé avant ' son substan- 
tif, il demeure généralement, sans aucun changement, au masculin, quel 
que soit d'ailleurs le genre du substantif. Ex. : oJji L-L é . grand em- 
pire , ûLijLJ jfcjJis grand monarque , pLt ^-^ grande montagtie. 

■ 927. Si l'adjectif arabe suit le nom singulier qu'il qualiûe, il s'ac- 

* C'esl ici le lien de remarquer qu'en géii»!ral un adjectif d'origine arabe ne se 
place jamais k la siiile d'iia substantif d'origine turque, et que ce n'est que dans 
les locutions arabes qae les cas obliqiies, soit de noms, soit d'a'djcciifs d'origiue 
arabe, sont employés, on que l'accoM, quant ait uundjrt et au cm , mire le 
ïubslanlif el iioa adjectif, l'^l respecli*- 
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Corde ovec lui en genre et en nombre. Ex. : J-jJ^- ^ scietice noble, 
i'ja.y' w^' peuple rackelépar /a miséricorde divine. 

928v Le nom pluriel irrégulicr arabe exige que l'adjectif qui le suit 
soit aussi au ptnrîe! irrégulicr ou au féminin régulier singulier. Kk. : 
JXa j^^ill les grands monarf]iies, !.L4* ^"^j les nobles minisires , 
tj^iS Jl^' lesdiles cir constances , bÂaw .'lIsI lespays lointains. 

929. De deux noms en état dé conslniction persane, si le premier est 
qualifié d'un ou de plusieurs adjectifs, simples ou comirosés, ceux-ei 
s'énnmèrent tous avant que le second nom ne soit placé. Ex. : 
^_CjJjjjLİ» j^j^ J\ les nouvelles , aux traces de la réjouissance, de gph 
auguste avènement. 

930.' Les adjectifs qui ont besoin d'un complément pour achever' 
signification, suivent ce complément dans la construction turque, quel- 
quefois immédiatement, quelquefois avec une préposition entre eux. Ex : 
jîjij j^ ou_jJ^ *^,' j^ plein d'eau , JiLS ıJiÜLl' capable dans la con- 
troverse, (Jj^ i-sLijU digne d'un monarque. 

931. Dans la construction persane, l'adjectif précède ce complément, 
qui reste alors toujours sans préposition quant à cette construction. Ex, : 
ijLilf ,3İi capable dans la controverse , ^jCJ ^^ digne d'être ex- 
plique', ^ L?^'J° conforme au naturel. 

932. L'adjectif turc ^^-S semblable, employé avec un nom ou avec 
le pronom personnel de la troisième personne du pluriel, ou avec les 
pronoms démonstratifs pluriels, ou avec les pronoms interrogatifs et 
relatifs, comme complément, les suit immédiatement, Emplojé avec un 
pronom autre que ceux-ci, il exige que le pronom soit suivi de la prépo- 
sition ^ ou Jj. Ex. : ^^^j^ semblable à de l'eau, ^^j-^'^ «»>- 
blabte à eux, ^''Jj^ comme ceux-ci, ^^^ÙS comme qui? ^^ * 





e q%ıoi? ^ c^^Lj 



NTAXE 1 
comme c 
semblable à iui, c^ '■^y. semblable à 



e celui İB mon père . ^ IJ sem- 



l. r- S ^'* Construction des nowis de nombre avec le nom. 



UlfiUi> 



933, Le nom de nombre turc ou persan, emplojé adjeclİveıîicut , se 
place avant le .substantif; le nom de nombre arabe toujours après, Ex. : 
Ji^_;J «n endroit, ^j:-^ ^^} deux paires, jjL^ 3^ ^f* deux mondes, 
—Jjll ^JUİâ les sept climats, iJL, w'!-&ş- les six côtés ou directions (du 
solide] , ı—ii^^ljü les cinq sens ou facultés (de l'onîmai). 

934, Si le substantif est qualifié d'un ou de plusieurs adjectifs, outre 
le nom de nombre, celui-ci, s'il est d'ofigine turque, se place avant tofiti;' 
s'il est arabe, il se place immédiatement aprc-s le nom. Ex. : j°Kr!j^ 

',_jjy un flioufon blanc, c^a~^ ^5^' deux chèvres noires, ^ty 



'^\1\ 






■ les cinq sens corporels. 



935. Toutefois, dans le cas d'une pbrase incidente faisant fonction 
d' adjectif, le nom de noml^re turc se place après celle-ci. Ex. : ^iijl 
Ji^l^jj ,4ü ^cîj^ Mie corde de la longueur de la chambre. 

936. Cependant, il y a une manière d'employer les noms de nombre 
turcs, qui exige qu'on les place après le substantif <]u'ils déterminent en' 
apparence. Dans ce cas, le nom substantif prend après lui la' préposition 
^ ou >^ (n°^ 559. 561], se met tantôt au singulier et tantôt au pluriel, 
et le nom de nombre, qui, à la vérité,^y est employé substantİTem^t, 
reçoit l'aflixe pronominal de la troisième personne du singulier. Ex. : 

Cji fciUoI ou ^jj ■^jC'i\ un homme, ^_^-^,^ ^iit ou ^e-^' tJJii! 
deux iles, ----"^ ^-^^-^^ ou ^^j-~>İJ \àjJCiS vmgl .chiens. Dans 
celle phraséologie, le uom .MiUïtanlif est en^iénéral défini; mais cepün- 



3SC. IIRAMMAIIIE OTTOMANE. ' p*rt. iv. 

dant il ne l'est |iss toujours; elle correspondrait donc h In tournure 
française : un des hommes, deux des iles. une vingtaine des chiens. 

937. Les noms de nombre turcs et persans esİgent que le nom qu'ils 
qualifient soit toujours nu singulier. Ex. : /^^ j> un homme, ,'l^jJ 
les deux mondes, ;3İ/^ ,J^ ij_^ quarante-cinq jumcnls, j^' *.L^ 
les sept climats. 

938. On ne se sert jamais, dans la langue ottomane, du nom de 
nombre arabe ji-l ou -'^\j un, féminin ^^] une, comme adjectif, ni 
de ^^' ou 1^^' deux; au lieu de ce dernier, on emploie quelqaerots le 
duel arabe du substantif. Ex. : fj-~^ les deux pfiles, ^lu^ iJ^J^ 
la Mecque et Médine. 

939. Quand on se sert des nutrcs noms de nombre arabes comme 
adjectifs, il faut que le substantif soit au pluriel. Ex. : iHJ P^^\ les trois 



iJ^ ^^\ les sefl climats. 

§ IV. De la conslniclion des pronoms démonstratifs avec lenomi^ 

940. Le pronom démonstratif, employé comme adjectif, se i 
avant la combinaison entière de nom, adjectif et noni de nombre. 1 
J_J ^iLUJS' JJji^ vJj~j ^jljj ces trois demoiselles, grandes , jolies^ 
d'un âge propre à se marier. 

§ V. De la construction des affixes pronominaux possessifs^'] 
avec le nom. 



941. L'affise pronominal \ 



isif se place à la suite, non pas t 



jours du nom auquel il se rapporte, mais du dernier mot de la comM 
naison de nom. adjectif, etc.. qui exprime l'idée A laquelle l'afliié'l 
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rapporte dans la phrase. Ex. : ^jJj (y^y ou -«-.o^^jJji mon défunt 
père; ^^L^l ^Ji^^^ ^jjiJLa^ ^LL^j^i o)ib\j chaque endroit char- 
mant, pronostiquant du paradis y ^ de ce jardin; j.^ib\jsL J-LU. i^j la 
manière souhaitée dans nos cœurs; ^jSji>j jJôb j^L^j^ ^j-^ »lyt Zc 
généralissime , le compagnon de voyage de la victoire, des provinces 
orientales, 

942. Ouclqucfois, outre l'affixe pronominal placé après un substantif, 
on met avant celui-ci , ou avant la combinaison d'adjectif et substantif, le 
pronom personnel ou le nom qui correspond à Taffixe , en le faisant 
suivre de la préposition vJ ou ^^ (n°^ 559, 561). Cette corroboration a 
lieu pour indiquer d'une manière plus énergique le possesseur du sub- 
stantif. Ex. : |»LjLj veut dire : mon père, tout simplement, et fait la 
distinction entre mon pèr^ et toute autre chose que je possède; mais 
>IJ1J *jj désigne : mon père, par distinction à ton père, ou au père de 
qui que ce soit autre que moi ; ^^^ ^3*i^j' ^L» ôjj^lil! vJjj .iJ 
^^a^Lj le grand jardin que son père possède à Consianiinople. 

943. Quand on se sert du pronom j-x;^ (n^ 282) dans ce but, on ne 

ce . / 

le fait pas suivre de la préposition ^ ou ^J. Ainsi Ton dit ^LjLj ^aİS" 
mon propre père, ^I-jLj jAjİ^ ton propre père, ^^-.^IjIJ jJlJî^ son 
propre père. 

944. Un affixe pronominal se rapporte quelquefois à plus d'un nom 
dans la phrase. Ex. : ^Llllj c^^-x^j w^L^-^ty Jl sa postérité [ses) 
disciples, [sa] famille, et [ses] amis. 



o o 
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COSSTBl'CTKIN DU l>HO\OM PKHSONXI^L. 



945. On évite avec soin, dans l'tScritiire, l'usnpe des pronoms pei 
sontiels de la Iroisième personne, et l'on répète, (|iiand rcla est nécessaîx 
pour lu clarlû du style, le nom siiLstanlil' qu'ils auraient remplacé, e 
»Joutant comme qualificatif un des mots ou locutions i_jS'J-',j_*>y, «. 

jkj., ni J'y, '*;ji jii^,)fİM j.c, y^\ Jjl:,-_^jjİ^[^ 

.IIJI jU et autres semblables, qni signifient : le susdit, le i 
tionné. Ex. : i-ky-i^ ^'j-h) -rj'^*-^-W- J:" "-^ ■^-'•■' J-*j-*4=^ ij^'- 
^jJjl „_jjj' oÂij_^ c-''~tP' "^ 'jj^^ ^^ inscrivait les proposùim 
dam un Hcre en guise d' aide-mémoire, crietlit aide-mémoire fut é 
Intit par un incendie tjuelque temps après. 

946. Parmi les roots ci-dessus indiqués, on se sert de jji'J-' , JjjJ^ , 
et a—y , après les noms de personnes de peu de considération ; de 
*P| ^y> après eeuK de gens un peu plus élevés, et de İ^l 'LjJ, aprùs 
ceux des grands. Les quatre premiers et les quatre derniers sont em- 
ployés sans distinction après les noms de choses. Es. : jj-Ï^J-' t/'^^ 
ladite personne , ^^-lo- Jjjp ledit llucein, i~l)l ^y ^jLcl ledit 
agha , »IJI jU.» o'"'-; ^^*^'' bâcha. 

947. Les pronoms personnels de la troisième personne ne s'expriment 
en général , dans la conversation môme , que pour faire uue distinction 
marquée; autrement on les sous-entend très-fréquemment, sans qu'un 
substantif les remplace. Ex. : !^,J- je l'aime , \;^ ^ \ je l'aime , lui ; 

■jJjjj^j'is sont partis, JJjj^^Ü! Us sont partis, eux. 



CHAP. H. CONSTRUCTION DU PRONOM PERSONNEL. ^9 

948. Dans le style épistolaire, il est également contraire à l'usage de 
se servir des pronoms personnels des première et seconde personnes ; on y 
parle de soi-même, et on y interpelle les autres, en employant la troisième 
personne. Pour cela, on se sert de Tun des termes jS^S^ ou ^j^nHs 
V)OiTe serviteur, ^c^j-a^U j.^ votre faible esclave, ^jl^\S celui qui 
prie pour vous y ^jl^^Asr^ votre sincère ami, et autres semblables, au 
lieu de ^J^ je^ moi; et d'un titre de respect, tel que ^Sj^^ '^'^ votre 
personnage exalté y s^£^j^ ^'^ votre personnage fortuné , etc., pour 
f^^ tu , toi. 

949. Ou bien, dans les deux cas, on évite l'emploi d'un substantif 
pour remplacer le pronom, et on y substitue un adjectif dérivé du pre- 
mier (n® 812) et qualifiant un autre substantif suivi de l'affixe pronominal 
de la première personne du singulier ou du pluriel, pour l'un, et de 
celui de la seconde ou de la troisième personne du pluriel, pour le 
second. Ex. : »J^iJJ^Lc p-i*^ je sais (litt. ; il est connu à ma fai- 
blessCj ou il est de ma faible connaissance) ; J^^J^Jls> ^1»^ vous savez 
(litt. : il est connu à leur hauteur, ou il est de leur haute connais- 
sance). 



CHAPITRE TROISIÈME. 

CONSTRUCTION DU VERBE. 

§ I. Construction dû verbe avec son sujet. 

950. Le verbe de la troisième personne ne s'accorde pas toujours avec 
son sujet, quant au nombre; mais ceux des deux autres personnes doivent 
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toujourü s'atcorder. E\. : 'i,^ ^^r; j'ai vu, ■^■îjj-^ ^ 
Jjj^Jj nous avons u» ,^^^\^ ^j" vous avez mı. 

951 . (Juand le sujet (ilin verbe à la troisième [«rsonne est eiprîm 
le verbe se met presque toujours au singulier, même si le sujet est i 
pluriel. Es. ; ^xu j^^^\~rS nos navire» esl (sont) vf, 
^jIT eux tmsst esl parti (sunl partit;). 

952. Si le sujet dif verbe à la troisième personne est sous-entenâq^ 
le verbe doit alors ti'aucorJer en nombre avec lui , »fm de le faire t 
naître. Ex. ^ J'^ t7 casse, jİj'\^ ils cassent. 

953. Un verbe peut avoir plus d'un sujet ; si les différents sujel 
sont tqus exprimés, et tous de la Iroisième personne, te verbe peut $ 
mis au singulier, même. si un ou plusieurs des sujets sont au plnrid 
Ex. ,: j-vJL)''-; 



ç)lr" l'^-^^J J' 



_j^\ des miniers de jrrtin 



ffoUT les âmes, et toutes sortes de prières pour la miséricorde est caM 
venable (sont convenables). 

954. Si parmi les sujets d'un verbe il } en a un de la seconde pçfj 
sonne et d'autres de ta troisième, soit du singulier, soit du pluriel, 
verbe se met à la seconde personne du pluriel. Ex. : ^.-iljJjJij . 
Ji.J^^f%-_;' ^-^î J-fr»lj (01, mon frère, et Ahmed Effendi, tous l 

trois ooiM êtes allés. 

955. Si parmi les sujets il y en a de la première personne du singuliffl 
DU du pluriel, le verbe se met à la première personne du pluriel. Ei-' 
^Jj' j-3\^ oLitjJ_»9j ^^,_-.j ^ moi, toi el ton frère, nous étiani 
ensemble. 

956. Dans la con\ersntİon, la [tréseiice d un verbe est inutile poui 
compléter les phrases nominales de la troisième personne du présent;^ 
c est-à-dire que, dans la vonvei-sntion, on soiis-^nlend li' vitIh.' iJ là fl 
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on l'écrirait. Ex. : -^yl y^^ est-ce ijue voire santé (esl) bonne? 
^Ci._jj| Aonne, merci. 

957. Mais, en tapportanl les paroles d'un autre, on doit employer le 
verbe i3 à la. fin de la phrase ıtomİnale rapportée, si elle n'est pus inter- 
rof^ative. Eï. : ^0-^' ^51 _jji ,Ji.b_^ İt a soutenu, disant a c'est 
ainsi. Il 

958. Dans les p|iraiies nominales, le même sujet a quelquefois 
plusieurs attributs; İI n'est pas besoin, dans ces cas, de répéter le veri)e. 
Es. 1 '^-iLs*- 0-J-" (JiLJ'J .J^-*|j 1*^ ci-İjLjj iJjj* >l^l^^ j*.- 
jjj^Ul JİJ Chacun d'eux est une étoile brillante des sphères supé- 
rieures de la piété, et une pleine lune mobile des horizons du plus 
généreux des peuples. 

i)59. Très-souvent un verbe auxilinïre se rapporte à plus d'une racinü 
nominale pour les trunsforıjıer en verbescompogës. Et. : eJ^l iï~^j İjL\ 
prendre «t retenir, 3*^-' J^-J^-> -^ ^''"* w*"''™'"' *' écrit. '^'"^t 1 

960. Ainsi que dans les langues de l'Europe, on a l'usage, danria , 
langue ottomane, de se servir de la seconde personne du pluriel au lieu 

de celle du singitlİcr. 

961. Mais, de plus, on emploie aussi IrL's-souvent la première et la 
troisième personne du pluriel, au lieu des mêmes personnes du singulier. 

962. De plus encore, on se sert, (tour montrer le plus grand respect , 
de la troisième personne du pluriel, au lieu de la seconde du singulier. 
Ex. ; jJ'j-^ Jùjjkil as-tu été en Angleterre? c^^J-^ jJapki' 
avez-vous été en Angleterre?' c-v^iî -^-^ 4 Ir^ ' ont-ils [pour as-tu) 
été en Angleterre? ('es phrases, selon l'occasion, ont toutes la mCme 
xignificatiou. 

963. Celle ri'glc s'applique rgnlcmonl aux pronoms porsoimels et 
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possessifs. Es. : ^ jJS' iJ e 1! Ij ta mère est venue, ^jJS'^aJJIj votre 
mère esi venue, ^^ ^jJa'^'^j [cmt mère est vernie, J-lj-JS* ^J^'-^^j 
leur mère sont renne ; ces quatre exemples montrent la combinaison et 
les différents degrà des deux règles. De môme ,_C;-LJj3 O'J leur excel- 
lence, est pour S071 excellenee, ou notre excellence; i^jj^^^-ïi-i. ûLLjU 
,_^jjLia ^-jl=. l'amjitsle avènement de leur majesté l'empereur, est 
pourra mnjeslé; et ^J.jS' g^\ y nous avons, poury"m, «u cela. 

964. Comme chaque personne du verbe renferme en soi tout ce qui 
- est nécessaire pour la distinguer des autres personnes, ou se dispense 

assez généralement de l'emploi des pronoms personnels comme sujets des 
verbes, à moins qu'on ne veuille, par leur emploi , faire une distinction 
marquée du sujet. Ex. '. t^'}-^, j'tİ écrit, (^J^. tj^ j'ai écrit, moi; 
^^j^fijLi il va écrire, |^_y^ûjLj Jj! »7 va écrire, lui. 

965. I^ sujet substantif, cependant, s'exprime nécessairement tou- 
jours au moins une fois dans In phrase, Ex. : ,yjl (.îl l'homme lit, 
jji-ïj\ vjLîS' le livre se lit. 

966. Le verbe se place toujours le dernier dans la phrase. Ex. : 
^_P jJS' j.Ij U mon père est venu, ^■^■^^■^ /■LjÎj mon père est venu hier, 
^jJS'I^jJ^JLLl! ^jj >Lj'L^ mon père est venu İnerde Constanlinople, 
iJLi*" »J.C il— 4-4S' )_.jL c-y AJjjj^iî i^ja#^ ^LJu ijosu ijjj JJIj 
^jJ^" jJJjyLi-l Mon père est venu hier de Conslantinople en toute 
hâte, par le bateau à vapeitr, à cause de la survenance de cerlaxnçs 
affaires importantes. 

967. Le mot de la phrase sur lequel oli veut insister davantage, soit 
sujet, soit régime direct ou indirect, se place aussi près du verbe que 
possible. Ex. : ^-^ ÀJ^ ^^^^ hier mon père est venu (c'est-à-dire lui. 



H rion pas un autre); ^jJ;* jjS Xb' 



[ hier {c'e 
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à-dire hier, pas ovunl ni après). Le giïnio de la langue ne permet ce- 
pendant pas, dans les phrases compliquées, que ce mot principal soit 
toujours plac6 immédiatement auprès du verbe. 

968. Quand il n'y a pas dans la phrase un mot sur lequel on veut 
insister plus (larticulièrement, le sujet se place d'ordinaire au commence- 
ment de la phrase, le régime direct après lui , ensuite le régime indirect, 
puis l'adverbe, et enfin le verbe. Ex. ; ^^g~.ixlü ^,j Jj ^J^j,^^ LUS ^ 

oL« — j! jJji jyLib ,_£j-îi' OiiL-s .iJiwaL::^^ j-SL-a r-^ '^ ' .>j' 

^jjjj ftP^Lsr* Son Excellence Mohammed Pacha assie'gea pendant 
trois mois la forteresse de Widin accc une armée impériale composée 
de dix mille hommes de troupes régulières. 

969. Les locutions pronominales indéfinies f^/j-^ quiconque, ^JJ-» 
quoi que, J^j^ quelque, et leurs semblables, employées dans une 
phrase, soi,t comme sujet, soit comme régime direct ou indirect, exigent, 
de*m^me que certaines conjonctions, que le rerbe de la phrase soit au 
conditionne!. Es. : j-Ij I , JS" .^Ç» quiconque viendra, ^ilj\ j,^ ijl. 
quoi (tout ce) que je verrai, i-^l ,j)j! ojü^ ^iJ Js dans quelque 
endroit qu'il soİl. 

970. On se sert delà troisième personne *-lil du singulier du con- 
ditionnel du verbe défectueux vj , sans aucune liaison apparente avec la 
phrase; on peut le traduire alors par quant à ou quant à cela. Ex. : 
^jjI ^jij^ aij^ ^ iJL_LjlJ iJL>\ jjJ-CI qtiant à Alexajtdre , il 
était alors allé vers l'Inde ; j^Jjy^ vJJL^t i_j] ^i^ar^l ^Jaj quant 
à cela, il iwui mieux ne pas boire q-ue de boire ceci. (Ce mot jIjI , 
dans cette circonstance, représente, à mon avis, une phrase incidenle de 
la nature de s-Ij' j|^ J^ si l'on veut savoir, s-^J jjltjj-e si t'en 
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demande, ^} jj^-^ ...^■f'^ "'^^ /?'*' '^"''' '" ''"■''^' '^'''■' "p'i esi 
supprimée tout entiùre, à l'exception Ae ce verbo.l 

971. Dans le style relevé ottoman, on trouvé certains exemples on 
l'un des verbes '^■»^,' et (jt*^j' '^^ omplojé dans Une même phrase, 
tanWl comme verbe auxiliaire, tantôt ramme verbe actif ou neutre , et 
où , confondant ensuite ces deux natures, on a supprimé ou sous-entendu 
l'un des deux verbes, comme si l'on avait suivi la règle «itée au n" 959. 
Ex. : s^^ à;^Lbj1j j_^L. m^İs^JS »J_!İif ^Li^' c,' C' c^^'j-*'^ 
^j.ij| jj->^ Il préposa à la (radnclion dit livre h philnlogue noimné 
Yakovaki. et il s'efforça de la faire terminer. 

g II. Construction du verbe avrc son rri/ime. 

972. Ije nom régime direct d'un verbe, ou d'un mot faisant fonction 
de verbe, est indi5fini quand il est sans préposition. Ex. : ^Sii, ÖI 
aimer un homme, ou des liotnmes; ^^ — . ^jJ celui qui aime une 
femme , oa des femmes: ^o-^,' Lj i.i'-i. ^> depuis que je bàlis une 
maison, ou des maisons; ^•^} '-i^' ^-^^-^^j ^^ i^'-ij^ il donna à 
l'homme de la capacité et du talent. 

973. Quand le nom régime direct es! défini, il est toujours suivi de 
la préposition ^ (n" 568); et puisque les pronoms substantifs sont 
toujours définis, Hs sont toujours suivis de cette préposition quand ils 
sont régime direct d'un verbe. Ex. ; ('■^j' ^^~^ /"* '" ^* livre , 
^■yj\ "^^j^ j-Jy je n'avais pas vu ceci, jAjj~z^\ ^ ils m'ont 
entendu, y-;,-^} j^ ^Uj nn n mis à mort l'assassin. fjy~ çJ-'i—j'Ii' 
j'aime mon père. 

974. Un verbe a quelquefois deux régimes directs, dont l'un est 
défini et l'autre indéfini. Es. : ^^;ylj-i-û ^ oUjU l'empereur m'a 
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faitmuchîr (pacha du premier rang). 



yf " 



i est défini, et 



muchîr indéfini. 

975. Le verbe actif composé embrasse quelquefois son régime direct, 
et quelquefois môme son régime indirect, dans la composition de sa partie 
_ nominale, de manière que le verbe devient alors, pour ainsi dire, double* 
ment composé. Ex. : i^J^l -^àîb Jr"*^'^ "^^^j^ '' 919"^ 'o ctm^ 
naissance de celte circonstance, pour^jJjl J-ya-^ s^sA; *:Î*^^J?' 
" 976. Si le verbe est passif, alors c'est son sujet qui est ainsi em» 
brassé dans sa composition, Ex. : ^->-J,â 4cUu i'-^j' ^j^ le peu de 
capital a été dépensé [litt. : la dépense dupeu de capital a été faile). 

977. Les régimes indirects des verbes s'y unissent par le moyen des 
prépositions autres que le ^S- Ex, : ^-i-^' "^ i-L>' ■wJji» il le conquit 
avec des canons, ^jS^jL '^\\j^ il fut attrapé dans un piège. 

§ IIL De îa construction des participes, 

978. Dans la conversation , le nom que les participes, actifs ou pas- 
sifs, qualifient {n'^iCO, 476, 478), se sous-entend quelquefois; et alors 
les participes se construisent dans la phrase, sous ce rapport, de la même 
manière que les noms. Es. :J-^,j ^ donnez-le à celui qui vient , 
j^jİLi İaİj J_r ne regardez pas ce que je porte , àS'jyj, ,^**?- *^'^' "« 
demandez pas ce que je vais faire. 

979. Le participe actif présent du verbe neutre (3^j' ^"'*' ^ 
supprime quelquefois après les participes arabes. Es. : ùJJjXli «j, 
^IjJjj liUL^. «ji!j les contrées et les villes situées sur le quart habité 
(du globe), pour jXî' A^'j î"' ^o"' situées; ij-^ .j-Tj^ oJ_jLifjj 
^^jjLüj les sciences et les connaissances mentionnées dans ce livre , 
pour ^%^ Jj^-^ lui sont mentionnées. 
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980.. Les participes ocliFs se (ïonstruisent avuc lous leurs rt^ioies^ 
directs et indirects, sans exception , et les participes passifs avec tous les 
leurs, cxcepti^ celui qu'ils qualifient, de la même manière que les Terbes 
dont il^ dérivcnf. Ex. : m^^I j-^ eeİui qui ouvre une porte qu des 
porlei, jjL_â.l ^j^ ceİMİ çwi ö«we /a por(e, ,J— —■ )_j-V-^^.l .^r]' 
c'«( une chose qui se coupe avec le sabre, j^ i^-^' 4?' (^' ^^ parle 
que j'ai ouverte, avec ma main, -.M ^jL^^Ki nn homme qui s'est 
fâché contre moi, ^--4" cf?- '^°^} Jj^ efj^ ^^^.j^. '<* raison pour 
InqUelle mon père ne pourra pas accepter ceci. 

98) , Les jiarticipes arabes et persans se ronstruisent en géni^ral, )i 
nctiFs avec leur n^gimc direct, les passifs avec leurs régimes indire 
4'aprés les mêmes règles que les noms substantifs. Es, : ^^^Uj 
^L4^ jiji et ^^r^L^ oUiL^o. jiji la Créateur des detae n 
Jy^ Jj Ö.î^ *^ 4-*^ '^^■J^j'^ '^. ^ créature de la main i 



sa louie-putssance ; m'j u^ 



,'.«■1 " 



^yi«, 



^.y d'j 



créateur de ceci et de cela [de toutes choses) ; j-^^ t-f^^^J^^ ïJ-^—j a 
, — oj_-j' j-Jl j*_^ ï^-O" qui a atteint le sommet de la voûte èlhén 

982. CejKndant les participes actifs arabes se construisent quelquefoii 
avec leur régime direct défini de la raèrae manière que les verbes tictii^ 
Ex. : ^j^ ^^ojjS j^ -^--^ 9wt explique ladite circonstance. 

S lY. Construction des noms verbaux et dès infinitifs^ 

983. Les noms verbaux d'origine turque se construisent avec te* 
sujets noms, d'après la troisième règle de construction turque des n 
c'est-à-dire que le nom du sujet prend la préposition v^J ou ^ , et.l 
Qoip Verbal l'affixe pronominal de la troisième personne du singultéM 
Ex. : ^y~à^ J.İ-».! la venue (présente) d'Ahmed^ g-CjjJS'^^'.v ^m 
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la venue (passée) tVAkmed, _Xa.*-JS' '^ . i- â -> \ la venue (ruture] 
d'j4hmed. 

984. Si le sujet est un pronom , le nom verbal prend l'affuLe propre h 
la personne et au nombre du pronom. Ei. ; ^wJS'^' ma venue (pré- 
sente) , uJi oJi" iAjJİ. la venue ( passée j , ^j-Ü^iJ^ ■jij-Lj 1 leur venue 
(Tuture). 

985. Les noms verbaux d'origine arabe se construisent avec leurs 
sujets quelquefois de la même manière, et quelquefois d'après la règle de 



construction persane des noms, 



Es. 



^Sjjj ç^ mon amvçt^ 



ton action de gagner, ^j->^ <jL^\ son action d'écrire, 
t_jL.kiJ! (^-J notre séparation, »Dt »-«9 î'ouxrage de Dieu, tj\i\ 
jKsI ,!^ la révolution du compas despemëes. 

986. Les noms verbaux d'origine turque, et les infmitifs, se con- 
struisent avec leurs régimes directs ou indirects, de la même manière que 
les verbes dont ils sont dérivés. Ex, : j**-*jjf jj' /^ mon action de le 



S iJj^l il 



sj_^l viL.- la venue future à Smyrîie, ^: 

; l'action d'Ahmed d'avoir écrit hier une lettre 



voir, ijl^J^ 

à son 'père, '^j^, ^' 'e voir, (3**'^ '^ ^s regarder, ^jJlŒ^' ^% 
-ji^ venir de tel endroit. 

/ -987- Lies noms verbaux d'origine arabe se construisent avec leurs. 
régimes quelquefois de la même manière que les verbes composés dont 
ils forment la partie nominale ; mais alors il faut toujours supposer qu'un 
verbe auxiliaire est sous-entendu a[)rès eux, autrement ils suivent les 
règles de construction turque ou persane des noms. Ex. : ^j^ ^j*^ 
ou ^j^ iJjjjJi^ ou ijjji^ '^j^ l'emploi de ses forces, ^LjKiâ. ^ 
' "" jà'^^ i-'j--^.^ elJllsljjö. ^ ou l/. ,. 
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.xtj-* i-jLJil^jiş. c'est wn moyen [de l'action) d'apprendre la sctenee 

de la géographie. 

988. Dans tout autre cas que celui ou ils sont employée avec leurs 
sujets ou leurs régimes, les noms verbaux turcs et les infmitifs se con- 
struisent toujours dans les phrases comme les noms substantifs. Ex. 
jJ-^K ^J-Jjj kJ-JJjl mourir est plus facile à supporter que ceci, 

^j_iJL4- *-»*i^^ i' essaya de s'échopper, j-J^] w-X>' iJJi=^î l5*^^^ 
je t'ai arrangé pour brûler, t j^J *j*^ ^— .J K ' sa venue n'est pas néees- 
xaire, jtj ^^-^ i-Xâ.ûi-S' j'ai des doutes (relativement) à mon départ 
prochain. 

§ V. Construction du gérottdif. 

989. Quand une phrase a deux ou plusieurs membres, la règle 
observée dans le style relevé diffîre tout à fait de celle de la conversatîoti , 
où l'on se sert en général d'autant de verbes personnels qu'il y a de 
membres dans le phrase; tandis que dans le style relevé, une phrase, 
quelle que soit sa longueur, n'a généralement qu'un seul verbe personnel. 
On siqi^lée aux autres par des gérondifs, et on évite ainsi l'emploi trop 
fréquent de conjonctions conjonctives. Ex. : j-x- ıiL)*_u_»S ^ü il*- 

i_jjjl jj-xtLJ j>-»— v'J'V' -^^j^ -'-*~' -^^j ^ •—'j'^} "—^ V* v'-?- j^ 
^jjjl J-^'LJ t^A-^ ^L»^' jj-ftJà ^j-^ j^ J^^-'^ "^'-^ '^"* ï"^*"" 
sonne nommée Zabba avait deux ^Is nommés Sa' d et Sa'îd; vn jour, 
tous les deux s'en allant d'un côté, dans l'intention de.chercher leurs 
chameaux, et quelque temps après Sa'd retournant, et Sa'td étant 
perdu, et aucune de ses nouvelles «arrivant pas. leur père était au 
desespoir. 
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990. En se servant dos gérondifs des verbes composés, on sous-entend 
quelquefois, une ou deux fois de suite, le gérondif de l'ausiliaire, quand 
la phrase devient trop longue, et Von n'exprime alors que la partie 
nominale du verbe; mais il faut, dans ce cas, que les gérondifs sup- 
primés et celui qui est enfin exprimé, soient tous dérivés du même auxi- 
liaire. El. : oJJIJ Jjjj J-Ji-isy y ^j-V.' j'"^ •Jl^'—iSai iJ-îLJ i.jJLiS j3 
*_jjjj.l Jjjü» jIjJU^ «ne personne se promenant dans le difseri , 'arri- 
vant à un endroit et s' asseyant là quelque temps.... 

991 . Les gérondifs ont leurs sujets et leurs régimes directs et indirects 
soumis aux mêmes règles que ceux des verbes personnels, à l'exception 
que le sujet pronominal même du gérondif doit toujours ôtrc.exprimè, et 
cela, par la raison que le gérondif n'a rien dans sa forme qui puisse 
indiquer 1» personne de son sujet. Ex. : v'-H-j'j' w>L^ ^«^1 l'homme 
lisant un livre ou det livres, ^jaj^ -*^^j^ |V mot, en voyant cet 
homme; ^J-itfjl J-^lj ùj~.»JLiy aussitôt que mon ordonnance vous 
sera parvenue. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

CONSTHCCTIOIT DE L ADVERBE. 

992. L'adverbe précède toujours le mot qu'il qualifie, soit verbe, 
soit adjectif. Ex. : (^-^ÎJ-- *^jyj' ^j^'i fai parlé relativement à cela, 
Jjy (Ju?» très-beau. 

993. En répondant à une question, quoique ce ne soit pas une erreur 
de se servir seulement des adverbes d'affirmation Ojl et Jb' oui, ou 
de ceux de négation ^jJii ou (jjj, non, cependant il est plus ordinaire de 
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répondre «i r*5pétant le mot, ou son équivalent , sur loquet rooK'l 

question, lequel est indiqué par un mot interrogatif ou por 1 

^ (n" 462). Ex. ; 

Q. ^J^ "'-t^ grand? R. ^J~j oui, il «si grcml. 
"O'- '^jrrf ,^ij^ "'-« f^ "■»*" î«' C grand? R. ^^^^j^f^ 
'imii'treit'hvêtre. 

Q. ^^.■^ "^jH ''""■'' P^''" «s'-i' venu? R, 
n'ejt pas venu. 

Q, JlTiJiii liil^ ^^J^ est-ce que cette maison-ci est la vûlreTl 
mtt, cetle^ci.- 

Q. y^jj-îj^S 'tï?^' ■^^J^^~'^^ J^ ^ combien chacune vei 
vous ces pêches? II. ^.Şj^' j^ tpj' à (reii(e-cmç para* ('un?. ' 

Q. j-Cjİjjja-S' ijijp OM ai/tes-ijous? R, ^,jf à la'Porte'^ 



CHAPITRE CINQUIÈME. 



C0NSTHDCT1ON DE LA PBÉPOSITION. 

994. Quand un nom, un pronom ou un autre mot, est en < 
struction avec une préposition, celle^, si elle est turque, suit l'autre 
mot; mais, si elle est persane ou arabe, elle le précède. Ej. : ^iÂ^ du 
papier, wLiJ— au sultan, mj?^-' ^^ ?"«»■ ia maison, l^â. ,^cf par 

' On Tuit par les deux classes d'exemples donnëes ici, c'est-à-dire, eelle S(i 
questîons rnilos à l'aide de la particule -* . el celle des demandes où un 'mot 
interrogatifest inirodnit, qiic ce n'est que dans le cas des questions de la prcniicrc 
de ces deux classe» qu'il V a lieu de m »crvif deü adverbes oui elnai 
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la vérité de Diea, Jljïjj'cft «faftflftrf.'ÎJKjHj par procuration, ^^ 
^3Jii^' en vérité. ,. __ ,.,-,.,,,, 

995. Le nom suivi d'un ou de plusieurs adjectifs, ou de son afBxe 
pronominal , est censé ne former l'expression qne d'une seule idée, et par 
t'onséijuçnt In préposition turque bc place alors, non pas aprài le nwn, 
mais à la suite du dernier mot ou particule de la combinaison. Ex. : 
iJi^LU w~-=^ de fami fidèle , ^jij-f^j (•^'L' pour mon pire, , ^1-4- 
ïX-^^yiijLi dans son endroit délicieux, ^Li j-J— »^Là ^jLÜL^ 
ilijijyaJi. à Sa Majesté, Se'/tm, h khan, le sultan défenseur de la foi. 

996. Les prépositions t^}^ avec, et ^^}^^ pour, ne peuyent se con- 
struire avec les pronoms personnels (excepté celui de la troisième per- 
soniie du pluriel), ni avec les pronoms démonstratifs singuliers, qu'à 
l'aide d'une autre préposition, qui est ^ ou -Ai. Ex. : tb' (^ ofsc 
moi, 4".' ^^^ 'ï"^ '"ij *^,' ^' avec lui, iJjI ^ avec nous, JjI *^>- 
avec vousy *.)jl -^j^ avec ceci, UjI iJJji avec cela. L'interrog^tiÇ 
*/ qui? admet aussi cette construction, 

997. Ces prépositions se construisent directement avec les noms et 
avec les pronoms autres que ceux ci-dessua indiqués. Ex. ; jj:j=*ilv*'^l 
pour l'homme, ibl v'^ ""**' "" ï*'"'e, u^^J.^ilj'W*? M*aoiUit 
,tyii! pour cçux-ci. _/. ,,, i,.,ti.,i"iii..î aJivj |.no..p »iiiM .BOOI 

998. Une préposition se rapporte qneTqœrois & plus d'an ocob daM 
la phrase. Ex. : *İj1 Jj^ lc'-^ L^'^^ -^J^ •— '"^j^l avec l'ailro- 
labe des entendements et [avec) l'échelle des sens des hommet d'esprit; 
j^La.lj ijij^j .._jL3:~=!j Jl à sa postérité, (à ses) disciples, (à sa). 
famille, et (à ses) amis. 



CHAPITRE SIXIÈME. 



COHSTRCCTION DES COSJONCTIONS. 



999. Toutes les conjonctions, ü l'exception de (i ou ,^^ t 
aussi, se placent au commencement des phrases. 

1000. La conjonction t^ ou ^^'i se place toujours après le mot 
principal de la phrase qu'elle réunit ou discours. Ex. : ^=-i ^ jJj4*^' 
^jJ^ -^-jis il est venu des canons de Conslantinople aussi; jjJj-Jlil! 
^jJi* ^dà-A ■~r'j^ '' N( venu de Constantinoph des canons aussi. 

1001. Celte môme conjonction SJ ou ^^'^ se place très-souvent à 
la suite des verbes au conditionnel. Es. : ^=>-3 i-^ même s'îi vt«nf, 
oJ *^I ^_^ij£'m^me s'il est venu, ^â.i j^sx-JS" niâmes"»/ venait, 

100Ş. Quand la conjonction j et est employée dans le style soutenu, 
pour lier ensemble deux noms ou deux adjectifs explicatifs ou corrobo- 
ratifs l'un de l'autre, elle devient, pour ainsi dire, voyelle de direction , 
et se joint au mot précédent, dont la dernière lettre prend alors un 
^jy'j^ pour son voyelle. Es. : J^'j o-Jj^ fortune et prospérité, 
I»::.— -jjjjj ^Jy fort et robuste. 

1003. Mais quand cette conjonction sert à unir les phrases, elle se 
lit comme consonne avec un jj;^! pour son voyelle. 

1004. Les conjonctions ^fi"! si, L», ijJJS' et J^\, soit, et iLS ou 
*û.JSi, employées dans le sens de si , exigent que le verbe de la phrase 
qu'elles commencent soit au conditionnel. Es. : i^\ jy^ j^ s'il vient; 
İ--JS uiy i_Ji c)^ soif qu'il vienne, soil qu'il ne vienne pas; ^_^' 
jj-jj U^iJS' s'il est V 
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1005. Les conjonctions Jt^ ou ifjX^ à moins que, tfjJLi. peut-être 
que, ifbU- depcurçue, tfLİj' afin que, et généralement J^liL- pMÏsçHc, 
exigent que le verbe de la phrose qu'elles commencent soit à l'optatif. 
Eï. : *Jjt JjjS'j-C à moins qu'il ne soil beau, ^iJji fj^ 4-î^jJU. 
•peut-être qu'ils sont ou seront en drfrowlc, i)ji Jjj' j-S^'3u^ de pcuj- 
çue cela ne soit ainsi, 4*"-* J*=^ ''-^'■' "M ï" '' "^ '"' f"^*'" p'"* ''c 
pad'ence, J-J^Jj' oJJ'Uİ j-Si-bL^ puisqu'ils sont en vie. 

1006. La conjonction Lj' jusque s'emploie quelquefois en connexion 
avec le quatrième gérondif, celui qui se termine en *==^ ; alors, si ce gé- 
rondif est affirmatif, il prend ordinairement après lui la préposition ù 
[n" 580) et l'adverbe «^J ou ^^^, ou lemot jji; mais, si le gérondif 
est négatif, on ne se sert ni de la préposition ni de l'adverbe sus-men- 
tionnés, et les deux phrases ainsi formées ont la même signification. 
Es. ; jS^ iJS iJii^r^^j Li" ou jSjiS t^ş^~^ ^t Ü ftallez. ne 
parlez pas jusqu'à ce que je vienne. 

1007. Les autres conjonctions veulent que les verbes de leurs phrases 
soient à l'indicatif. 

1008. La conjonction *f que (dont l'usage d'ailleurs, dans le style 
ottoman pur, est très-rare ) sert toujours h lier les membres de la phrase. 

1009. Dans cet emploi, il ipdique quelquefois le commencement 
du membre auquel on a fait quelque allusion. Ex. : S tij] >JUa qu'il 
soit connu que — 

1010. D'autres fois il indique le commencement de la raison qu'on 
donne d'une chose énoncée. Ex. : ^jl — iS i — ILjj —JiJjt j, — ^iLli 
jjJJ ^jJjl ^-^1 f^r- wyàji^ UT^ *^ Soyons des suppliants , gémissant 
et nous plaignant ; car les gouttes argentines des larmes sont la n 
(en couni} pour l'ëloffe de la miséricorde divine. 
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1011. l^ıU'lcjiKîİDİs 011 so hcrt d« ce mot iS* à lu maniiTO persant-, 
jioıır lier » un nom une phrose incidente (|ni It; qualillis ainsi que le 
relatif en l'rantais; mais il n'iîprouve point de changement et ne reçoit 
point de préposition, et la phrase incidente est toiijoiin» complète en 
tontes ses parties grammaticales sans cette conjonction. Es. ; ij-^j ->^ 

louanges et des actiüns de grâcei sont dues à ce Seiyneur sans cause 
productrice, [teUcmeol grand), çwe l'existence des fleuves et det mers 
n'est qu'une goutte de sa toute-puissance. 

1013. Il ^t quolquefoi«i dimcile de distinguer si c'est ime raison qni 
osl alléguée,' oa bien une qnaufiration qui est esposiie, dons la phrase 
Wlf. nii discours par ce mot *? . 

1013. Mais, dîiïis les livres de morale et autres romposi^s par les 
'uléma, et formés tout à fait sur le modifie grammatical du persan an 
de l'arahc, la phrase incidente est presque toujours qualificative. Ex. : 
*.'ji .X-IùSj iki ^^^-1^ J^ iki c~-i if ^-^ji toute personne, (telle) 
que, el\e s'attache à la forte corde de In raison avec la main des efforts 
soutenus, pour : qui s'attache. — iJj! «JJ j-İİj ji-^Js ^ (J*-^" Jj' 
t homme, (tel) que, il obéit aux ordres de la chair, pour : qui obéit, — 
tjj^Jai^ ilj^j_* _j_L iSjijylLj) ces animaux, (tels) que, iV* sont re- 
gardés avec le regard d'un exemple, pour : gai sont. 

1014. On se sert de ce mot t^ après des verl>cs qui signifient dire, 
prier, demander, et leurs semblaMes, pour indiquer le commencement 
de ce qui est dil, prié, demandé, etc.; il lient alors lieu des doubles 
virgules. Ex. : /•jjJS' jjJjİj' ^j ^-'^■^ H a dit (que) «je viendrai de- 
main : il li J-' jj i^ ^'^j-^ il a demandé (que) » guest ceci? 




A 
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1Öİ5. Quelquefois on le supprime dans cette espèce de phrase.' Ex. : 
juj^ j;î ^-^;î il dit : « ô monarque! » 

1016^ Mais Tusage le plus ordinairement suivi, surtout dans la con- 
versation, est de mettre. d* abord ce qui a été dit et ensjîUe Te vçrbe rfire, 
demander, etc., sans employer la conjonction i^; mais alors, quand. ce 
verbe est autre que ^^,^ dire, on met le mot ^p (qui n'est autre chose 
que le cinquième gérondif de ce même verbe^ avec un j substitué au « 
final ) entre lui et la phrase. Ex. : ^^^ ^ ^jji^ il a dit : d je viendrai ; » 
.^^ ^jj^jS il dit : a je ne V ai. pas vu; » /»^t JL^^^ ^jj\jSJiS 

je lui demandai , disant : <c est-ce que voire santé est bonne ? » 
^jj^ijj\j^\j):>jjj^ ils le nient, disant : « nous ne savons pas. » 

1017. Les exemples donnés dans les deux règles précédentes font 
voir qu'en rapportant les paroles d'autrui, qu'on emploie les mots ^ et 
^p ou qu'on ne les emploie pas, il faut toujours se servir des mômes 
pronoms et des mêmes temps et personnes du verbe dont s'est servi celui 
qui a parlé, c'est-à-dire qu'on doit citer ses propres paroles, et qu'on ne 
doit pas dire, comme en français: ila dit qu'il viendra, je demandai 
si sa santé était bonne, etc. 



■ >» I 'Il 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



CONSTRUCTION DE L INTERJECTION. 



1018. On introduit souvent dans le discours, et surtout à la suite des 
noms propres, des phrases arabes incidentes ou exclamatorres quelquefois 
assez longues. Ce sont, par rapport à la langue ottomane, de véritables 
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interjections complexes. Ex. : ^c^JJka. ÎJbla.! aÜI 1!5| LiLî ^^ Son 
Excellence Ali pacha, que Dieu éternisé sa gloire I L4>»J^ a-İ^^İ^C»' 
^ Lm »y)t /a Mecque , la vénérable , que Dieu la rende vénérable I 

;;cï l; 'liSi'i j^u; jk ^^f,' jbü, âT i; j^lI ii: ^jii ^uLi: 

^^]pi^ >ljii)l İJLİJJ j^4^' Sa Majesté Sélim^ le khan, le suU 
tan, défenseur de la foi y que Dieu fasse durer les ombres de sa clé- 
mence sur les couronnes des tètes des hommes aussi longtemps que 
les mois se répéteront et que les années se penouvelleront I 
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APPENDICE. 



MODELE DE COMPOSITION OTTOMANE 

UN COMMENTAIRE ANALYTIQUE ET SYNTHIÏTIQUE, 

ACnOMPAGHÊ »E RENVOIS AUX RÈGLES GltAHHATICALEH QUI Y ONT GUIDÉ 

L» CONSTRUCTION DES piFFÉllENTS MOTS ET PHRASES. 



PREFACE 1)E L'ATLAS DU SULTAN SELLM III , 



JLjjJj! J^ ^i^S '»J^.^1 «ijClij ^i^ JL*j ^j-" '=/^*^ j'^j j'-V ' 



^b^'j (^ . 



^i>; Jh.L5jU> wJLii a^i jKiij^j; 



»!^ i-xl^ ^'j^ [^ jLİ—- ^^jJJj! Lii^] J)J-^ «-f-Lj Ij-rr^j 
Ll-Jt j_iJ ^"1,1 5_j_^ ^_Lİ^ ._,-^'Ja jjli^^ ^^j JjiJi^ü "tj-lloj 

—.İti -l-JLİ ti. jJj ^O W^pjl mİİ». 't^-^ L-^ L^jj ıC"^'^=4-? ^^'^ 



•-« i;rammaibe ottomakk. 

jlr" -ir-^j jl--»i üJJl j^"^''-^'— l)'-ij-^j -^-^^'j j'' 

S'Çâ^ ijij ôiiLi:^ J^j _if;j^'' •^i'J'j 'J"^- J^'j J^J j'^ 

jiloJjl pïl 4-j J^ f'% Js-^ i'JI^,' Jj-i'j '-i-^j/ '"^^ 
ê>^ *F^ ^.»jj-*^^j »;j4^J^^'j ^-"r-/^' Ave ^y^-V-jP *^* 

J\jljj!i^\SJj jU^i^'^lj" O^i^b sJ^liU. Ooy i5'Li' ^-ij'j' J-4^J 

jjj^ ^,llA=t:> wu^aâ, (jLly jHş.'j w-.ikî 3İ3 j^ jjj JLjIj ^1-JjS 
vI.14-ly! Ltipj ^^ JiiLij (tr4^j drrp'*/ ^j^-^-^ t;^^^' 

j-ij^'-^i îuJj jj-llS\j^ i; .[j'ai jyLİ^ Js ^\j jii 'jjTjJ- 

JU /'-i.^ J-t^pjjjUi ^^jia^f-î. ^irr'LL w-4C)j _^--^j k^JJ *-^^y°"*' 



^jXiiJ 



îi^-^f^i- 



-■.bjJ ■ 






°^^ AliJ^ 



;|5Lî;i 



^j'j' j^-^, Jj^' "4^ (*(-f*^^ MSxJli ^^}' <Jj4" ^5r^j } f'-' sli^j-^ 

■ -yj) ^Jjj]J^ij j^^t'S Jjl ^tja. c—JJ)' jBJ'-^j ,ja * é ; .i.< ^3 ^ibLjLiş. 

*Jii -Ç^jjj ^^5-;^.yJ _i-ej-^ >.5^*-' '-^J V'-^ jJiJjU; jiiJ _^ 

A^^°"** r^ ^_iy-*' i-'^,'^ wS^ ^-^'^ (^-=-'--= l-î^Lga- ^-^Vjj j^ 
^^^^j j_Lj,1 J^A^I .^jlf^ j^\ JjI w^jlîJ '^'^' BJlsjj ^_5jXii 

wJjJjl' _.ljCT:'~3!^^-M.ft JL-j j^ ^jöy-jKİ-° a-aljàj «biar' to-Ji-j J^îW tljl 

■««Jj' J ^jlLitİ ijZ^ ^\j jXj! ^jt-^ ^jLİ^ ^LI^Î JİjİJ i^U^ 

i-jljjj aJjjjLC iJJUi^ ^LIc j-i JiJ' j^^Ll L_=.vwj ,,_5^j J- ■■'i V 
^ij-^1 ^JjjJjl'jlJj "JL-a^ jj'— ilyia.. J^ ïÂ5rj_U ^jW 4Jl-.(1j j4. 

llj j^! ^-ujJJb/j' o-jHiU/.Lw,' l'jSi "J-'^'J^ "-J-^J^ *-=j*=?^ JlJLUj 

^JtljJoâr'Jii* i-lsli- i-i*" Sj-i'^b JlijJjl O^-^ ^iJ'üijj tJJjü» 
,__jL£.Î' w^-'-j' (^-'^J i_fir* '-ij^ \~) iJàJ^jLf «wJjJj tiLLs J_JjLi 
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& 'İl ^ ...' Il'l'' 'l''l'l' • »'«»'t'a €» . é ^f * 

V^j' Uf=-İJ>-^J *-^^! cî->-?>-** -f^ '■.■' *-*f b -^-^l ,j-iy *-*^Jj 



COMMENTAIRE ANALYTIQUE ET SYNTHÉTIQUE 

ET 

RENVOIS AUX NUMÉROS DE LA GRAMMAIRE. 



PREMIER PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 






*f j^ '> *% ^^^ ^-^j'"*^ Jj' ^^'^ w^r^ ^^j ^jj^ . . 

/^e.y louanges et des actions de grâces , ai^ec des remercîments désintéressés, 
sont dignes de ce Seigneur sans cause productrice ; que 

COMMENTAIRE. 

c / 

Phrase nominale complexe : sujets ^jj»^, O^lar^ et /r'-^i verbe i^, attribut 
^ ; vJU^^A^ qualifie ^Là^, et ce qui reste est le complément de rattrilmt. 



C f r 
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jjjj idiiaw^4j,^nom'singulicr d'origine persane. • 

j e/> conjonction Jiant<^jt«^ à son synonyme o^^j^ac^ j se prononce comme voyelle 

^ .liéeÂu-mçtpre'cëdent ^^y^ (1002). 
vj>jjap^ a^r/fon É^c grâces y nom sing. fém. (179) 4'origine arabe, forme ALuiL!) 

(n*^ 55) de la racine, j^. doublement affectée (807); synonyme explicatif 
et co;rroboratif de J^jj^ (911), 

^ ^ c// 03««' *!' 

^ et y (wec^ conj. liant les synonymes *5jj«^ et *^>^j:sJ au nom /^L^, se pro- 
nonce comme consonne (1005). 

#-. Lxw remcrctment , nom singulier persan , qualifié par l'adjectif 

^^ ^ 

auquel il est uni par la liaison vocale (921). 
sj>Vô-j-J cordial^ désintéressé, adjectif composé privatif, formé de la particule 

persane ^ sans (878), et ^J^^»^ énuméra/ion de services rendus^ faite 
à qtielqiCiui par manière de reproche ^ ou pour se faire gloires nom sing. 
fém. (179) ar., forme àM {jp 6), racine ^^ redoublée (786); il qualifie 

le nom /r-l-J^ , et il est sympbonique avec vJU^sr (919)., 

Tous ces sujets sont indéterminés ; mais le sens indique qu'il faut les 

traduire : des louanges, des actions de grâces et des remerctments (885). 

fr/.." .•■.' ''• 

Jjt ce:^ cela, pron. démon^r. adj. déterminant le nom JJjiJ^ qu'il précède 

datis la pbrase (9-10). 

jJJIj^ seigneur f nom sing. pers. déterminé parle pron. adj. J^l , qualifié par 
- . l'adj. comp. v£^ A , auquel il est joint par la liaison vocales il est en 

^„„„ ,^ r—r- 7 :i j ^^ dont il est le 

complément (950)/ 
.sjulô ci sans cause productrice, qui copiste de soi-même^ ajij. comp. privatif 

(878) formé de ^o sans et sjUlc- cause, nom sing. fém. (1 79), ar. , forme 

ilii (n* 6), rac. JJft redoublée (786); il qualifie le nom .X->^U\â. et est 

c s •• . o s 

symphoîiiqlié avec c:.'wus^ et W'>;^-f . 

•30 
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» li, préposition turque m eoDslniction logiijiic avec la phrasR ^JjLv-à, Jjl 

C^\c^. le complément de l'adj. t^, et en conMritclion gramniatlcalc 

avec le nom J->jt Ai, quoique placée à U suite de İ'adj. O^ ^ (995)^ 
\j-i- lUgne, dû, adj. pers., qui exige Hn conrplémcnt [950). 
■]3 «/', verLc siibst. dc'fprt. fS2i), liaison logique entre les sujets JjjJ , 

(_.L™. , cl raltriliiit 1^ ; quoiqu'il ail plusieurs sujets, il est an singï 
' (9B3) et à" la 3" pers. sing., parce que ses sujets v sont tous aussi (SK 
eS qae. ou parce ijuc, coiij. qui réunit le nom J-)ji J-à. avec les phrases qualifî- 

catives suivantes, ou qui continence rémunération des raisons de la jiro- 

pnsitlnn afTirmée par la phrase préccdenle (1010), 



ntiriilK ■ . 
V. W^ ,1. 



SECONDE PHBASE, 



'I 



m-es cl lies mers r.il (n'est qu') une 



V 



' Plirase nominale simple; sujetgi-amm. -J^^j, log. j^^j jLj^l -J?-Ji liais» 
siuis-Ciilenduc reprc'scntéc par le gérondif •— J^jl de la phrase survante; atlribi 
gramm. aJïftSj , log. ^^j-^ > J >' . xi . 

Jjş.j existence, nom sing. mase. (180j, ar., forme i}y^ (n" 15), rae. -J^^sj 
■■' -■ " dont la premicre ktlrc est j £800); en coustructiou persane (902) a 

les deux nomsjL^I eljLi' ; liaison vocale (904). 
jL^i rifiéres, nom plur. irrég. ar,, forme jiJ>*' , sing. m , forme jiï (n" 1^ 

rac. 1^ nori alTectce (775); détermine avec y-is:^ l'étendue du sens diq 

Tnot Jj^j. 
j (■/, conj. nuissant j'-^İ el t^,'' , se lit cditime vnyelle jointe & jl^"' (1002,\ 1 
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J^ »,Er.ı, ııuıu jılı.r. mâ^. ar. , l'ormc JLİâ ; aİııg. }İ^ toritiL- jİs (ıı" 1 ); 

- j^ non HİIect. (7"3); rostreiiit avec .L^j' k sons de Jj=-j- 
ijaî^^ una giHiıie, ııom comp. (864); l'ormé du ııoın de ııonıbîc pcıVın •^^ 

mı, une. Cl de ïJJ»» goulle, nom s İn g. iem. [179) ar., foi'jne ïl*à {ii" 5), 

rac-.JJaS DDii affeci, (773); ïf.^^^ esten construciion (icr.sanc (902) nvi 

Jlij JJ ; liaison vocale (907). 
t^j,i3 j/ulssance, loule-puissance, oom siug, iéttt. (179J ar., forme uàs {oP'İ)^ , 

l'ac. («i^ iioD afl'cct. (773)i détermine l'êtendne dû sens dç tj \^v. 
^ son, ta, .tex, afliïc pron. poss. 3° pere. sîiig. (307); se rapport!^ au 

Âij'ià. de lu 1* pbrasc) rı»lteİnt le sens de <Ljj-^. 



thoinikme: piibasb. 



k 



C-jiji 



IJ ïjo Jl Oj-Cl'j ^Ij J^ 



Et le monde de la myaiilc ci de la domination est I 
sa, loule-paùsancc. 

' CUMMENTAlBEi ■ j 

Phrase nominale simple; Mijcl gramm. V^i log. O^^^j'-^^ v^; liaison 

wjJjt , attribot IJJ.^', et ^~-^ »JU-J est le complément de l'atlriliuli 

j et, conj. qui unit 'Cette phrase à la précédente. 

JLc monde, nom siiLst. masc, (180) ar., forme JcLj' (qui est rare et n'ftt paa^ 
indiquée dans les tableaux), rac. «le non aflect. (775)i en construction ' 
persane avec ^^ et OjO^ (809)i liaison vocale (90İ). 

kiU* royauté, empire,- nom siibst. masc. (14.'S) ar., forme Jià (n° 2), rac. «tH» 
non afiect. (773); restreint avec O^-l^ le sens de JLs. 

j c/, conj. imissant ki"!» et lOjiCU, se Ih comme voyelle jointe à tiWJ.'. 

0;d> Uomiiialiou, mei'lrÙB, nom i<ah!<l. îéta- (170) ar., forme «JIj^U* (n*^ 39), 
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rac. ■^Ma non affcct. (775); resimnt avec cJX> lu sens de jLc ; ie le* 
complexe OjjSJl*j \jil" JLt signifie /e momie fpirituei; le jn9t liU 
dont le pluriel irrégiilier est i_Sl>ïi_- el dérivé de la Bii^me raö 
avec kili* et v^jx!*, veut dire tmgc; de 1^ ces deux mois peuveutl 
prendre le sens de élat cfaagéliqua, spiri'ncl : le tonuc opposé a eeliii-Ct J 



o-î-Li 



^\i h » 



^nde de t'h 



BJj lit GT^e, créature, création, participe passé persan (743), donl le préSeHfért J 

j^_j»l cl 11 J™i^l (7-*5); il est employé ici comme substantif en coït- I 



struction persane a 



--J : lia 



i^ale (907). 



é t'exisleuce I 




sj:,~-ij main, nom sing, peis.; demojitre l'ageiil c 

du patient dc'signi! par le participe passé ÏJJ^I. 
i.i*liJ volonté, vouloir, nom subsl. fém. (179) ar. , forme ïW> [n" 36), rac. d 

Lç> en même temps concave et ayant pour un âe ses radicaux un 1 (S07);| 

restreint le sens de O"-^ , cl forme avec ce mol une figure dır dis- J 

cours (912). 
^ son, sa, ses, aluxe prou. poss. 5' pars. siug. (307); se rappoite au nom J 

J^^\Sà, de là première phrase, et restreint le sen^ de ^Ji'-^;^. 
>_jyjl élaiit, forme ge'rond. (İ94) du verbe ueulrc i3*v^ ^ire; *crt d 

à la phrase, cl, par représeutalion, à la précédente aussi (9St 

réunit loules deux ;i celle qui suit (idU). 



QDATRtËUE l'URASE. 

tagncs immuables les pieux du tabernacle du il 



lia fail des „ 



mple ; sujet et verlie 



^iidds el reprcsenlés ]Jar le gï'-J 
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rondif w^Jj> delà phrase suivante; s^L^K JL^ régime direct defini ; ^Ljji 

régime direct indéfiai ^ a-jo.! ».^^^ complément du régime indéiiui. 

*" ^ ' ' ■-.■>-. '•''..■-■ i. , ^ .•, '. '**'->^^ ■ „ ". </^v . . .^ 

JLa» montagnes^ nom plur. ar., forme J^-*^ , sing. J-^ , forme Ja3 (n" 9), 

rac. J^ non affect. (775); qualifié par Tadj. sJI^L^l % , avec lequel il y 

■ ■»■■-.'• --y .•. ,: ■ ■ \' 

a liaison vocale (921), et en construction logique avec la prép. ^ (995). 

sJI-ïL-wij immuables^ nom d'agent ar. fcm. plur. (İ79); siug. fém. à^U ; sing. 

' "^ mak ı^\j,îöimQ'}^^ 'l^fectoeiic (80^);' fait 

fonction "d'aicÇectif 'él qualiiié, lè " noiri jLl^ , ' avec lequel 'iî ésf en con- 

' : ' StFuctioii'persÂné. Cette Construction est ain'^exeiripte de l'emploi de's lo- 

entions arabes ; ces deux mots, ainsi construits, sÊ.frouveut danstın vcrèet 

^ ...*.>i pHpv indiquant que le- nom jL^%'réginfie direct d'un vérLe, est 



K ^y '.': ~.o .... ..•.•. . (, fo^ 



^y^ efttuvif huàiêé,:habîiàtion,:'pa\t, pass» sii]^. féq^r ar., sing* raasc^ j>^^ ^ 

' -V foriîei j^iii (h^ 44), rac. ^)^nbn affect. (775); fait fonction de suhst.; 

en construction turque 4* espèce (899) avecOljji, auquelil'ést'lîé par la 

' ' : • ^'pr^V y , et ön conâfrüctfon pertane «tvec ' r^ ! ;' liaison vocale (907)» 

Q^jvkt terre^ lé monde lerreitreÇmom sing>; maScV (Î80)ar., forme Jji3 (n** 1), 

' . :3rac.- ^^\ ^-première radicale; 1 ,(788); ïestreuit le» sens de ai;^4>x?. 

9^', ^/Vpi'^p* (^78) unissant lès deux noms î|ij^' et^^ljjl (8^9), ou au 

moyen de laquelle le nom-«j^^^Jfc^ est régi pai: le verbe «ous-èhtendu dont 

. : .,İF est le régime indirect (9 7 7), \ ' • "^ , 

iuji pieux, poutres y iïom plur. irrég. ar., forme JL*3i,« sing. JJj, forme J^ 



^ ../ 



.(n" 4)^ rac/ «^>j 9 première lettre j- (800); le.«ens en est indéfini (972;- 



M 


^H 


PBüHH 


■ 


■ 


r—ir 
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■ 


k^. 




CIPiQulÈME PHRASE. 




jJL.1 jl:SÏi^ 


jlIs iLl= f^LiijI j!jJ -^JiLJI Jjjj 


r 


/ê» ruUsraux à la douce .■•avcur. U en a Jaà Ici moyrns i 


Ü mule 


<lc le. 


^_ 


sen-ileurs. 


r,,'tcl(, IİSÜNV . 






1 . 


se verbale simpi 


COHMENIAIHB^ ,_1 , 




POIldif 

déOnl, 


; sujet soiis-entendu , verlie icpi-cscnté 


arieg 
qui est 


1; Ifs rigiraes directs dit verbe soiiljjJ»)! wjj* JjlÂ^ 


et ıİJ-* ijni est indéfmi 


j_^Li::jj est le complément de j!j.^, cl ,_^ 


'^^ 


Sl;>l 


l-est de J-'^^ 








j ri , conj . qui uiiil la plirasc prtcédeiitc à rdle-ci , et par-là la ta 


mène so 


mtm- 




Elucnue du g^roi 


dif w>j-X^,t ; pi'ononceu comme consonne 


(1003) 




j.iii ™„,™„, „0„ 


plur. irreg. ar,, forme ^^L**; siiig. Jj- 


'i', forme Jİİİ 




(ttM), rac. Jj 


1^ quadrililèrc (810); qualifié pai: l'adj. 


;;jji 


4-" 




miquel il l'uuit 


par la liaison vocale (9Üİ)i et en cODStrucliürı 


wcc la 




prip.^. 








f^tj" 


i^Àb i/of/j (/a 


saveurs, locution arabe ayant la valen 


d'im adjectif 




composé (86İ); 


orméc de >_> J« doux, Jl le, la. Us, et 


f>L_„, 




uom pliir. irrég. 


ar., forme JJà, sing. ^,foniic Jiï ( 


«■ 1), r. 


-P- 




Iiottaffect. (773); exemple de l'emploi du signe J-oj (1 


3)„lJ 


a jisnt 


L 


X;jJj(120);i 


qiialiuelcnom jj!i^. 






■ ^.. 


., prép. régissant 




^ 


queineot (898). 








Ji^ 


VJOfen, aie auio 


r dwjitd une c!io.te tourne, nom d'end 


ûit ar. 


toime 




jiL' Cn" 53), 


rac. jj'j com-avc (803); en conslniclio 


. pcrs. 




^ 


J,L«ül (noi); 


liaison vorale {t>0*). 


■ 


1 



■J\ s 
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se. (443) ar-, forme JL*:lİİ (n" 1«3, tac. 'Ji*J 



n jlİ^i il est en cönstnıction 



non affect. [773); restreint le ; 
persane avec jl^; liaison vocate (90*). 
iLc lervileurs, nom plur. irrég. ar., forme JL**, -sing. .J-e, forme Jii, rac. 
Oo non affect, (773); restreint le sens de ^jİ'jaJI , qiialiGi^ |i;ir l'adj. 
, jtj3l^_^JU0, auquel il s' nnit parla liaison Tocalc (004). ' 
jLj'y' ^>*^ /f'A/'? de maint, locntion arabe ayant la valeur d'un adjcriif corn- " 
^^- posé {8GÎ); formée de ._>J*^ faiùie, Jİ /e, /a, les, rt jLjj mojW. 
^^H , ,_i:*-» est de la forme J^ (n" 46), rae. ^_>i^ non affect. [775); jUI 
est plnr. irrég. du nom irrég. >u main ; cet adjectif qualille le nom 5Ls , 
avec lequel, ainsi qu'aw«; le mot jLjjl , il est symphoniıjnc (919). 
wJjJJ.' faisant, \" gérondif du verbe actif ^.iUîj,' faire; exemple du change- 

Incnl du \J1) de la racine en J [495); sert de verbe à la phrase (989), et, 
par représentation, à la précédente aussi (990). Le mode, le Icmps, le 
nombre et la personne de ce ge'rondif sont tous indiqués par ceux du Verbe 
^jJjI Uh^\ dans la seplième phrase, de là on voit que le sujet du 
gérondif est le pronom personnel de la Z' personne du singulier, lequel 
«c rapporte au nom JOjl Aâ. de la première phrase. ^ 

JIjJl'I Lkl^l Jl^LİJ A.CU aJ'KjIj 1^ ^}^J^ v^'lr=j 'i^J^'^' 

Il donna niix inriifiitiis humains l'İııstiacI qui leur est absolument nécessaire , 
I ih construire îles cités et des vilUf, et d'arranger un gtle et tme place, ainsi tjuc 
r le talent el la capacité th saisir et de vnmprendre Irs werveillts de la création 
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1 


et Vcj curio.titèx des arts,, par le momvment dit moaİin de /'exiicriencc e 


Je l'k.^ 






tOMMECTAlBF. 




Phrast verbal": complexe; sujet sous-cnlendii ; \erbo rctiriîscnié par le 


gérondif 


<^J^J LJ=^1 ; premier régime direct !i^,,.dtuit les mois |^1-^İJJ \^ 


'■^j^ 


jtjlÎJ'j JSjL»' -~kljj so&t lé coraplëmcnt, et ^j^S^"^ U l'aJ 


M{t; le 


sçcon4 J^'""' direct siwUjUj 4-S-i^ est composé; sou complémcn 


,-CM,l 


depuis le.' mot 'Jj^ jusqu'à til|jjt,ei iJLwl ily ! est le régime in 


JrecI du 


■gérondif. 




Jİlü! indifidus, -nom pjur, iriég. ar., forme JLisl , sing. jIs, forme Jiî, rac. 


ijs non affect. (773); qualifié par Ç\lJ\ et régi par la prcp. 


ï (995). 


Ù[Li\ humaine, adj.ar. de relation (8H), dérivé de [jLUUow/ne. 


il est au 


féminin, parce que son suistanlif est au pluriel (928). 




û a, pr^p. qui unit le régime indirect 'au gérondif (991); elle a ccl 


c forme. 


parce" que le mot qui la précède se termine par une voyelle (580 


. 


lî 2 U alsolum'ent nécessaire, locution araliej complément de ^tj'^j!. 




j^jl 9tticj(,'part. act. prés, du verbe neutre i3*Jj' ^'re-; qualifiant, 




eompléinent Jj S [J--, Tes noms Je" *^t "(t;^'- 




j~i^ eoRSiTuirc, construction, nom Verbal ar., forme JjJ^' ("" 55), 


""^■J^ 


^^^K non affect. [773); cd construction persane avec ^Jw et ^^-'-^r 


qui sont 


^^^V ses régimes directs logiques (9ST). 




^ ^ii cités, nomplur. irrég. ar., forme Jiî (qui est rare et n'est pas 


indiquée 


W f'tv'I' .dans les tableaux), sing. iJJ.-^ t forme ILuà (n" 48), rac. JjÜ n 


n affect. 


I _ _-_■ (775); ensemble ;>\cr ^\^\ÎŞ , îl irsiceii.t le sens dc^J^". 


1 


1 j «'» eonjonctiou. 




^lAK villes, nom plur. în'ég. ar. , fonnf \^%» (qui esl rare M n'ejl 


pas in- 


^^^ diquée dans les tablMiix], sing. ïJJj, rncnic ïii» (u" H), rar. 


iJ 
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atf^ct. (775). Apràs ce mot, il y a la prép. 9 söus^enteudue, et remplace'e 

m 
/ 

parcelle qui suit le mot ^^ (998). 

j et, coiijoncDon. 
Ai^fCéJ arranger, arrangement , nom verbal ar., forme S^^ (u* 53) ^ rac J^âj 

non.affect. (775); en construction persane avec vJ^jU et m»*^ ? qui sont 
«, ses. r^imes directs logiques (987);* il est régi par la prëp. 9 placée après le 

. mot Jjéi (99Ö). [ ■ 

-C^^ ^jVtf^nom de lieu ar., forme Jaİp (n® 55), rac. ^^t triplement afTect., 
exemple de l'emploi du signe ^J^^ ij-^j^ (452). Avec ^K^, il restreint 

& I c 

le sens de 




j e/^ conjonction. 

i^jXU. ptàce'y lieu, nom de lieu ar., forme JÜ* (n® 55), rac. ^j^ concave 
(805) ; il aide à restreindre le sens de >»JflîJ>, et il est sympHonique avec 
j!jL'(919). 
' ;> â^ prép.. qui réunit şe& compléments j^^ et /^^H^^^ ^^ ^^^ verbal 1 J::»! (987). 
'tju»^ instinct, V action de suivre un guide, nom verbal ar. , forme JLajO i (n° 76), 
rac, y^'^ défectueux (806); il est indéfini, n'ayant pas la prép. ^ pour 
le régir (972) ; et ses compléments ^-^^»J et yv^o^-J sont ses régimes in- 
. directs logiques, qu'il régit à l'aide de la prép. s (987). 
j et, conj. qui sert ici à unir les deux régimes directs du verbe wjlLI LL&t. 

X»iJ (n- 83), 



• «, . y 4» O y 






rac. ^jA. non afiect. (775); il est en construction persane avec le mot 
>«^LL.t , auquel il s'unit par la liaison vocale (904); il est régi par la 
prép. ^^-1-J)t, qui suit le motj^l, et qui l'unit aux noms verbaux 
v^K^lj AmJ^t desquels il est un régime indirect qui indique le moyen par . 
lequel leur action se fait. 
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wl^Ll— ! moulin, •nota pers.; restreint le sens de vi'jjar' , dont il est le ilgime 
direct logi<|ue (987), et il est en construction persane avec les mots «jŞp' 
et j^^' , ail premier desquels il s'unit par la liaison vocale (904). 
éJjàc' essayer, expérience, nom veriial ar., forme umİ.) (rare, et qui n'est pas 
indiquée dans les tableaux ; elle appartient an chapitre J- ;.* *-^ > ^' '""* '^* 
défectueux font leur nom verbal de ce chapitre sur celte forme, ainsi que 
cela se voit en examinant bien les exemples donnés dans les tableaux), 
rac. ■^^j^ non affecl. (773); il restrnnt Icsens de v^'J^t à l'aide du 
■' moljl4~i-l. 
j el, conjonction. 

jLJ:^! information reçue, gagnée, nom verbal ar., forme JU^I (n" 76), rac. 
J-^ non afTect. (773); restreint avec t^^^ le sens de i_iL~.l, formant 
ainsi une figure du discours (SIS). 
_j el, conj- qui réunit ici les mots i-ib jœ^ et ïi'i'. 

ïjlit l'action de faire tourner, nom verbal ar., forme JUsi (n° 65), rac. jj3 
t régi par la prép. *1j! qui suit le mot .Ki! , et il est 



concave (803); il c. 



en construction persane a 
vocale (907), 



Icmot j!Ç), auquel il 



li par la liai»H-> 



^ns de BjUl, et qui est en con- 
inquel il s'unit par la liaison 



jOjj compas, nom sing. pers. qui restreint li 

slniclion persane avec le mot joil 

vocale (904) . 
(tJİ . pen.aw, ■ nom plur. irrêg. ar., forme J-**', sing. ^~^, forme J**(n''2), 

rac. >0 non affcct. (639); il restreint le sens du mot .oy , avec lequel 

il forme une figure du discours (912). 
aLiI par, avec, prép. qui r^it les noms Uİ.J^ji^ et BjİJİ , qu'il réunit aux noms 

TerbnuxkJlj,l1j t^, desquels il; sont les régimes indirects logiques (987). 



À 
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iafi choses étonnantes, merveilles, adj. fëm. plur. irrég. ar., forme J^^Lk^, 
sing. téuL u ^y^ ^ forme aImiS (n* 48), rac. s^^^sf non affect. (775); 
il est employé ici comme substantif en construclion persane avec le mot 
%J>li^Jâ*^, auquel il s'unit par la liaison vocale (904), et il est régi par la 
prëp. ^ sous-entendue ici, mais représentée à la suite de O^^^-^^*^ ; 
avec ^^■»j|i»& il forme le régime direct défini des noms verbaux 

w / 

||/«f I # (f • 

Jljjjj A» (973). 
w^li^lae^ choses créées , la création, nom de patient fém. plur« rég. (204) ar. , 
■forme sj^*^[^ai», sing. fém. Jİyder*, sing. masc. «V^iaé^, forme J^i^ 
(n* 44), rac. i^^ '^^^ afiect. (775); il restreint le sens de w^La^, 
étant employé comme substantif. 

j et» oonj. qui joint ici les noms w^l^s^ et w^iU^. 

w^U^ choses étranges, curieuses, adj. fém. plur. ar., forme Jji-»9, sing. 

fém. ^^ , sing. masc. V'^'O^ ? forme J<^ (n° 4G), rac. ^j^ non 
affect. (773); il est employé ici comme substantif en construction persane 
avec le mot sJ^^l^^JJ^â^ , auquel il s'unit par la liabon vocale (904), et il 
est régi par la prép. ^ étant le régime direct défini des noms verbaux 

_ B^^r'^^ choses produites par l'art, nom de patient fém. plur. rég. ar.; sing. 
9 masc. ^^*jUû^, forme J>tfl-» (n° 44), rac. >»İao non affect. (773); il 

restreint le sens de s,,^ Ufr , étant employé comme substantif. 
^^ • ..., prép. régissant les noms v^Ls^ «t v^^^ ud , régimes directs définis des 

noms verbaux vi^'j^tj /^ (»68, 975, 998). 
^ comprendre, entendement, nom verbal ar., forme JÂ9 (n** i), rac. >^ non 

affect. (773); avec v^'j^t il est uni aux noms wxiblij aSIL» par la 

prép» V , étant en construction turque, I* espèce, avec ces noms (899). 



c / 
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j et, conjoQCtiuii. 

•ji\ji\ saisir, aiuindre, comprendre, nom verbal ar., l'ornic JL»ài (d' 6S), rac. 
kJji aoa affect. (773); il est eıplicatİf de t4? (9H). 

S n, pDHr,pi^p, unissant ^IjJK -^ aux noms régissants c,~J^LsJ *CU (899), 

iii^ talent, nom fera, siiig. (179) ar., forme iiU» (n- 8), rac. c)JU non affect. 
(773); il forme avec son syaoDjme w^Li un des régimes directs indé- 
finis du gérondif wijJjI Lli^'. 

j et, conjonction. 

..^.^LLii capacité, nom abstrait de rapport (SIS), démé de JjLü capable, el 
^y^Li qui se rapporte à celui qui est capafile; il est explicatif et coito- 
horatif de wilU (ÜH). 

^jjjt LLcl donnant, i" gérondif du Verbe conip. -^J-ilj! LLs', faisant' 
fonction de verbe; sa partie nominale Lh.fel est un nom verbal ar., 
forme J'-^t (n" 6S), rac. ,^-Jvc défect. (806); le iflode, le tetaps, le 
nombre et la personne de ce gérondif sont déterminés par ceux du verbe 
^jJjI i-L J . r .Mİ ; de Ü on s'aperçoit qu'il est de la S* pers. sing., et que 
Son sujet logique se rapporte au nom jJjl ai. de la première phrase. 

SEPTIÈME PIIBASi;. 



Jl a distingué l'e.'pice des enfants d'Adam îles bues féroces muettes el des 
: raison, par le moyen de cette faculté comprenante {l'enlendcmeni). 



Phrase verbale simple; sujet sous-enlendu ; verbe ^jJjl ü-^'; jl ; régime 
liiccl de'fini grammatical £y , logique j-j' _li ^y [ les mcmbres.qui re^leul. 
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savçiT^^*-- aj.j^ JU5^et >^ ^*^'-'br*'j i»?^ E,. » ^'^^ "^* régimes 
indirects. 

j^ ce^ ceci, celui-<i, pron. démonstr. turc qualifiaut le nom t^^ ou plutôt ce 
nom avec son adjectif A^Ju*. 

vyl pouvoir, facultés nom sin^. fém. (179) ar.;, forme XU9.(n^ 7), rac. ^J» 
concare et défectueuse (807); il est eu construction, persane et liaison 
vocale avec son adjectif ^ i«X^ (^07), et en construction turque, 8*espèce 
(892), avec le nom w^*w, dont il restreint le sens.- 

A^Jb» comprenante, noA d'agent fëm. sing. ar. du cbapitre jtjit,' forme 'İma 

(n* 67), rac. v^j^ non affect. (775); il fait ici fonction d'adjeètif, et 
s'accorde en nombre et en genre avec son substantif (9^).' 

^»■■»■i cofc/e, raison, moyen, nom sing. masc. (180) ar., forme j»» (n^ 9), 
rac. vy,^* » redoublée (786); il est un des régimes indirects ^grammaticaux 
du verbe, et il est régi par la prép. aL 1 (977). ' 

• / 

^ jo/i^ sa, ses, àfnxe pron. poss. 3* pers. sing.; se rapporte au nom ş^ et 
qualifie le nom w^^ (^41)* 

r 
' . .... ■■*•■«,>••■ 

aLi |Mir^ P^P* ^ l'aide de laquelle le verbe régit son régime indirect w^^ (977). 

4rlr . ^ , ■ ' .16.. f * % , 

9y espèce, nom sing. masc. (180) ar., forme js3 (n® 1), rac. 9y concave 

(805); il' est en dbnstruction persane (902) et liaison vocale (904) avec le 

* . . ■ . , . .. , .- 

nom c^ j et il est régi par la prép. ^ comme régime direct défini du 

verbe ^jJît lllxlt (975). 

» ' ■ '''■'.! 

Jij enfants, nom plur. irrég. ar. du mot irrég. ^\ fils; il restreint le sens du 
nom 9^y , et il est en construction arabe avec ^^t. 
>^! Adam, nom propre ar. qui restreint le sens de ^^* 
,^ ...., prép.. unissant le régime direct défini 5^ au verbe (975). . , . . . 
ç-Lw hues jétoces, nom plur. irrég. are,, foruiv J.»-*^ , J>iug. ;t.a-, forme Ja? 
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^^a^e, et qui n'est pas iloonée dans les tableaux^, rac. «»-. non afTeetJ 
(173 ; il est en coaslructioD persane (902) et liaison vocale (904) avec son 
adjectif »à^ , et il est rëgî par la prép. ^3 , qui l'unît au verbe dont, 
avec «Jl^ulj^ , il est an des r^imes indirects grammaticaux (977). 

fâ:^ maels, adj. plur. irrég, ar. qualifiant le nom ?y^i sa forme est JÂs (rac«, 

et non indiquée dans les tableaux), rac. ^^ non affect. (773). 
j ei, conjonction. 

tOutj-o. animaux, nom plur, quasi-rég. [20S) ar., sing. j'jtr^ , forme m-**» 
(n° 22), rac. jla. concave et défectueuse (807); il est eu construction 
persane (902) et liaison vocale (90:i) avec son adjectif ^ , et il est régi 
par la prep. ^3 , qui l'unit an verbe dont il est un régime indirect (977). 

M qui sont sans raison, adj. plur. ïrrég. ar., sing. -~JJ , forme J^ (n° 46), 
rap. '^ non affect. (773); il qualifie le nom oLi Ci , et il est sym- 
pboniqueavec (Jç= (919). 

^■5 de, prép. qui unit les r^imes indirects f^-— • et oLilj—fc au verbe régis- 
sant (977). 

^^JJJt LJj:-,! il excepta, distingua, verbe composé (353), 3' pers. sing. du 
parfait de l'indicatif i la partie nominale est de la forme JL« J -L.T (n* SS], 
- rac. U^ défectueuse (806); son sujet est le nronon personnel de la 
3' pers. sing., qui se rapporte au nom jJjljà. de la première phrase; 
il est actif (8tC), et son r^rae direct défini gramm. est ^V t Iogi<]ue 
f>\ ^o f^, lesquels il régit par la prép. ^ (973); se* r^imes 
indirects sont ^- y , qu'il régit à l'aide de la prép. aL' (977),' et les 
noms f-LI- et CjLjİJao. , lesquels il régit par la prép. ji (977). De 
plus, il détermine le mode, le temps. Je natnbrc cl la personne des verbes 
représentés par les gérondifs ^^J.— ]l de la cinquième phrase, et 



i 



Çj^) LLct de la si 



e (492). 
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HUITIÈME PHIASE. 



#|# Cf , *m f - V^frl C# 



Yen : Gloire à celui dont les ouvrages émerveillent tout ce qui nest pas lui! 

COMMENTAIRE. 

Le Tm introduit ici est en langue aralie, et nous ne nous occuperons pas 
d*expliqner les règles de sa construction. La citation de ce vers est analogue à 
cdles de vers latins, grecs, etc., qui se font dans nos livres. 

V • Cette lettre isolée représente le mot jfJté poésie, ou f'.Vû^ i^^^* Quand on 
introduit dans la prose un morceau de poésie, on l'indique par cette lettre 
ou par Tun des mots suivants, selon le cas : jmL poésie, ^Jj^^^ ttn seul 
ven, O^» un distique, ûuaS morceau (de deux distiques au moins, mais 

sans distique capital), \J>.J quatrain (deux distiques , dont le premier 

est capital ; c'est-à-dire que ses deux vers et le second vers du dernier 

distique doivent avoir la même rime), ^j^ morceau oii les deux vers 

de chaque distique sont en rime Vun avec Vautre, 

ici se termine le paragraphe des louanges adressées k Dieu. Dans ce paragraphe, 

j'ai détaillé pour chaque mot toutes les règles 'auxquelles il est assujetti dans la 

phrase ; mais, dans ce qui suit, je n'ai indiqué que ce qui m'a paru avoir besoin 

d'être développé et éclairci. 

SECOND PARAGRAPHE, 
PBEMIÈRE PHRASE. 



» •» •'i<'xl»*' '*'! 1..' 1' ^'*'* *'. Vl''t"''l*"l'' 

" ^ • 1' ' ' ^ , V r ^ 

.^Ih^U İCUmjL^ ^bJJ Jj k,.;s.a. \Jûc\ Jlu..* 



Et des litanies innombrables avec des salutations illimitées sont propres et 
frès^-conpenables à Sa Sainteté, la Gloire des Prophètes, le Symbole des Saints, 
■celui qui est le possesseur de la place glorifiée. 



GUAMMAIUE OTTOMANK. 



Phrase tiominalu complexe ; sujets B^lUc i>t ^^ ; liaison ,i ; atirifauts k:^~> i 
et t^t, les ^pithètes L~J!__fi^ , UL^! JJ_ pt ^^yljV*:a. , sont en opposîlioi 






a.L« , et tout ensemble ils forment 



is du pluriel (88H). 



et sont qualifiées par |jXî' •'. 

le complcmeiit de l'allribiil. 

Iprd litanie, «'écrit aussi O^^ i "om indéfini 

ijJjwLJ innombrable, epilhèlc composée (878) persane. 

Jjiê^ jj^ illimité, épilbètc composée ai'abe (860}. 

i^a^l ifui est, part. act. .prés. (482) du verbe ii entre ^3*^J' ''''^' '' ""'* '■'• 
phi'ase qualificative 3^«àr* >LiL> W'.a.L^ aux épithètes qualifiées. 
-•^S^' S^"fi^' sympho nique avec J)Jjfc«Lj et JjAar' j-i C'JlS). 

ïi^\ prophètes, piur. irrég. de,^|^, foi-nie J^ («° 46), rac. ™J défec- 
._., _lucusc (806). 

ljiiitl..WB(j, .plur. irrég. de ^iue, forme J^jW (h" 46), rat, ji~e défec- 
tueuse (806). 

^g^j-M.gk ja sainteté, esemple de l'emploi de ce mot appliqué à un prophète 
(916); ear les termes LLoi jœ* et '-:f^i .^J— sout usités pour désigner 
<' Mohammed. 

\y>'\ Irès-convenable ; exemple de İ'usage de 1' 1 pour remplacer un ^ à la fin 
d'un mol (20); 1^1 est pour ,;]$^!, qui est de la forme J**l (n° 51), 
rac. ^j^ défectueuse (806). 



SECONDE PHRASE. 



JjJ Jji» J^^ L^'-^P --S^ vX»-^' '^^ V. 



I 



; a.u.1 



e çüe), comprendre le rang de sa valeur el de si 
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essence par Fapplication de l'astrolahe des entendements et de C échelle des sens 
des hommes d^ esprit, est impossible. 

COMMENTAIRE. 

Phrase nominale simple ; sujet àJ^La.! -, liaison sous-cntcndue ; attribut p^^^ ; 
ce qui reste est le compicmeut du sujet eu deux parties ; ^^^-^ Jj*^ ^-r'j ^i^ 
est le régime direct dëfmi, jj^ ^»^l^ (^":.^ cl^ vw-^'^^Jsu^! a-ÜÜs en est 
le r^îme indirect. 

;-yiL» compose de wvJ>L» essence, ^ son, sa, ses, supprime (575), et la 
prêp. ^ (572). L'aflQxe pron. quali/îe les deux noms .jJ» et O^U, 
et la prép. régit le nom ^j (995). 
iJ^^ échelle, nom d'instrument ar., forme jLxc^ (n" 38), rac. ^llü con- 
cave (803). 

t^ ^ jc/u, nom d'agent fém. plur. irrëg., forme JJ^ij^ , sing. fëm. ^La. 
(n** 41), rac. ^j^^*^ redoublée (786). 
iJfl par, avec, régit le nom 6s^ (9^5), qu'il réunit au nom verbal iJ^Lâ.! 

(899, 987). 
A^LLt^irco/ucrirc, contenir, comprendre, nom verbal ar., forme JLÜ! (n'* 65), 
rac. iala^ concave (803), régit ses régimes comme un verbe; mais on 
pourrait lui ajouter l'auxiliaire ^^^^^J (987). 
US^ impossible^ nom d'agent du chapitre JLiıil , forme JjcLg^ (n° 77), rac. 
tù^ non afiect. (773), employé ici comme adjectif. 

TROISIÈME PHRASE. 



# # 



^,^^J! /»-6«î^j »>;j.u»>>» L.^ L^^^ ^wLtojo A^^*^ *U*Jj Jo^j jr**^j 

■££ /« /o/tfiY méridien de. sa religion pitre est de jour en jour brillant et 

rajronnant. 

38 
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I^OMUENTAIHF, 



Phrase nominale simple; sujet ^j— fci ; liaison .__jyj' ; al1ri1)iit composa 
imH-Jj >*■ ' .. "— ^ ; le terme IJ^j-s Uu eSl ini adverbe de temps, et ee (|in reste est 
Je comple'meiit du sujet, 
Lo^t li-ij milieu lin ciel, mériiliett, lorution arabe ayant la valeur d'un siil>- 

Btantif composé (8S0); il restreint le sens de i>-a^- 
*^^ religion, lieu, chose, t/ièse qu'on établit par preuve.', nom de lieu ar., 

forme ïJjiîi {n" 33), rac. ^ redonblt^ (786); il est uni par la liaison 

voealc au mot L&-> (007); mais il esten construction persane avec le mot 

ii«*i. (929), dont il reslreitit le sens, et avec lequel il forme une figure 
*■" * ^u discours (912). 

L^-J Liane, pur, adj. f^m. ar., forme J** (n° 52), rae. |Jâ-J concave (803). 
L=j!i bjj de jour en jour, locution arabe adverbiale (S40); >jJ, signifie jotirt_ m 

te .^ au milieu est conjonction et signifie et ensidie, ■ 

j-JLi-^ brillant, nom d'agent du cliapitre JUL:u.1 , fonnc Jjii-^-*- (n" 89), 

rac. .y concave (803), employé' comme adjectif. 
iiaSU rayonnant, nom d'agent du chapitre JLjiiiJl ; forme J^Lt- (n" 77), rac. 

i*) non affcct. (773); il est sympbonique avec %^S^ fîHfl): il fait ici 

fonclioii d'adjectif. 



QUATRIÈME PHRASE. 

JaJLlj' ibl i.^ljj i.ijiïlî' j-j>-r" ï-Ji-J:-^ L5~lr^ '"' 

Celui gui est ceint de sa docte loi r.tl délivré île l'nlmi 
par le zoiliaqttt tic la sauvegarde ilivinc. 



Vf"/ el du déclin 



4r*é'i\ 



C / C / 
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COMMENTAIEE. 

Mirase nominale simple ; sujet «^üIjL^ ; liaison sous-entendue; attribut 9^)jt ; 

I- 

les mots ,c^İ7^ ^--^^ forment le complëment du sujet , et ce qui reste le 
oompléDMnt de l'attribut en deux parties , dont la première lui est unie par la 
proposition aL t , et la seconde par ^^. 

iL^Ly» ceitti qui est ceint, épilhète composée persane (871). 
^m» son, sa, se*, aflixe pron. poss. 3*pers. sing., se rapporte au mot 

«r 

de la première pbrase, et qualifie le nom w^j^. 
pjj^^ * <K; » le zodiaque f locution arabe (850)» 
AJübj dwinûf adj. fém. ar. de rapport (81 2), dérivé de w^ , mais irrégulière- 

ment. Il y a ici une figure du discours (9İ2) entre les noms ^rJJ^^ aJus;^ 

et s^Lfl^, 
ÙA par, régit le nom tJJ^\ jLaIoI» (995). 

yA^ de, régit les deux noms ]a»lw et w^L^' (998), qui s'expliquent et se 
corroborent mutuellement (91İ). 

CINQUIÈME PHRASE. 

- • ^ \ J, "0**0 ^^*^ * -^- f kS7 -^^j , -^ 

Et soti peuple, l'objet de la miséricorde dii^ine, est devenu une cause d!cnifie 
pour les autres peuples et nations^ par C ennoblissement délicat {exprimé dans le 
^fersef) « vous êtes le meilleur des peuples, y> 

COMMENTAIRE. 



Phrase nominale simple ; sujet vJUn^I , dont ^^y «t ^c^^o^t les qualificatifs^ 
liaison j3; attribut jjî^ji, dont tout ce qui reste est le complément en trois^ 
parties; ï^l^ vili,. en est le coinj>Iément direct, ^^jÂjjy ^^.j-^ ^^' ^tt^à^ f^^-^ 
et JuLIj ^t 3^^ c" *><>"* 'es complcmcntïj kidirccts-. 



de 



500 GRAMMAIRE OTTOMANE. 

^^ son,, sa, ses y affixe pron. poss. 3* pers. sing,, se rapporte à w^^-^joa. 
]a première phrase. ' ^ ' 

î^l j^ JljS^ vous êtes le meilleur des peuples, phrase arabe^ verset du Kour'ân ; 
exemple de l'emploi .de ces sortes de phrases comme simple snbstaatif 
(9I8\ Il est en constructiou turque, 2* espèce, avec le nom .^^ j^ » 
indiqué par Taffixe pron. poss. ^3 qui suit Tadj. .^_^ ^ (892). 

à^\ par, re'unit le nom ,^„j^ à l'attribut ^|_^jî (980). 
j.jLw autre, exemple 4e l'emploi d'un .idjectif aidant le nom qu'il qualifie (92i). 

2(^u «.^tlw. qui a causé de V envies ëpithète composée persane (872). 

(j^j^ <7wi est devenu déjà, exemple de l'emploi d'un participe actif passé (460). 

TROISIÈME PARAGRAPHE. 

m 

m 

PREMIÈRE PHRASE. 

c)>^ ^.^-^J cj'j-^j oiP' ^-^ ^-r-L-r^'j ^>=fJ w^La^Ij Jl 

,jjLjLL 



> / 



Z)ej milliers de prières polir que Dieu accepte leurs bonnes œut^res, et toutes 
espèces de supplications pour quil leur pardonne leurs péchés, sont aussi dues à 
sa postérité, ses compagnons, sa famille et ses amis. 



COMMENTAIRE. 



c.yc :: ^ .A ' ff 



Phrase nominale complexe ; sujets jjî^j ..^4^1 et r)|/^ ,^_^4y^wg; liaison 

% y ' ' 

j^; attribut ^uLù» ; ce qui reste est le complément de l'attribut, à l'exception 

de la conjonction .^à*^ qui lie le sens du paragraphe à celui des paragraphes 
précédents. 

j\ postérité, nom ar., forme j^i (n* 9), rac. Jjl concave (803) et affectée 
d'un 1 pour première radicale (789). 






« •#* 
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iJjLaLı à i€s ami.*^ exemple de la suppression orthographique de l'afûxc pi*on. 
(İS85) et du changement de la prëp. 9 en aj (582). 
sLâ aitssi, exemple de ]*cmploi et de ]a position de ce mot (G4İ), qui indique 
ki que les noms Jİ , w^Lar^t , C^^ et w'!-:^.! sont les mots de la 
phrase qui demandent une attention spéciale (1000). 
^i^«a9> prière adressée à Dieu pour quil accepte les bonnes eeiwres de quelqtCim; 
en yoîd la forme : a;» aLM c^ que Dieu soit content de lui, si c'est 
un homme ; et l'on y substitue L^ d'elle pour m de lui, si c'est une 
femme ; U^ d'eux deux , si ce sont deux personnes ; >^ d'eux, s'il 
s'agit de plus de deux hommes ; et enfin i^^^ d'elles, s'il est question de 
plus de deux femmes. 
^]jSlS prière pour implorer le pardon des péchés ; en voici la formule : àJ j-slà 
quil lui pardonne, avec les substitutions de L& , U^ , >%ift , et ^ pour 9 , 
selon le cas, et d'après les difTérentes idées expliquées dans le commen- 
taire du mot m|^j* 



SECONDE PHRASE. 

Parce que chacun d^eux est l'étoile lumineuse des sphères supérieures de la 
piété et la lune errante des horizons du peuple le plitt noble. 



COMMENTAIRE. 



Jü 



Phrase nominale complexe ; sujet ^jfj^; liaison j^; attributs >^ et jJ^ 
avec leurs compléments. 

^Jfjfj^ son chacun, chacun {chaque un) d'eux;- ici ^ est afûxe pron. et se 



/ / 



rapporte aux noms Jl wux^j Cj^ et w>^^U 



30« (IRAMMArKi; OTTOMANE. 

'■m:lju,3. La prép. cJ régit ici gi'aminalicalcincDt le nom Ay: 

Ictiud Je nom w^bj forme une figure du discours (012). 
.^Lâr*-. Ici encore, iaprép. kiu régit gramtnaticakmcnt le nom ^Jjljl (995;, 

et !e mot Uv*"* présente \ia exempte de rem|i1oi die 1'* à la fin d'un mot 

au lieu du ^ (28), 
,C^|V. I^ ^ est aflixc pron. poss.; il qiialilk le nom «ş^ et se rapportu au 

nom Aj^\ par suite de la construction turque, 3* espèce, qui a lieu ici 
„, . entre ces denx noms [89Sj, entre lesquels d'autres mots qualifiant le 
Îî'e > pi^inici' des deux )>ont iutcrpascü (929). 
^yfiSa. Même remai'qne. Le ^ qualifie le nom iJ-) (941) et se rapporte au 

„„„,jl;t. 

QUATRIÈME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 

Eivtuite, (ju'il soit connu. 

CO*mEMA[BE. 

Phrase nominale simple ; sujet sous-entendu , mais indiqué par le verbe ; liaisan 
Jj] ; attribut fj^ ; la locution Juo IjI est une conjonction qui lie ce qui pro- 
cède à ce qui suit. 
Jju L>| tiiiant à ce qui csi après, locution arabe dont on se sert pour iutroduirc 

un sujet après avoir terminé tes prières d'usage. 
*J' 7"''' ■""'> qu'il devienne, 3' pers. sing. du présent de l'optatif du ïerl)c 
neutre 13*0' ^'''^t devenir, 

SECONDE PHRASE. 




Ij-a^j _;L^L 



. jljijj JJL^ "-ï'j ( JJjSlL^ ■ »j j L^'i-»?- -^ ^ ] 




APPENDICE. 50.-İ 



i» ||tt.fr c/|# ^Si# '■Il se* 



Çif« /cl science ile la géographie, par la raison quelle explique les traces des 
eOÊîtréeê ei des villes, des montagnes et des rii^ières, des plaines et det vallées 
situées dam le quart habité {du monde )^ ainsi que les circonstances des routes et 
distances, des villages et bourgs, est une science attachée aux sciéhces positii^es. 



COMMENTAIRE. 



Phrase nominale Simple ; sujet k^t^u^. m\ liaison w>ji ; attribut ^> 
^y> |£s-U ija^ljj ; ce qui reste est une phrase incidente qui explique la 
raison de la yëritë cnoncëe dans la phrase principale. Dans cette phrase inci- 
dente» le mot principal est le nom O^y^ , dont le sens est détermine par 
l'infinitif composé ij^j^ lJT^ » ^"^ ^g^^ ^^^ àewa régimes dii'ccts définis jlJt 
€t Jl^t ; le sens de ces deux mots est déterminé par les noms v^L^, ij^*^' 9 
JUa., jLÎ^I, l^i^, w^jl, et J^, oLili;, \j», oLXiii, lesquels 
sont qualifiés par la phrase Vij 9-^jyu«*<» /H)* 
LijJb^ /a géographie, exemple de l'emploi d'un mot étranger (175). 
ji3!j. litué, le part, actif prés, ^a^^ qui est, qui sont, est sous-^ntendu après 

ce mot (979). 
^yjLîl ses traces; il y a construction turque, 2* espèce, (892) entre jUl et les 
noms qui en déteiminent le sens (909), ce qui est indiqué par l'affixe 
pron. poss. ^ apparent (574); la prép. ^ (572) qui suit cet affixe 
démontre que jlil est le régime direct défini du verbe ijf^-î' LvTî-t^ (973)« 
^Jj^t ses circonstances, construction turque, 2* espèce, entre Jj^] et les 

noms qui en restreignent le sens (S92); le ^ affixe pron. poss. qui 
l'indique .est »supprimé (573\'maîs sa place est démontrée par la prép. 



504 GRAMMAIRE OTTOMANE. 

^ (572), qui indique aussi que Jj^t est le régime direct défini du 
verbe ^j t ^j^ (973). 
l3*-5 c^îï^ expliquer, Ùre explicatif y verbe actif composé (535); /^^tr^ ^^^ ^^ 
nom d'agent du chapitre jL»it , forme Jaİ» (n* 66), rac. J»^ concave 

(803); cet infinitif régit ses régimes directs jUI et J[^l de la même 
manicfe qu'un verbe personnel (986), et il est en construction turque, 

c a & / 

2* espèce, avec Je nom \^^JL^ en obéissant aux mêmes règles que les 
noms (988). 

^xJto. sa position) iJL;l cif^ l3^' {JT^ P^^ '^ position d'être expli" 
catif; Taffixe pron. poss. ^^ indique (892) qu'il y a construction turque, 
2* espèce, entre O-w^ et l'infinitif \jy!^^\ tjtr^ J '^ ^^^ ^^^-^rn^ ^^* 
dérivé de s^^;aÉ d'après la règle (815). 

^ f//i, une, est pladé ici après la phrase incidente qui qualifie le nom qu'il dé- 
termine (935). 

TROISIÈME PHRASE. 

â/| •t'/|C/ &/ Il I 4^ ^ tif * é \* 9 \y**\ 



Sa connaissance est indispensable sous un rapport ou Vautre aux hommes 
d Etat et aux patriotes. 



COMMENTAIRE. 



Phrase nominale simple ^ sujet c^j'^ ; liaison sous-entendue ; attribut jUt ; 
ce qui reste est le complément de l'attribut. 

Jj3 ^Qj! les colonnes des États, les ministres. 

JiL» [A^r^^yr* '^ amants des peuples, les patriotes; ^S \^y^ est ^un 
exemple de l'emploi du pluriel persan en .^\ (193); ^ Uj— est une 
épithètc composée (879) de Wy^' amour, sèle, infatuation, et »5 par- 



APPKMMCK. .-or 



;» 



'y 



1İ€ule. ]a's (I«'Ii\ Ifiiiifs J.^ .^sj ri IL* .J4^ 0«^ .sont >vmulii»- 
niques '9ii),. 

Aİ3L». La pr^p- î* se r«/p[)urlr aux ih»iiis .^li^,' H mJ^' Î*^^* 1>98). 
iJu^ jjJ « raison d an nipjHirl pour rhanuK rxnnplr de l'emploi d'un nom 
de nombn* distributif !â il; . 
:l3jMa sa connaissant r ; Taffixe pi-on . poss. ^ se rapporte :i Llit,-*». Jit. 

OrATKIKMK PHRASE. 

»iLiii a-xJl;; ^^..»ji .n^ ^ »/ j^k 

El il est induhitahlc (pu' ceux qui ne .savent pas cette science utile tomlient 
somment dans le profond ahime des tiangers. 

<;OM>IENTAlRF.. 




/& <* f 



/ce/ t/ f f 



Phrase nominale simple; sujet ^j-\3^j\ ô^Liit ; liaison ^^jt ; attribut 
aJ^j^ ; ce qui reste est le complément du sujet. 

^yji\ ÙM projondy adj. composé ar. (862); interposé entre les noms^xil et 
K^^ 9 qui sont en construction persane (902), et qui forment ensemble 
une figure du discours (912). 
èSu\^. La prép. ^ régit ici grammaticalement le nom jfi (995). 
C JSjJj! leur [action d*) ai>oir été déjà, exemple de l'emploi du nom verbal 
parfait (486) ; Taffixe pron. poss. ^Ji indique que l'agent est de la 
50 personne plur., et il est corroboré (942) dans cette phrase par le part. 

/C o / 

act. nég. prés. plur. UjLL»3j! faisant fonction de nom (455), mais dont 
la prép. vjJ est supprimée (901). 



c /C/ c 



M,^ y^ non incertain, certain^ indubitable, adj. composé ar. (860). 

' " 39 



rm (İHAMMAIRE OTTOMAJNK. 

CINQUIKME PHRASE. 

i-Hr^-^j' J^U A-ÜJ^'^ .5*^!^' Oj^-r^j' ^Là. jUij *-ii:' 

• f^î ^ ' ' * ** * * 9 * \* ' \* ***» '«Il I' 'c. iC. 

r«» î^'jj j^ tir: *V.l ^ jLi^i jusjî *;.j ^ *jj^ 'jty ^^u») 



C / 



• ^ •• ^ 

Parce que, parmi les autres peuples, les efforts et la persévérance {employés) 
pour arriver à ce but sont des plus complets, (il s'ensuit que) outre que la 
plupart d'entre eux, ne cessant iV étudier et de s* exercer, atteignent cet ohjet , 
leurs jeunes gens même, par la raison de leur occupation parfaite à (étudier) 
cette noble science, comprennent, sans les avoir vus, les sept mers et les fleuves 
remarquables et non remarquables , peui-Ûre même tous les climats, 

COMMENTAIRE. 

Phrase verbale complexe; sujet ^^g^ïJw^-w.^ ; verbe actif v^^jAji ^; 
régimes directs axm«»^^œ^), »»^^^.i^ »*ôj l^^^^ X^\ et >^L3î /u-^ô^ ; la 

locution 2jjj^ ^ est un adverbe; depuis ^^U^ (^^ jusqu'à w^l , c'est une 
phrase incidente qui donne la raison de la vérité exprimée par la phrase princi- 
pale; depuis aJm jusqu'à ^Ua^ , c'est une phrase incidente servant à établir une 
différence entre le sujet ^j-^^'^-^r*)^ et une autre classe d'êtres; %^ly\L» JJL» 
est une expression adverbiale de lieu qui qualifie la phrase principale, et ce qiii 
reste est une phrase incidente secondaire qui donne la raison de la vérité exprimée 
par la phrase incidente principale qui est entre >»Jju et ajL^. 
^yl^ autres, adjectif mis au féminin, parce que son nom est au pluriel irré- 
gulier (928). 
S^S d^j ^j* d'après la manière la plus complète, locution adverbiale 
arabe f639\ 






XPPKNDICK. 507 

^ A »i£JJjl parce qtt elie ext, exemple de remploi du nom verbal parfait suivi 
d'un ailfixe prouoiniiial et de la préposition iJ (Mur signifier in caiLsr 
ifnne action ou ffiin état t(e choses (508). 

^J^iiü. I^pr^p. 1^ rëgit les deux noms a>^ et Jbu (998). 

^^Uk vide^ i3^ ^éJ*^ t'ircvidCf dèpoun'u,ct appliqué à une action, cesser 

de la faire ; ^Lâ. est un nom d'agent ara])c qui exige que son com- 

plément lui soit uni par la prép. .O (050). 

^jiléJfjt n'étant pas, l^\^^^ y^^ '^c cessant pav ; exemple de l'emploi 

du second gérondif (497). 
^*-J »iSl la plupart (Pcntre eux, exemple de l'emploi de c-*^. au lieu de ^ 

e 

comme affixe prou. poss. (313); Taffixe se rapporte ici logiquemeiit au 
nom ji». 
tjJJSjJjl JjLj de leur {action d!) avoir atteint ; le m avant la prép. ^^ est 
pour le ^ final de l'affixe pron. poss. ^y (595). 

^jUs9 0M/r(7^ en sus, mot qui , de même que 6ÂÂ*) et t«x&U dont la signification 
est la même, exige que son complément lui soit uni par la prép. ^^ (890). 

y^j^^^'^s^ leurs jeunes gens ; iJ,^^y est une épitnete composée persane 
faisant ici fonction de substantif (870). Exemple de l'ambiguité qui existe 
dans l'emploi de l'affixe ^y (Si 6), qui se rapporte ici au nom JJ^. 

àL-3 meme, exemple de l'emploi de cet adverbe (^542). 

AxJj peut^tre, exemple de l'emploi de cet adverbe (542). 

JUxJI A;a^j ^J.fr à la manière de la perfection j parfaitement ^ locution ad- 
verbiale arabe (()39), 

JlLiJiâ,! occupation, s'occuper, nom verbal qui s'unit à son régime indirect J^ 
par la prép. ï (977). 
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*-w sa raison; Taflfixe prou. ^ indique qu'il y a construction turque, 
2* espèce, entre les noms ^-^-^^^ et Jl.x..*i>l. 
U»! yyflr, unit le verbe w»j-^:;' (^ à son régime indirect v*^^^-^ (977). 
AJ jj j^ ^ sans voir y locution adverbiale arabe (659). 
^j Jüi A^ comprenant, exemple de l'emploi d'un verbe actif composé (555). 

SIXIÈME PHRASE.. 



' C ^ 4, / / / 



/?/ 5a/i.»- at'oir voyagé y ils sont dei^enus possesseurs du poui^oir de faire preuve 
de connaissances et de déterminer les frontières et les routes. 



COMMENTAIRE. 



» Phrase nominale simple ; sujet sous-entendu \ liaison y^ ^jl ; attril^it v^L» , 
dont ^ est le complément; le sens du mot S^ est restreint par les noms «L^t 
et /^^^-^ , et le sens de ces derniers l'est par les noms C^>— ^j-J^ et ^jJ^ss. 

i5\a. jw jfl/M mouvoir, sans mouvement, locution adverbiale arabe (659). 
rj^r:*^ ^^^ ^^ construction persane avec les deux noms ^j^X:^ et C^liJ? (987)^ 
qui sont ses régimes directs logiques. 

yZÀ^jJo chemins, routes, exemple de l'emploi d'un pluriel quasi-régulier (205); 
ce mot est im pluriel de pluriel (774), car t^j^ est le pluriel irrégulier 

AJU#»^ « son pouvoir; Taffixe pronominal o-^ (509) indique la construction 
turque, 2* espèce, entre îU3 , jL^* et /^^trt*^ î exemple de la suppression 
du ^ final de l'affixc (582) et de Temploi dr ù pour « prépo- 
Mtion(582). 



APPRMMCK. 509 

^IjoJjI Us sont tifi^enits , 5* per». |»lur. du parf. de riiidic. du verbe neutre 
liàJj}; son sujet logique est JSJ-^t^*. 



CISQViÈME P.-iHAGHAPHE. 



PRKMIKKK IMIRASK. 



Dans les pays musulmans^ les sciences positwes, seulement par {suite de) 
Vamour de Poisivetc et de la paresse^ (Usaient été délaissées et négligées. 



COMMENTAIRE. 

r f t f 



Phrase uominale simple; sujet ^^^j . ^y^'i liaison w|pjU attribut com- 

». 9 / ' ' ' 

pose J-*^j ^JLP' ' '^ inot3»Œ^ est un adverbe, et ce qui reste indique en 
deux parties deux circonstances de la proposition principale. 

Ajj^jLl) musulmane y adj. de rapp. (812) mis au fém. parce que le nom qu'il 

qualifie est au plur. irrëg. (928). 

c s / 

^J^ seulement^ exemple de l'emploi d'un adjectif comme adverbe (209). Ce 
mot est le nom de patient du chapitre J^*ûJ* , forme Ja^* (n" 57), rac. 



* ^ * 



^y^ non aficct. (778). 
amour; ce mot est en construction persane avec les deux noms ÔJLla^ 

4> / 

et J-^ (909), qui sont explicatifs et corroboratifs l'un de l'autre (9İİ). 
àA par, rëgltlc nom ^Il^^a. (995). 
3u^b j positive (litt. : (pii se rapporte à la discipline)^ adj. de rapp. (812) mis 

e 

au fe'm., parce ([uc le nom qu'il (jualifie est un plur. irrég. (928). 
w)H^5 "^^j^ ^^^^^ explicatifs et corroboratifs l'un de l'autre (911). 
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SIXIÈME PARAGRAPHE. 

PREMIER]^ PHRASE. 



^^^JiûÂ j;^Lxi:*î^iü^^*»JLJy J^îj sji^Ukft elli^^ .İJ JLJitj oJj3 

&|y lll''lll'^ll 0|&//C ft ft I» /C/ C|/C/ fr/ C>/0 ^««C | t^ 

JjU. JLiii ^jLİ3| jLUDt J^ jli. jjiL^ ^jU)l jLLiI)! ^ jli. 

/ / 

JusqiCà ce que le tour du khalifat par héritage et par droit dei^int le partage 
et le destin de la crème des empereurs des horizons, la ligne équinoxiale du ciel 
de la soui^eraineté, le point central de la gloire et de la majesté, le grand lumi^ 
naire de l'horizon de la fortune et de la prospérité, la pleine lune resplendis^ 
santé de la sphère de la grandeur et de la magnificence, les prémices du jardin 
de la/aueur du sort, la branche succulente du parterre de la royauté, (celui qui 
est) ferme comme les montagnes^ et combattant comme Behmen, aux mains 
spacieuses comme V Océan et aux dons universels comme les nuages , puissant 
comme Afrasiab, et qui brise (ses ennemis) comme Alexandre, résolu comme 
B ehram et habile comme PI a/on, c'est-à-dire de Sa Majesté le Sultan, défenseur 
de la foi, Sélim, le khan, fils du sultan, défenseur de la foi , Mustafa, le khan, 
fils du sultan, défenseur de la foi, Ahmed, le khan) que Dieu prolonge les 
ombres de sa clémence sur les couronnes des tùes des hommes aussi longtemps 
que les mois se répéteront et que les années se renoui^elleront ! 

COMMENTAIRE. * 

Phrase nominale simple et incidente, déterminant le temps où Faction indiquée 
dans ]a phrase principale a eu lieu; sujet ^Loi^'^lj O^^L) w^^iSck wxjy ; 



\pi'KM)i<:k. thi 



liaison s»us-^iitriidiie; iillriliiil r>.^. C\ •, : tout w uni iTNti* est le coniiilriiieiit 
de Tattribut, cl consiste on uiir M*rir dV|)itlic1f'.s imi opposition, siiivir d'uiu* 
invocation arabe eu guise d*iiitcrj(Ttioii. 

al S— ^>^>>|J ^j^L> |wir héritage et par droit, con.struetion arabe. 
•L^lÜI Jj^jb» la ligne ètjuinoxiair, terme technique aralie. 
«L»I« U ciel t exemple de Taddit ion d*uu l'yö^ à la iiu d*un mot qui se termine 
ent, pour indiquer la construction persane C<M)âj UOG'. 

é 9 * 

^yjs#j »O /rr/i/c tomme les montagnes , ^» t-r*fr* combattant comme Keh- 

men, etc., vpitliètes coniposcVs persanes (8GG). 
éJ fiÂ&i rV.f/-«-^/rc (lilt. : /c ï'C//.r i/m* /wr rc/fl , locution arabe. 

^juUt ^uaLÜt le xnltan, défenseur de la foi; construction aralw. 

^IjaliuM /^ /7/5 du sultan, construction arabe. 

ê33) Ju* jusqu*à ^j^^ ■ ("^t iin<-' phrase entièrement arabe, et forme un exemple de 
l'usage indique^ à Tarticlc 1018 de la grammaire. 

iJJ >JUi<4T'\ à ^Va Majesté f exemple de l'emploi du mot ^cJuù^cou:^ applique à 

• un souverain (î^lfi), et de la prép. aj après un affixe pron. poss. (582). 

SKCONDE PHRASE. 

^jj^i jS^ JL^ :lü jL^^uU ^^^^ lt^'^ ^-r^-5 

££ {JusqiCà ce que) C odorat de Vunii^ers daûnt parfume par V odeur vivifiante 
de la noui^ellc de son auguste at^énement. 

COMMENTAIRE. 

Seconde partie de la phrase incidente; elle est nominale et simple; sujet 
JLs. JJ^ ; liaison ^^jt ; attribut Ja*;» : ce qui reste est le complément de 
l'attribut. 



C C /^j y 



iopC^Lûk vivifiant, donnant la vie, adj. comp. pcrs. (871). 



3i 2 GRAMMAİKE OTTOMAINE. 

yÀ noHi^elle; ce mot est en construction persane (902) avec <*.I^^^a-j , et forme 
avec lui une figure du discours (9İ2,. 

Jb Jb|^L^, exemple de l'emploi de Taffixepron. pbss. plur. pour celui du sing. 
(963); la prëp. aİ (602) régit le nom w^^ i^^^)- 



TROISIEME PHRASE. 

Outre que son. désir impéricd pour l* enseignement et la diffusion de toutes les 
sciences était certain , son penchant et son attachement aux sciences de Vastro- 
nomie et de la géométrie^ ainsi quaup autres arts et connaissances^ étaient 
apparents. 



COMMENTAIRE. 



/ o / 



Phrase nominale simple ; sujet sSj^J\)J J^ » liaison sous-entendue j attribut 
j^^--w-c> ; depuis O'^*^ aAc , c'est le complément du sujet, et ce qui précède ces 
mots forme une phrase incidente servant à établir une différence entre ce qu'elle 
exprime et l'état de choses indiqué par la phrase principale ; dans cette phrase 
incidente ^^^^àJoy^ ^^^^^ ®st le sujet, le nom verbal /jf^jt est la liaison, 
j JL» est l'attribut, et ce qui reste est le complément du sujet. 

^.A^y& , exemple du rapport d'un nom h deux autres avec lesquels il est en con- 
struction turque (9i 0) . 

^ jl_; ; w.-;i , exemple du rapport d'un affixepron. poss. et d'une prép. à deux 

noms (944, 998). 
* * / t ■ / 

^<J^oy^, exemple d'un adjectif de rapport persan formé par la terminaison ai i 

(734); l'affixe pluriel sert encore ici pour indiquer le respect (963). 
% ja-»j> jjjl , nom verbal parfait du verbe y^^j\ ^tre, joint à la lettre ^ , qui , 



■'V * 



\PPKM)1c:K. 7,1 r, 

«leyaiit la ptvp. .O, iii(lii|iic l.i Mippri'HNİoıı du ^ iiHixf |inMi. poss. fiSI ; 
exemple du changrmriit ilii , i^ fm.il ou *^ 170; rt dr l'iiitrodiirtinn rrim 

^ deraiit lui İ7İ. . La pirp. .O «si «'inplovrc iri p.irrr rpir le mot 

A g ■ * ■■ > rxigc que mhi nmiplriiicnt lui Miit uui pnr rcttr prc'p. SOir . 

K^^jr)^ Jt'' ^'^ *^'*"* noms .vout fx pi ira t ifs H rorrolmratifs Tun de Tautrc 
^9il); l'afifixc so rapportr aux dru\ noms 94 i', rt il r«(t au pluriel pour 
indiquer Ir rrsprrt (Or»ô . 

■ 

OTATRIKMK PIIRASK. 



*' '•!*' I*** '**' l"''*'! *" "t" '..1'" 1./,*/// c.^ ,c 

cMH' uiy=*»î d^ •4:^—^1 -T'-'/jyj "^yj ^'>-» »>• cr^r:*' *«-^ 

Kt^ provenants de. rr quil dépensa des tri\sor.\\ hdtil des édifices, nomma des 
professeurs dans ihaque classe pour diriger les étudiants^ et augmenta leur zèle 
et leurs efforts en leur accordant des grades et des appointements , lesdites 
sciences, dans une période de quelques années, dciùnrent répandues dans son 
sublime empire. 



C:OMMKNTAlllK. 



/ & 



Phrase nominale simple; sujet «.^J^ (*^ J liaison sous-eutenduc ; attribut 

j^fiLj* \ les mots ÏJJl.3Jî> i^^^ ?: ^ ^^ »JjJàJ^ C^j^ sont deux com- 
pléments de l'attribut; ce qui prc'cède i^^^ T^"^ y, ^^ une phrase complexe qui 
indique, comme phrase incidente, la raison de l'ëtat de choses exprime dans la 
phrase principale. Dans cette phrase incidente, l'adjectif ^^Lj , qui y est 
employé comme adverbe, est le mot principal et celui qui lié la phrase entière 
à la phrase principale ; il a deux compléments grammaticaux , l'auxiliaire 
s^^^^y^ et le verbe actif vj^ï, ce qui divise la phrase en deux parties. Dans 
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la première partie, qui est une phrase complexe verbale, le sujet est soiis- 
entendu ; les deux verbes , qui sont actifs , sont s^jjj^ \^Y^ ^* ^^-rr-r^ 
s^jj j-j-j , dont le régime indirect indéfini du premier est /!y Ivà. , et celui du 
second j^L»t. Dan;; la seconde partie, qui est une phrase verbale simple, le sujet 
est sous-entendu ; le verbe est ^^^Ux^ I , Je régime direct défini ^^^^Jxaôj ^^y^ , 

et le régime direct indéfini ijjîp ' s ce qui reste de la phrase est un régime indirect 
composé du verbe, et qui indique le moyen par lequel Faction exprimée par le 
verbe a eu lieu. Dans ce régime indirect, les noms verbaux ^^jy^ et ^Lua^i 
sont les régimes grammaticaux , dont (jy-^ ^r^ ^^ 1^ complément du pre- 
mier et s.^ljjjj s^^oU^ celui du second, et auxquels le nom verbal JLİmİ , 
qui a lui-même pour complément le nom jJÜLL, est joint par la préposition 
^j|^şril , pour indiquer le but des deux actions exprimées par les mots ^j^^ et 



jL^j. 



C P f 9 C C / 



^1^ trésors, régime direct du verbe composé ^w^JM^ \^J^ > et embrassé 
dans sa composition (975). 

^^SL»1 édifices, régime direct du verbe ^^^jjJLi Ju-JLÏ, et embrassé dans sa 
composition (975). 

^jXjJih^ exemple d'un nom régime direct défini d'un nom verbal ar£(be (987); 

mais on peut dire que l'auxiliaire ^-^^U:^ I est sous-entendu après ce nom 
verbal. 

f^j:r:*^ • ^^ ^^^ verbal joint à l'auxiliaire ^^ i forme un verbe composé qui 
embrasse dans sa composition son régime direct şl^ , et même le com- 
plément de ce dernier ^jy^ (975). 

^yZd^ , exemple de la suppression du ^^ préposition à la suite de la combi- 
naison d*un nom avec un affixe pronominal possessif (575). 

^ JAİ:y ! , exemple de l'infinitif régi par une préposition (988)^ 






APPKM)ICE. M'S 

±*Li, adjectif faisant fouction d'adverbe, qui exige qiieM»ii eomplémeiit lui .soit 
uni par la prëp. ^^ ;930.. 
T^ Jt ftttf/lyifef (litt. : un combien)^ cxpressiou ottomane. 
SjLJL^Jb. Le ^ remplace, devant la prép. 83, l*albxe prou, posis. ^ -089), «pii 

indique la construction turque, i' espèce, (89ij eutrc J^^^ et s^y^- 
SjjTjü» ladite, exemple de l'emploi de ce mot '9 i 5). 

SJlİjJjlJL dSoAJ Jon sublime; Taflixe prou. poss. plur. est encore ici pour 
indiquer le respect (9ti3;; le .i n*prësente le ^ fiual de L'affixe devant 
laprép. sS (»81). 



r.INQUlKMB PHRASE. 



Ei beaucoup de gens cuftables dei'inrent l'objet de {l'idée contenue dans cette 
nutxime) : «i combien {de gens) ont (/uitté le premier (état) pour le dernier, »> 



COMMENTAIRE. 



* / 



Phrase nominale simple ; sujet ^iJjcu-i w^^ji l^^ ^^Q^ y liaison w^ji; 

attribut i^^ avec ce qui suit et qui eu est le complément. 
1res y exemple de Temploi de cet adverbe (542). 

İ.-U Jj^' ^»J /*^, exemple de Temploi d'une phrase arabe comme simple 
nom , en construction persane avec un autre nom (918). 

SIXIÈME PHRASE. 

* * f * Vt , f f r / 

La diffusion et la propagation de la science de la géographie aussi, dont les 
utilités générales sont écrites plus haut, et dont la nécessité sur mer et sur terre 
a été racontée, a été tournée et retournée dans l'esprit impériaL 



5i 6 GRAMMAIRE OTTOMANE. 



COMMENTAIRE. 



<0 9 ^ f / 



' / 



f ** X / 



Phrase nomİDâle simples sujet A^jt /«-fjl-^j ^^ô,::t»^ ; liaison "^^y^ j 
attribut ^S ^Uaw, dont ,^jC^-L>j!jj=wü' j^f>^^, est le complément; et ce qui 
reste est le complément du sujet. 
j ^ . k *»>p et j^ jv» , adjectifs formant les compléments du part. jjX?^* 

^'^jl qui est, qui sont, part. act. prés, du verbe neutre i|^-3^ ^''''^' ^"^' *^^^ 
SCS deux compléments sJa^^^ et »^ X» et les compléments de ces der- 

u ' 

niers, qualifie. le nom ^ (456). 
^â.^ aiissi ; cette conjonction, par sa place, indique que U^uxa^ ^ est le 

mot principal de la phrase (995). 
^^^\ son être, exemple de l'emploi du nom verbal présent (483), suivi d'un 

affixe pron. poss. (988). 

yS yj,|^ réi^oUf, tourné et retourné, épithète composée persane (872); J>p est 

ici pour ^^y (744). Cet adjectif est lié à son complément par la con- 
struction persane (951). 

^Aj A ,^{j leur impérial ; .li^lj est une épithète comp. pers.; ^u signifie 
couronne, et y^ porteur (879), d où .IJ^b tûe couronnée, roi, em- 
pereur; et ,Cjtj^lj adj. de rapport persan, royal, impérial (734) : 
Taflixe pluriel est encore fci un indice de respect (965). 



SEPTIEME PARAGRAPHE, 
PREMIÈRE PHRASE. 



*-Jx oUjij .S^~J^\ ^-H.J-^ ^J-* '^J -^^ jJWjL*^ jOİÜ y» 
^^fjik^ -^La^' v^j^,^ iJS^J ^_^ w-jK ^5^'-^ -*^Lj=. J-^yjJJ-^ 

à.3 a--1jJ jjiJA-L;! oji-v ji4^' ^y "-^-^-a^ «*.^i^*^i »iii^ ^'^y 

Quoique r auteur du li\^rc Réjâ, le cher if Idrkî, Maurifanicn, et Mustafa 
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Effendi, le pèlerin, connu wus le nom tie KitUiL Tchêichi, un des sat'anh de 
r empire oitoman, l'auteur du lii^rc Djihàn-numà^ aient même, en st: donnant 
de la peine, démonirê de l'érudition dans cette srirnre. 

CUMME.NTAIRK. 










Phrase incidente verimle coinploxc; sujets cr^,.\^^ >^.,y^ ^* * 
İ3'; verbe actif ^^} jJbJjj' j-V^ ♦ régime direct w»»^' ; les mots 
t*^^ et O m8 . M İ>> w»c^j' sont des régimes nuiiriTt s. -sJ*^ ^j w>^ ^^jj.Lju» 

est en apposition avec ^ ,^i >^.J^ ' *^* ^-^^^^ '^^yjJtH^ ^r^ wO^^ 
«^LIc et ^^t le sont avt»c ^«X;JÎ r^iJa^o», dont aK^^ -JL». J^li' 
est le qualifîcatif. ^^^^ CJ»' »"^ conjonction, et ^^^s^ ji> est une de 
ces locutions composées de Padjectif^ et d*un mot interrogatif , qui font fonction 
de pronom indéfini. 

jJlL»jp», rendu ici par ////mV/f/i*^ est composé de »ft chaque, tout; aJ quel? et 
jjji quantité; il correspond à l'italien quantunqiu^, 

JjjLi» les Mauritaniens y ^^àJjJu» des Mauritaniens, un des Mauritaniens , 
Mauritanien. 



*t fit* f 



jj)*A* savant, épithète comp. pers. (735) faisant ici fonction de substantif. 
ajK»J ^ c« disant, en le nommant, exemple de Temploi d'un infinitif suivi de la 

prép. J (605). 
s^^y^ connu; le part, actif ^A^y est sous-entendu après ce mot (979;. 
^Ls^l le pèlerin ; on écrit ce mot de celte manière d'après la construction arabe, 

quoiqu'on dise toujours hadji, 
jJbl régit le nom Jl>I^M (975). 
O»»-^ régime direct indéfini du verbe actif w.^ j j-V'^^ > ^^ cnd)rassé dans sa 

composition ,975,. 



318 GRAMMAIRE OTTOMANE. 

^\ yù^\ Us aient fait; ce verbe est au conditionnel par l'effet de Tinfluence 

de la locution indéfinie j,^L> jb (699); la composition totale du verbe 
renferme son régime direct (075). 

SECONDE PHRASE. 



*tf jk f 



Leurs outf rages sont rédigés tT après la marclie des anciens. 



COMMENTAIRE. 






Phrase principale simple; sujet ^ysLj\3 -^ verbe passif w^^^! s-^.*JJj; 
régime indirect ^^^*XftJ> v^yX.*^. 

^CJâJU /ettrj ouvrages; ^^^ ü est un nom verbal arabe, forme J.*jâJ ^ ' (n* 53), 

' .'* ' ' 

rac. ^^K première radicale \ (795); exemple de l'emploi du signe 

9^ pour marquer un 1 radical ^126), et aussi de l'emploi du nom 

d'action pour signifier la chose faite. L'affixe pron. poss. plur. se rap- 

// * ^ 

porte à ^5^j^l ^ji- et ^jlil Jjii^: 
^-j»JjLx^ /f.f anciens f nom d'agent arabe du chapitre JaâJ , forme jiftj> ; il 
est au pluriel et au cas oblique (203); non pas qu'il soit ici en régime, 
mais parce que ce mot est d'un usage général dans ce sens. 



/ 
/ / 



ïjjjt sur^ (T après; exemple de l'emploi de cette préposition- (610). 

y^^y V'^îir' ^'^'^^ rédigés exemple de l'emploi d'un verbe passif composé 



(537); son actif est ^J^! ^-r^ (^^2) 



TROISIEME PHRASE. 






Quant à l'introduction du Djihdn-numâ, clic est un Irailc detaille, f/ià a 



APPKNDICK. MM 

besoin tie commentaire ^ sftrcial aux hommes spéciaux, et dijficile à com- 
prend fe» 

COMMENTAIRE. 






Phrase simple nominale; le sujet, qui se rapporte à ^a^jX* oJjLajdl^, 
est sous-entendu; liaison ^^y^\ attribut Jl~m, dont tout le reste, depuis 
JJâL», est une série de qualificatifs; la phrase, jusqu'à ^mm£* , est un exemple de 
la tournure expliquée à Tarticle 970. 

^k:;3r^ è^jt» qui a besoin de commentaire; ^-^-^^^^^ ^st un nom d'agent ar. du 
chapitre Jİjclİİ, forme ^cJla (n* 77), rac. .^J^ concave (803); il fait 
ici fonction d'adjectif et demande que son complément lui soit uni par la 
prép. 9 (930). 

k^ spécial, nom de patient, forme jy^ (n° 44), rac. ^yr\f<irk redoublée 
(786); il fait fonction d'adjectif, et son compléipent lui est toujours lié 
par la prép. 9 (930). 

\jx*^z\j.;^ dijficile à comprendre, ii {en) extraire (le sens); adj. comp. 

ar. (862); k^»** est un adjectif, forme J-ji3 (n° 46), rac. ^*^ non 

affect. (773), et ^|^ydr^t est un nom verbal, forme JLiâJU-l (n° 88), 






rac. *9-t^ non affectée. 



HUITIEME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 

Z,e ekef des secrétaires actuel , sagace au même degré que Mercure, RiPif 
Mahmoud Effendi, acquit la connaissance de cet état de choses. 



340 GRAMMAIRE OTTOMANE 



COiMMENTAlRK. 



Phrase verbale simple; sujet ^..X;-^) ^^^usr^ s^^'j' P*^rtJ^ nominale du 
verbe actif composé J-w^û-ar' , auxiliaire sous-entendu ; re'gime direct indéfini 
,^^4yş î ce qui reste est qualificatif du sujet. 

'^La. actiœllement, adv. dérivé du nom JLû^ le temps présent, avec l'addition 
d'un I (540). 

w^UXJI L/^b '^ chef des secrétaires, titre complet du Réis Effendi, le mi- 
nistre des affaires étrangères ottoman. Ce titre est maintenant aboli , et le 
ministre se nomme ^ JbLi à^X^ iy»! intendant des affaires ex té- 



rieur es. 



Cl/. C \ ^ f 



^JC^ ^»LLc sagace au même degré que Mercure, épithète comp. pers. (866). 
aİLjİ chose minutieuse, circonstance qui échapperait presque à Inobservation; 

nom ar. fém., forme ÎL*3 (n® 48), rac. tk-^^ redoublée. 
^^^^. Ce régime est embrassé ici dans la composition du verbe (975). 



SECONDE PHRASE. 



^ 4» .. «1/1 /C f / 



/ . ' / ■ / / 

c/ / / c / i, / _ ^ f 

£/ auparai^ant , quand le postillon du destin eut tourné les rênes de son 
départ vers l'tle de la Bretagne, il aidait d^ abord appris, pour sentir de moyen 
d'apprendre la science de la géographie, la langue, de manière à pouvoir la 
parler» 



COMMENTAIRE. 






. Pbrase nominale simple; sujet et liaison sous-entendus; attribut s^-^Lj» A3 
Joj ; les mots tss^ J.> ^a .. gc ^ expliquent le moyen par lequel l'état de choses 



APPENDICE. . 52i 

* 

exprimé par la phrase a eu lieu; ^t ^^^ explique le temps où-ce moyen a été 
trouve, et depuis L^I^^jLa. ^ ilans quel but il a étd trouvé; ce qui précède est 

une :phrase incidente qui marque le temps où les actions expiîmées dans la phrase 
principale et les quatre phrases suivantes ont eu lieu. Cette phrase incidente est 
verbale simple; le sujet en est jl^^ ^3" » le verbe actif v^^ t ; le régime 
direct défini c^Sj^ M'-^ ; le régime direct indéfini ^^Ja»^ ; le régime indirect 

gm,%^ V^ ^JLjV , et le mot U3JL* est un adverbe. 

» jLft/» auparainmt^ adv. dérivé de >»J^ /« ^c/w/?j pass^, avec Taddition d'un i 

es # 

(540); ce mot >»J^ est un exemple de l'emploi du nom de patient d'un 
chapitre àe, dérivation comme nom de temps (857); il est de la forme 
Jxîp (n^ 57), rac. f^ non affect. (773). 

»jJlLj f3^^ le postillon du destin, figure du discours (012). 
f'^'^lj^ lo'^ '^"^ r<r/ic^ c/tf .w/i départ, figure du discours (012); l'affixe pron. 
poss. de la 3' pers. sing.» qui se rapporte ici à ^ALİ! ^yàss:^ ^ est sup- 
primé (573), et la prép. ^ est changée en ^ (572). 

^pw»İJ ja. aJL)*^ /Y/tf de la (Grande-^) Bretagne, exemple de l'emploi de la 
construction turque, 2* espèce, pour désigner un lieu (803) où le premier 
mot est le nom propre, et le second le nom générique de ce lieu. 

t^SSA quand il fit, dans (Je temps de) son (action passée de) faire, exemple 

de l'emploi du nom verbal parfait avec la prép. 2^^, pour désigner le 
temps d'une action ou d'un état de choses (502); ce mot est aussi un 
exemplq du nom verbal qui régit ses régimes directs et indirects d'après les 
mêmes règles que le verbe (086). 

^ Lf LjLa. la géographie, exemple du changement de la prép. ^ en ^^ après 
un mot qui se termine par une voyelle (570); cette prép. régit ici le nom 

l^ (005). 
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J .^ rr^ , exemple d'un oomyeriDal arabe qui se eousl mit avec un régime direct, 

comme s'il était un verbe (987). 
jUV n/ojen» mot qui exige que son complément lui soit uni par la prép. 9 (899), 
\y^atf.! rj^j^ P'^w ^''^^ exemple de l'emploi d'un infinitif avec ' la prép* 

t^yj») LS^'-J ^« commencement de l'affaire, d^ahorii, exemple de l'emploi du 

signe tj^ après un mot qui se termine en ^, pour indiquer la liaison 
vQcalf?(907). . 

w^Ljj^ ^u trouve lepout^oir, qfu peut, épith. comp. pers. (874), liée à son 
: V «omplémcnt par la consUnetion persane (95i)4 

TROISIÈME PHRASE. 

Et il s'était exercé dans la science de la géographie, an point de la com~ 

' ' ■' . • 

prendre, et diaprés la marche des modernes. 

COMMENTAIRE. * • 



2 ^ 



Plirase verbale simple; sujet sous-^itendii ; verbe actif v^*^^ J^; régime 






direct défini I^Us^^ [^ ; ce qui rqsté forme deux expressions adverbiales. 
^J^^L^ tes modernes, nom plur. ar« au cas oblique (203), d'usage général 
dans ce sens, 






♦1^1 AaLj ^Jlc ail point de comprendre, locution ar. sci*vant d'adverbe (639). 



QUATRIEME PHRASE. 



1/ ^fitEt^> inséré dans un ii^re, en guise d'aidc'f mémoire, les principes et les 
MjT qtfil apprenait et quil retenait^ 



APPENDICE. 5«3 

COMMENTAIRE. 

Phrase Tsrbalc simple; sujet sous-enteudu ; partie hominale du verbe actif 
2^)«>^i ; auxiliaîrc $ous «entendu; régime direct défini J^^ ,^5^^^ ~^J ^^^ 

•> ' if C X 

JjL^j; régime indirect '^^j^ ïJjJS^ Afr^^ar^. 

// * * . t, ^ * ^ 

Sjf^Mn^ Cet auxiliaire se rapporte aux deux racines nominales JLÀ.t et iî«^ 

(959), et forme ainsi deux participes passifs aoristes composés, qui qua- 
lifient leurs régimes directs logiques J^t et JjL%1» (476); Taffixe ^ 
dénote le sujet logique et se rapporte à ^JnILJI .^^^sir^ (477). 

yJjLw, Le ^ est prép. et régit les deux noms J^l et JjLI»^ (998). 

^ un, exemple de l'usage de placer ce nom de nombre après une phrase incidente 

qualificative (935); le part. act. prés. ^X?t est sous-entendu avaat ce 
mot (979). 



ClNQUIÈIfE PHRASE . 



// // référait parjois. 



^ * * K* » 



COMMENTAIRE. 

Mirase verbale simple ; sujet et auxiliaire du verbe neutre, sous-entendus i 
^t^ est la partie nominale du verbe; régime direct sous-entendu .(945); 

Uûw est adverbe. 

w^ , exemple d'un adverbe dérivé d*iiii nom par l'addition d'un' \. et d'un 

SIXIÈME PHRASE. 

Fa il en extrayait ce qtCil cherchait {à coimatlrc)* 



52i GRAMMAIRE OTTOMANE. 

COMMENTAIRE. 

* 

Phrase Tcrbale simple; sujet sous-entendu, mais indiqué par la personne et le 
nombre dn verbe; verbe actif ^JjÜj;J ^IJ-dB^! ; régime direct défini ^^^-Lk»; 
régime indirect sous-entendu. 
^.ytJbl -j.LârJ^I il extrayait, 5* |>ers. sing. du passé simple de Tindicatif 

du verbe composé viUL! ^\jar^\, 

NEUVIÈME PARAGBàPBE. 
PREMIÈRE PHRASE. 

* * . t 

t 

Quoiqiiil avait en Vidée, aussitôt qu'il eut eu conmaissancc du désir impérial 
dont nous at^ons/ait mention plus haut, de traduire ledit aide-mémoire^ 



COMMENTAIRE. 

Phrase incidente nominale simple; sujet sous-entendu; liaison AmJJJjI; 
attribut »ii^O; complément de l'attribut vil^t ^^y -j»j^X» ^^/, 
membre de la phrase faisant fonction d'adverbe de temps wn-Xj }f^ Jlî^ ^ 



j^ac^ J|>^ j^ «'^ l^ manière écrite; exemple de l'emploi de la prép. pers» j^ 

(619), et de l'emploi du mot JJi^ (945). 
^L.*a.i sentir, at^oir connaissance, exemple d'uu nom verbal qui se construit 

avec un régime direct, de même qu'un verbe (987). Ce mot est eu cou- 

struction turque, 2* espèce, avec le nom wJi» (988), 
i^Sl^ à^ j ^y exemple de l'emploi du mot i^J^' avec un nom, pour éviter 

remploi d'un pronom personnel (945). 



o fr 
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9 jJkO y İÇ ^ est pour iudiquer la construction tui*quc, 3* espèce, entre Tinfi- 
nitif compose «^iJ^J '^J^* et le nom JÔ (892). 
mJ^jI, exemple dn parfait de l'indicatif rendu conditionnel par Taddition de 
la terminaison ^^ (note '*' de la note ', n* 425). 
àkiy exemple de l'emploi de ce mot après un verbe conditionnel (iOOl). 



SECONDE PHRASE. 



j^^j! w«l;^ (jp»-Ve *^-~^^ ^î^i"^ '-^^L.^jj'b ^-^ viî^ 



/ ' 



Z#*.r affaires d'Etat et les travaux </a secrétariat tiraient le rideau de Vojy 
position sur V obtention de ce désir {s'y opposaient). 



COMMENTAIRE. 

f f 



Phrase principale nominale complexe ; sujets yj^j^ i^y^Â et w>^bj jy) ; 
liaison w{pj1 ; attribut sJI^niuU^ lA^^^-Sj ; complément de l'attribut v^îLJLL»^ 



p p 




C «f| ##•/&> 



i»àJïX> //r^i/r </^ rideau, épith.comp. persane (874); la construction persane 
U^ lT^^-^^. est un exemple qui demande à être analysé. On dit 

i t p m e Q f 

L^ t^ji le rideau de l^ opposition; mais comme les participes 
persans n'entrent en combinaison qu'avec un seul mot pour former une 
épithete composée, on ne peut pas dire ^>âhJuXiüL^ l^y , en le consi- 
dérant comme un seul mot composé, et on ne peut non plus considérer 

t^j» comme un mot séparé en construction persane avec l'autre mot de 
cette combinaisoi^ supposée ^jiXxsuU^ , parce qu'alors le tout signifierait 
le rideau du tireur de V opposition ; il ne reste donc a employer que la 
forme adoptée, et dont le texte présente ici un exemple. 



326 GUAMMAIKE OTTOMANE. 



TROISIÈME PHRASE. 






* ' . ' 



// préposa à la Irçiduclionle nommé Yakoimkh philolo^UB, qui demièrenfent a 
été eru'ufé vers l'AtUriclie avec le grade de chargé, d'affaires, 

* 

COMMENTAIRE. 

Phrase verbale simple ; sujet et verbe sous-entendus | ^->y b est le régime 
direct défini) jyL^ le régime direct indéfini, et LLlI ^'LJ est en' opposition 
avec ^SjplLj , qui est qualifié par ce qui le précède. 

^^'^b' dernièrement t locution arabe (639) faisant fonction d*adverbe. 

' ' ' .{ 

à:>^jh. Le ^ indique qu'il y. a construction touque, 2* espècoi «otr^ *f^ et 

^(892). : . 

cUjt j..x^srvâ^ la charge, V office, le grade de chargé» d'affaires^ nom -d'état 

formé par l'addition de la terminaison vJJ au nom de celui q^i çstjde cet 

• «. 

état (692). ^ 

^LJjl ijt:^ 9^^* ^' nommé, préposé, enuoyé; exemple de l'emploi du participe 
actif présent d'un verbe passif (452). 

>Lj y exemple de l'emploi de ce mot (914). 

Uî»! jjbj , épitbète composée persane (87İ). 

jy^f après ce mot,- le gérondif «w*^*^' ®*^ sous^cntendu ; le gérondif de la 
phrase suivante est censé en remplir les fonctions; mais, comme ce dernier 
est un verbe auxiliaire tandis que le premier est ici verbe actif, cet emploi 
ofire un exemple de la construction erronée et vicieuse dont il est fait 
mention dans la syntaxe (971). 
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QUATRIEME PHRASE. 
//y7< lo/t possible pour le faire terminer. 

COMMENTAIRE. 

Phrase verbale simple; sujet sons-entendu; verbe w>jJjï s^j^ actif; 

régime direct jj J^ ; régime indirect AİJ»Ujt. 

jâ>»UJ*t à sa terminaison; ^UjI est le nom verbal du chap. Ju^t (n* 65), rac. 
A^j' redoublée (786); Taffixe de la 3* pers. sing. est supprimé (583), et 
la prép. 9 est changée en ù (582); cet afHxe se rapporte au mot ^•àss.ji ; 

exemple de l'emploi de la prép. İ pour m^^J (I>06). 
jj*x£». CeYégime direct est embrassé dans la composition du verbe (075); il est 
symphonique avec j^l> (919). 



CINQUIÈME PHRASE. 

pre "^^l VJ^' J, 
Il le fit achever bientôt. 

COMMENTAIRE. 

Phrase verbale simple; sujet sous-entendus partie nominale du verbe actif 

..„j^* ; auxiliaire sous-entendu; régime direct sous-entendu; w^^l w^i ^ 
' * '0 

est une locution arabe faisant fonction d'adverbe. 

SIXIEME PHRASE. 



«« . » » *- .. .'. / c ' 



•X-jI .»-jjJLj 



£r «7 /e présenta et elcposa , accompagné <fun rapport officiel, au seuil im^ 
périaly place oit les grands monarques frottent leurs fronts, et dont la pompe 
égale celle des sphères. 



r^'^' . 'Il 



c / 
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COMMENTAIRE. 

Phrase verbale simple; sujet sous-entendu; verbe actif compose corroboré 
,^^jü! {^.'^^(J^j^ > régime direct sous-entendu; depuis le commencement 
jusqu'à AJfc^L» c'est un régime indirect, ci j^jLj b en est un autre. 
llH^ endroit baisé, nom de patient et de lieu arabe du chap. JLjci! , forme 

VJtXJU 

»Lia. fronts, plur. irrég. de i^*^ , forme Aİii (n* 5), rac. i^ non affectée (773). 

Z'^xLiL» monarques, plur. irrég. de ^UaL». 

^) joS wJlU pompeux comme les sphères, épith. comp. persane (866). 

AJàili^. La prép. aj "régit le nom i^::^ (998). 
jj JÛJ L) c/i'fc im rapport officiel, exemple de l'emploi de la préposition persane 

L/ (6İ5). • 

C ' • 

oJiiLÛ jjôj^, les deux noms verbaux s'expliquent et se corroborent (911); ils 
sont tous deux unis au même auxiliaire w>^«Aj1 (959); V*>j^ est sym- 
phonique avec /»tr*^ (919), 

DIXIÈME PARAGRAPHE. 

# • I 

PRE]^I£RE PHRASE. 

* * ^ ' * ^ 



Ledit livre étant un ouvrage estimable dans la forme d'une nouvelle gco^ 
graphie, il atteignit auprès de l'esprit impérial le degré de l'approbation. 

COMMENTAIRE. 

Phrase nominale simple ; sujet sous-entendu ; liaison aussi sous-entendue ; 

* c / / 

attribut ^j, ^ »»> a- ^j^ ?'^j ; les mots ^1-XjL^ ^j9 ^ forment le complément 
de l'attribut; ce qui précède est une phrase incidente servant à expliquer la 



APPENDICK. :S29 

raison de ce qui est exprime dans la phrase priucipalc. Dans cette phrase inci- 
dente, qui est nominale et simple, \^^ w^liT est )e snjet, r3<^)j) est la 
liaison , j..^ j^\ j> rattribut, et ce qui reste est le complément de Fattribut. 
%^^ exemple de l'emploi de ce mot (Oir>). 
^w3l^^ja., exemple de l'addition d'un ^ pour marquer la liaison vocale (005). 

C f 

^n^XiJLjjJjl, exemple de Icmploi du nom verbal parfait suivi d'un aiBxc pron. 

poss. et de la prép. ^^^ pour indiquer la cause d'une action ou d'un état 
de choses (598). 

«-\jj!*X->w^ ; 1 adjectif ^IJj^^ est un adjectif de rapport persan (754); 

jIjJL^ est une épith. comp. persane (879)^ la prcp, »3 rëgit le nom 

yy (995). 
SJumj qui a atteint, part, passé pers. (742), faisant fonctio|i d'adjectif, et lii à 

son complément par la construction persane (9?H). 



SKCONDR PHRASE. 



f f // /-// 'V 



£/ /c susdit (le Reïs Ëffendi) //// *^ratifié par un accroissement de In faiseur 
itnfjeriale dans cette conjoncture. 

COMMENTAIRE. 



CCk t >| ' C . . C Cl 



Phrase nominale simple; sujet ^m .Li,^; liaison s^^jl ; attribut ^^^o : 
les mots aJo^JU sJ^lJ.jJ! -^^ V* en sont le complément, et l^AyS^ y est une 
expression faisant fonction d'adverbe de temps. 

aJI jLÎv» V indiqué y le susdit, exemple de l'emploi de cette locution arabe au lieu 
d'un pronom (945). 



C / 



Jj Vj» augmentation, accroissement, exemple de l'emploi de cette forme de dérivé 

42 



Ok,* 
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dans Je sens ,^'iiu nom. d'action (835); ii est de la fomip Jaİ? (u? 5^), 
. i-ac. ^ j. cpncaye (8^3). •...•....> 

oLi-Jl, nom verl^al , forme tj^^} <n" 76), rac, .wi) nori affectëe (773). 
j^-^!^ gratifié, qui a vu accorder son ulé^ir, ëpitli..comp. persane (87İ) sym- 

phonique avec ij^^^r^, (9! 9), 



• , , ■ . *'_ . • . " • ■«>^ri ^" I •> ^ . • ■ . 1 I • ' " ' ! 



7 i » ■ ' ONkiÊXtE' PJtRÀGàÀPnÈ. 

' • i ■ " < 

PREMIERE PHRASE. 









/ ^ 



'J^ouriqueçe^ex^mpfaire^./i^^eni mmbreux, etjaciles ei aisé^ à se procurer, 
le décret, obéi par le monde, répandit de l'honneur en émanants à l^ effet défaire 
tfpographier ce lii^re à l'imprimerie impériale, et de l'ajouter comme appendice 
aux cartes géographiques qui ayai^jnif déjà, ft^ Ufiprimées. 



COMMENTAIRE. 

<: ■^ . ' "ri : .: 

C I I / . I / 



Phrase simple nominale; sujet pUa-^L^ /«-^ ; liaison sous-entendue, at- 
tribut jjA^ ^t3p^ : la proposition, depuis le commencement jusqu'à ^v??^'» 



f f 



indique la cause de l'émanation du décret, et ce qui reste explique en résumé le 

contenu du décret. ^r ■'- 

/ -» 

i 'i • ''■»",■ '•■■.:■• I ■ ■ » . 



y^^^ aisé, s Yjnphonique .a vec :j>^ (9^i 9) . \ 
.^^^^\'^ii^^\ pour être, pûwf-ijuiL soit, fut ; exemple:4İe ['«mploï de l'infinitif 
avec une préposition (988). - 1 , , * . ' . ^ -y : .:.. ... 

'^Vjİ^S Ai imprimerie 

HjÀ^ttX t\y5St^ , qui signifient tous les deux peuplé, florissant, '^111 des épithètcs 
. t appliquées aux établissements impériaux. 



b C / C ' 
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j-^JJ est sYinphoiii<|uc avec ^JJX>i^{9i9)J •' 

ïXJb aw chapitre, à l^ effet, exemple de T usage de ce mot poitr indiquer que ]a 

' . ... ^ ..•.,- — . ^ ^ 

descriptioD d'une chose est finie (913)4 le ^ remplace Taffixe pronominal 

, ' • •. • . . • ' •. ■ '.•.••,■.■■»*' 

^ (595), et indiqua qu'il y a construction turque, 2* espèce, entrç s^'-' 

et JiJji (892). , 

oLLİjL^ obéi par le monde, ép'ixh. coinp. pers. (872). 
jij^j^ ^wi repflW /'Ao/?/itf«r, çpitli. comp. pers. (87i^j; jj-^ y, ıî^f;^?/^?^P^^LH<*: 

de la meme manière que sJI^mi^U^ U^^'^.' 



;., '.- .• 



'i fuil.;...- ■ • ■- ,- 'l»!!!:*' ■■■: 



D0UZIE3İE PARAGRAPnE. 



i 



; • ■ . • ' ■• . 



■..•,■■ g Hi ..I'- ' î "J-. -l'- 



PREMIERE PUjaASE. 

■ ^ . . ■ ■ ■ . ^ -, 

w»^^t jjj^j iïLLjl ww..> aİjUUj Jiô ^!JIC«»^ »sut' 'jUii V^Kt^J 

£'f c^//€ ordonnance in^mviliantcfutune oay40 dé joie et H^ allégresse faut' les. 
gens portés vers les sciences cl les conn^issaiices. y . . ,._ ,i j^ /v, < •. .i .: 

COMMENTAIRE. 



Phrase nominale simple; sujet »^Lii ^'-^ *'^)'^ i liaison sw^jJjl; altrilnit 
j^j^j -»1-^1 w^....»»y dont ce qui reste est le complément. 
»ilii "^Lu qui expose .des tienfaits, bienveillant, j^é^iûi, comp. pers. (866). 

^Ko.-^ /w gens qui ont unpenèmtnt,é^i'ùi»coùip. pets. ^19) einploye'e 
cofiàme substantif au pltir. persan (105); il eist èii conélrùction persane 
avec les deux noms Jlfi et ,^_4j^^ (909 j. 

.1// .... **'|><'V:/ 

AîjLx». La prép. » re'git ici le nom jKö-«#^ (995). 

w*;m> cause; ce mot est en construction persane avec les deux noms j jj/*- et. 
«, «. • 

İLİJİ (909). * 



)^Y^ est synrphonique avec j^Jw^^ (9İ9), 
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SECONDE PHRASE. 

Ils répétèrent les prières pour la prolongation de la vie et de la majesté 

ê 

impériales, 

COMMENTAIRE. 

Phrase verbale simple; sujet sous-entendu; partie nominale du verbe y y^ ^ 
auxiliaire sous-entendu ; régime direct défini ^^J^y^^ •-<* v^'— ^ s^^^^ 

^li^ s^^^ , exemples de l'addition d'uu y^ après des mots arabes, pour in- 
diquer la liaison vocale (916); Lu est en construction persane avec les 
deux noms w^S^^ et »^ (909), lesquels sont tous les deux qualifies par 
l'adjectif AİLİLi, (925). 

ci » pi'ép. remplaçant le^ (S70), parce que iJL&Li» se termine par une voyelle ; 
cette prëp. régit ici le nom L*^ (995). 

TROISIÈME PHRASE. 

jLJ'LZdJ' ^^JaJULX w>j> »^lâ/> ibJÀAdU jM^Litj Àj A^jUi àiSfijj ij'.^^ift^ 

Et ils firent pan^enir an sommet de la sphère éthérée leurs vœux pour que Sa 
Majesté fût toujours l'objet {tie l'incitation, divine vers V accomplissement^ de 
cette espèce d'œuures pieuses et d*acitons utiles. 



I i 



COMMENTAI R£. 

Cl 



Phrase verbale ^mple ; sujet sous-^itendu ; verbe actif simple jJJ^] ; régime 
direct défini ^L;^ , dont ce qui précède est le complément, et ty^ ^'^t.*^j 
j.y3] ^^ est le rcp;imc direct indéfini. 
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^^li', exemple de iViiiploi d'im jtluriei ile fdariel (774); J^^t est le pluriel 

de Jji>l, qui est lui-même le pluriel de Ji^. 
AJAİİU ; la prëp. aJ ^580) régit ici les deux noms jLSt et J-^ Lit (998). 
sJ:^^^^^ /V/iï/ actrc V objet y uom dérive araLe de rapport (8İ5). 
^C^^L»L^ ; Taffixe pluriel indique le respect (965). 

^^;->Lj;^ ; " y a construction turque, 2* espèce, entre o>4r^ et O^^^^Jâu" , ce 
qui est indiqué par l'ailixc ^3 supprimé à la fin du premier, mais dont 
Tinfluence cependant est démontrée par le cliangemeut de la préposition 

^ en ^^ (572). 

j^\ est symphonique avec f,.y^ (919). 
/ , * 
IL JuLj^ Us firent i rendirent^ autre exemple de la confusion d'un verbe auxiliaire 

avec ce même verln; quand il est principal (971); ici ce verbe est prin- 
cipal , et il représente aussi fauxiliaire qui est supprimé dans la pbrase 
précédente. C'est une erreur invétérée. 

THEiZiÈME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 



Zrt vorreciion de quelques endroits de ce /*Vrc avant son impression, et le dé^e- 

loppement et la simplification des passages qui demandaient à Ùrc cclaircis, 

Jurent référés et dévolus, par un rescrit impérial, au Rets Effendi et ii jéhmcd 

Vdcif, comptable en chef des finances, et historiographe de Vempirr, lequel a 

tracé cette préface sur la pa^c soyeuse de la composition littéraire 
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COMMENTAIRE. 



f 



Phrase verbaJe simple; sujet ^'^^•^ ^ , dont tout ce qui le précède est le 
complément; verbe passif composé et corroboré w|^j t ^ajji-ij JIa.!; les 
mots M^,Ui «^ Lj forment un régime indirect, et ce qui reste forme un autre 
régime complexe et composé de deux parties, dont ^^JùJt v^lSDI VJtJ est 
l'une, et ce qui reste l'autre. • » • 

c) -5 J^"^ qui est mentionné, exemple d'un part. act. prés, d'un verbe passif, 
faisant ici la fonction d'adjectif (456). 



' t. / 



/..- .i . ^ '. 



\jij\sS ', le <^ est le signe de construction turque, 3* espèce, entre w*»-^, jilar^ 

ety»jLft (910). 
^J-jVyl j^ avant V impression, construction adverbiale arabe (540). 
s.£r*=*^; le ^ est l'affixe pron. poss. 5* pers. sing., et se rapporte à s— ^bi 

(307). Ce mot est le sujet du verbe passif composé i4^j* vJi-^*' » "^"^ 

l'auxiliaire est sous-entendu (959). 
-.üa/^l ^"4, adj. comp. ar. (062). 
^jT^^jUD ; le ^ est l'affixe pron. pass. 3^'pfrs.^ siûg»? et se rapporte à w»»^ 

(507). Ce mot est le sujet des verbes passifs composés et corroborés 

..'■■'■ ' ï " .' • - ■ 

l3^^ z*-;;*^ '(dont l'auxiliaii^e est sojis-entendu) et ^3^^ Jc^f*^*. 
i^iJj! est l'auxiliaire passif des t^ois verbes dont les parties nominales sont 

JjJjü, >*^^^' et JA^' (^59); le dernier de ces trois est symphoniquc 

avec le premier (919). 
^^j ^ff -\ /a particularité, exemple de l'emploi de ce mot pour indiquer qu'une 

description est finie (0İ3); il résume ici le sens des deux phrases dont les 

verbes sont ij^-? «J^."^ *^* l3^-3' J* : ^**^ ! ^ ^"T^J^' 
^^1; exemple de l'emploi de ce démonstratif (285). 



C^Cr ' 
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< * 

^AîxLo^ , régime direct du part.,âct. pres. ^^V.' lT^ (980). 

^*V.' ji'J^ JİJ^,,l/*^ ' exemple d'un participe ddrjyf^.d-uu; verbe composé 

qui embrasse dans la composition de sa partie uomina)^, non-seulement 

•• • !/..-. .:-■..■' ;-'■-'■,■ 

son régime indirect »Jva. (975), mais encore le nom vjjpr* , qui est. en 
construction persane avec celui-ci , et qui forme avec lui une figure du 
discours (912). 

- I 

*/„/ / . ... ... ■ • ^ •.»■;•■• ■;'■:'"■"•.■■'. .. ■^ 

[jl Aar^bj jj premier comptable^ titre d'un officier des finances. 

^r*iy à*9^ celui qui écrit les éi^énements, annaliste , historiographe ^ titre d'un 

.- .••• •,'••:.••••;■■ ^ r^i ' • ■••; -r- < - ■ ' . 
ofKicier préposé à la rédaction des annales contemporaines. 

v^i^'j A*a.l Ahmed Vâcif, J'ai cru. utile de mentionner ici que la plupart 
des Ottomans de distinction ont en général deux noms ; l'un , qui est leur 
nom propre, s'appelle **-! , et l'autre, qui leur est donné plus tard , 

quand ils atteignent un certain rang, s'appelle ^yû^â^ : ce dernier a été 
nommé par quelques écrivains le nom poétique. Les noms de famille 
sont rares en Turquie ; ceux qui s'y rencontrent sont généralement formés 
par l'addition du mot J^jl , fils y en construction turque de la â* espèce 
avec le nom , le titre ou le sobriquet du fondateur de la famille ; ainsi il y a 
la famille des <Jş^1 \A^^ \^ > des Jlfij! lO^/^ ' ^*^* * *^^ ^^ forment 
aussi par l'addition du mot ï^tj, né, en construction turque de la 1*"* es- 
pèce. Ex. : »İtj ^c^- 

»^LdJfc Jadi. b , emploi de la prép. pers. b (615). , , 

c ' ' • ' t, '' ' 

wJ|^Jj) , auxiliaire servant aux deux noms verbaux JLa.1 et ^jaj^^i-j' (959). 



SECONDE PHRASE. 

^Jl JLİ3 AftLiaî ïL-SM-* s^y^ ^\y\^ >S^J^^ aj&LJ=;:^'^! ..xUj 

Notre modique capital a été dépensé à remplir cette commission ^ selon nos 
moyens. 
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COMMENTAIRE. 



/ I / ..I ' *• ' 



Pbrase veiiiale simple; sujet àeusj i^y, qiii est embrassé daus la partie 

nominale du rerbc ^S-^ ^J^'> 'H" est passif (S32;. «J^j^Li ^!/?^' est le 

* ■ t0 * ' 

itfgime indirect dn verbe, et a&I hV.>J^t ^Jla; est un adverbe. 

Afe l K' . J al j,xib .fe/o/i /a ^fuantite du poui^oir, locution arabe. 

w w' ' ' ' 

.,\ ^ f 

»Lo^ , exemple de l'emploi du i té rond (15); ou aurait toutefois pu c'erire ce 

mot avec le w^ t& long;àQ cette façon: w>t-a->. 
sS™f^ , exemple de l'emploi du passif de l'auxiliaire ıj^ü^ (533). 
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Malgré les soins apportés à rexécution typographique de cette Grammaire , plusieurs voyelles 
*'l puiats diacritiques ont disparu sous presse. Âfia d'y remédier autant que possible , et pour 
éviter au lecteur toute incertitude, il a paru nécessaire de relever les fautes principales et quelques 
autres échappées à la correction des épreuves. 

PAG. LItt. 

H , iO, au lieu de y)\ lisez yU 

lettre de prononciation lettre de prolongation 



15, 0, 
28, 15, 
39, 4, 
48, 12, 
56, 7, 
'01, 8, 

76, 15, 

77, i, 

89, 12, 
/W.,25, 

90, 8, 
93, 1, 

150, 10, 
152, 10, 

158, 7, 

169, 12, 

176, 18, 
1^0, 19, 

181 , 26, 

1S2, 2, 
//W., il), 



dire? 

tchettrek 

celui qui ou celle qui 
même force 



JTj^jl 
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^^ ^ ••/ •• J 
Le présent de Tindicatif 

1 ' • ••• 















o ' 









Il" 15 

tcheyrek 

6"c/w4 qui est ou fc/Zc fy/«f est 
même forme 



c / 



J-^ 



^•»Pj^ 






cTf?- 



I 






.^1 

* 

Le présent de Timpéralif 

»y 



/ 






^ 
c 



CL"' 



PAü. lu;. 



i 84, 8, au lieu de y* lisez j^ 

195, 25, /a racine de ^jâ^iâo e< fj^^^ ; au lieu de ^/ 

i 96 , n« i 0, au lieu de slil^ lisez ^\^ 

215, 3, JLdL!^ JuxL. 

255, 20, JJLft/i JjLu. 

245, 1, ,JuxL; tjuCLJjt 

247, İ3, ^y'^' ^v/"^' 



* 



/ . 



250, 26, ^>'L^ 4pe^ 

25i,i7, J^ J^^ 



«'. 



252, 25, L xly> L^SC»>i» 



^ « 



25o , 7, ««»<«»>» •jixmi^ 

260, 5, ^iJii ^Sl'i 



265^ 9, AcLia) iftUoJ 

.278, 7, ^^1/ Ijyy cjI^'Vj 

«/</., 8, ^\ j^l 

Ibid,y^ùy . 

279, İ2, Wàiû5, *i4JLİJ> 

280, 7, après v^LjLİ/ intercalez les mois J^Jt^l Jİ9 

281 , 26, au lieu de 'Üİİ lisez İÜİ^ 



• • •? •• 



^ 






288, 40, iiyt :^ijji 

297, S, ^^J)^ ^^jj^ 

^04, 16 et suiv. , réunissez en un seul mot ^yj^ \^y^ 

Ô05, \ et 3, même correction qu'à la page précédente. 
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vjlLj 
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520, 25, 
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552, 24, 
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l- 






